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DB LA 

SOCIÉTÉ SAVOISIENNE 

D’HISTOIRE ET D’ARCHÉOLOGIE 

1892-1893 



I 

TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ 



Séance du 14 août 1892. 

(Présidence de M. Mugnier.) 

Le procès-verbal de la séance du 3 juillet 1892 
est lu et adopté. 

Le Secrétaire annonce que, grâce à la bienveil- 
lante intervention de M. le baron A. Manno, mem- 
bre honoraire de la Société, le tome XIV des 
Monumenta Historiæ Patriæ , Comitiorum 
pars prior, qui manquait à notre collection, vient 
de nous être transmis. 

M. Mugnier fait don à la Société de la grosse 
d’un acte d’échange passé à Aix-les-Bains le 21 no- 
vembre 1815, c’est-à-dire pendant la période assez 
courte comprise entre la chute de Napoléon I er 
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et les Cent Jours, et durant laquelle Louis XVIII 
fut le souverain d’une partie de la Savoie. La for- 
mule exécutoire commence par ces mots : 

Louis dix-huit par la grâce de Dieu et les 
Constitutions , roi des Français , à tous pré- 
sents, etc. 

Le Président informe l’assemblée de la mort de 
M. Gustave Vallier, numismate distingué, mem- 
bre honoraire de la Société, décédé à Grenoble le 
23 juin dernier, et rappelle qu’une notice lui a été 
consacrée dans le tome XXV des Mémoires. 

La réunion décide que les notices suivantes se- 
ront publiées dans le tome XXXI en cours d’im- 
pression : Comptes de voyages du héraut Savoye, 
par M. François Rabut; — Les Elégances de la 
langue latine de Valla et les Gloses de Jacques 
Grept ; — Poésie de 1564, en patois savoyard, 
par M. François Mugnier; — La Basoche de St- 
Pierre d'Albigny, par M. Jules Guigues; — La 
Préceptoriale d’ Yenne, par M. Jean Létanche. 

Le Secrétaire lit une circulaire de M. le Minis- 
tre de l’Instruction publique, du 12 de ce mois, 
relative au Congrès des Sociétés savantes de 1893, 
ainsi que le programme qui y est joint. 

M. Auguste Boget lit une lettre adressée en 
1683 par la duchesse-régente de Savoie, Marie- 
Jeanne-Baptiste, au Premier Président du Sénat 
de Chambéry, Janus de Bellegarde : 

La Duchesse de Savoie, Reine de Chypre, etc. 

Très cher, bien amé et féal Cons r . (Testât. 11 est bien 
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que le fils du Président de Saint-Pierre demeure quel- 
que teins a Miolans pour y faire pénitence du manque- 
ment- qu’il a fait, et pour apprendre a la Noblesse de 
Savoye l’obeissance quelle doit aux ordres de celuy qui 
y commande. Nous ne doutons pas que Mons r . de Greno- 
ble (1) ne permette aux Religieuses Ursulines de recevoir 
la Comtesse de St-Pierre, mais ne le faisant pas vous 
en userés de la maniéré dont vous jugerés en devoir user 
pour soutenir la dignité du service sans manquer aux 
egars qui sont deus à ce Prélat. 

Vous continuerés a apporter vos soins pour faire que 
oe Banquier de Lyon que nous vous avons recommandé 
s’accommode avec celui qui a obtenu le sauf conduit, 
lequel on ne révoquera pas sans l’en avertir. Sur quoy 
nous prions Dieu qu’il vous ait en sa Sainte et digne 
Garde, de Turin le 13 Aoust 1683. 

M arie-J eanne-Baptiste. 

M. Mugnier présente la notice suivante : 

UN LIVRE DE RECETTES MÉDICALES, 
Manuscrit italien du XV e siècle. 

Ce manuscrit se compose de 196 feuillets dont 
les quatre premiers ont disparu et les trente der- 
niers sont restés à peu près blancs; il est sur pa- 
pier de quatorze centimètres de haut et de dix de 
large. Au dernier feuillet on voit pour filigrane 
un pot peu marqué; sur divers feuillets de l’inté- 
rieur le filigrane, coupé en partie., semble être un 
cor de chasse avec son cordon . 

(1) L’évêque de Grenoble, cardinal Etienne Lecamus. 
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Le livre, sous le rapport de l’écriture, peut se * 
diviser en deux parties; la première ayant compris 
les quatre feuillets manquants ainsi que les feuil- 
lets 5 à 10; la seconde s’étendant du folio 12 au 
folio 176. 

La première partie est d’une assez mauvaise 
écriture qui a souffert de l’humidité ; les titres des 
recettes sont de la même encre noire, ayant jauni, 
que les recettes elles-mêmes. La seconde partie au 
contraire est fort bien écrite, en caractères ressem- 
blant à ceux de notre ronde, avec de l’encre ex- 
cellente qui n’a que très peu pâli ou jauni. Les 
titres ou rubriques de chaque remède, fort nom- 
breux, sont tous écrits avec un liquide rouge, 
resté très vif et très frais. 

Au-dessous de la dernière ligne du feuillet 176 
v°, on lit : finis, 1471. Un nom et des prénoms 
qui se trouvaient au-dessous de cette date ont été, 
il y a plusieurs siècles, barbouillés et rendus illi- 
sibles. 

Aux folios 181 v° et 182 se trouvent deux pièces 
en latin dont nous parlerons ci-après; au folio 
195 v°, on lit ces lignes, écrites à la fin du seiziè- 
me siècle par quelque écolier qui voulait être 
plaisant : « messieurs le dernier escrit et tout vray 
« je le vous dis et par moy le tout esprove en 
« lanne 1598 1599 et par ensi vous que... eregar- 
« des que le tout est bien esprove par moy qui 
« mapelle tel quel je suis le grand farfant (1) (si- 

(1) Farfant, grand farfant, est resté dans le patois sa- 
voyard : farceur, grand farceur, un peu ridicule. 
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« gnature illisible) . le tout escrit et en la 
« gran bretagne ». 

Le médecin, ou copiste, était un bon calligra- 
phe; mais il écrivait dans une langue archaïque, 
mélangée de latin, avec des constructions et des 
abréviations qui rendent assez difficile la lecture 
de son cahier. 

Le fond vaut du reste beaucoup moins que la 
forme, c’est un ramassis de prétendus remèdes, 
et plutôt d’inepties, où les herbes et les poudres 
merveilleuses jouent un rôle prépondérant. Cha- 
que maladie peut être guérie par cinq, dix recettes 
différentes. 

La première est indiquée sous cette rubrique : 
Ad par gare sensa periculu li humurri; la deu- 
xième est bonne pour conserver la mémoire ; la 
troisième est la poudre admirable de Frédéric , 
empereur (1). 

Au folio 139 on rencontre les pilules admira- 
bles. Elles sont de l’invention de frère Albert, do 
l’ordre des Mineurs, et se composent du mélange 
de quarante ingrédients divers : anis, fenouil, 
gingembre , galangue , noix muscate , cubèbe, 
saxifrage, etc., etc. Le moine en a donné au pape, 
comme d’un grand trésor, et aussi aux frères de 
son couvent. 

Dans X épilepsie il faut porter au cou une peau 
de chien blanc n’ayant pas un seul poil noir. Un 

(t) Sans doute Frédéric II, empereur d’Allemagne, qui 
passait pour sorcier ; 1198-1250. 
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bon remède encore, au dire à! Augustin, c’est la 
ciguë cuite dans le vin. Les Rois Mages aussi 
sont efficaces : « leurs noms sont Gaspar, Balda- 
zar et Melchior, il faut les porter sur toi et l’épi- 
lepsie ne te fera plus de mal ». 

On peut consulter le livre pour se délivrer du 
démon et de la malice : Contra le demonia et 
malie. 

« Si tenerij incasa una erba chiamata ranno 
« cioe bullicana descaccia le demonia... 

« Anco la calamita portata adosso pacifica dis- 
« cordia tra moglie emarito... 

« Anco si lo corallo si pista in casa dissolve le 
« malie ». 

La poudre de corail, celle de la dent de che- 
val, de la mandragore, etc., sont souvent indi- 
quées. Avec un peu de confiance et beaucoup de 
crédulité ces remèdes pouvaient parfois guérir le 
patient. 

Notre manuscrit provient, croyons-nous, du 
bourg de Talloires, où les de Quoëæ et les Mer- 
mier ont longtemps exercé la médecine et la 
chirurgie; mais au commencement du seizième 
siècle il a pu appartenir à un clerc du diocèse de 
Genève appelé Jacques d’Acle, Jacobus de A cia, 
qui, en mai 1506, obtenait à Rome, du pape Ju- 
les II, la promesse de bénéfices vacants ou à va- 
quer (lettres d’expectative) et s’en faisait investir 
par l’apposition de son bonnet sur la tête. Il a 
analysé les actes d’acceptation de ces futures con- 
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cessions aux folios 180 et 181. On trouve là quel- 
ques noms qu’il nous a paru utile de retenir, à 
commencer par celui de Jacques de Acla, ainsi 
que le fait de sa présence à Rome dans le palais 
apostolique et jusque dans la chambre de Pierre 
d’Acoolt, évêque d’Ancône. 

^u dix-septième siècle le manuscrit apparte- 
nait à un Mermier, comme l’indique cette men- 
tion de la dernière page : le présent livre est à 
moi qui m'appelle Claude Mermier. 

I 

Ànno a Natioitate Dni millesimo quingentesimo 
sexto, indictione [nona] die vero quinta décima men3is 
maii, Pontificatus dni d. n. dni Julii papæ secundi anno 
tertio, personaliter constitutus d. Jacobus de Acla, cle- 
ricus, gebennensis diocesis, principalis citra tamen (1) 
etc., qui vigore sue gratie expectative, per prefatum d. n. 
papam sibi concesse et prout in ea continetur accepta- 
vit quecumque bénéficia vacantia seu vacatura in et sub 
dicta sua gratia expectativa comprehensa etc. Super 
quibus, etc. 

Actum Rome in Palatio apostolico in Aula regia die 
fulminaüonis processuum, preseniibus ibidem dominis 
Nicolao Catia notario palatij causarum apostolicarum, 
clerico mediolanensi et Andriano de Solario clerico As- 
tensis diocesis. 

(1) La clause citrà tamen signifie vraisemblablement que 
Jacques de Acla est reconnu comme principal destinataire 
des bénéfices vacants ou à vaquer sous la condition cepen- 
dant qu’ils n’auraient pas déjà été attribués à quelque per- 
sonne. 
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II 

Anno a Nativitate dni 1506 indictione nona die vero 
15 a mensis maii, Pontificatus S mi D. n. d. Julii papæ se- 
cundi anno tertio, constituais Ja. de Acla, clericus, ge- 
bennensis diocesis, principalis citra tamen etc., qui vi- 
gore sue gratie expectative per prefatum d. n. papam 
sibi concesse et prout in ea continetur acceptavit orania 
et quecumque bénéficia vacantia et vacatura in et sub 
dicta sua gratia comprehensa etc. in forma, cui ego no- 
tarius subscriptus vigore clausule ceterum etc., in pro- 
cessibus de super fulminatis contente per birreti sui ca- 
piti suo impositionem providi etc. supra quibus etc... 
Actum Rome in palatio apostolico in caméra R di patris 
d. Pétri de Accoitis (1) episcopi Ancon[ensis]. Presen- 
tibus ibidem dnis Nicolao Toussani primicerio Metensi 
et d. Petro Terij clerico Aretinensi, etc. 

Le meme membre présente une gravure du 
xvii® siècle qui lui a été communiquée par M. Mi- 
chard, commandant des volontaires savoyards 
durant la guerre de 1870-1871. 

Cette gravure, de 50 centimètres de largeur 
sur 30 de hauteur, est relative à la Chapelle mira- 
culeuse de N -D. de Myans. Elle avait été collée 
sur une très forte planche de chêne, et eût été in- 
téressante à étudier si elle s’était trouvée com- 
plète; malheureusement le tiers environ en a été 
déchiré et c’est la partie la plus curieuse, semble- 
t-il, qui manque. 

(1) Pierre d’Accolt, évêque d’ Ancône, 1505, cardinal en 
1511, mort en 1532. 
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L’image était divisée en trois grandes parties 
entourées dans le haut, à droite et à gauche, de 
petites scènes miraculeuses. La partie de gauche 
représente d’une façon assez exacte le paysage de 
Chignin avec ses tours, ses châteaux, le village 
de Torméry , la route de Chambéry à Montmélian ; 
au coin inférieur un duc de Savoie, avec le collier 
de l’Annonciade, présente sa couronne, sans doute 
à la Vierge qui se trouvait dans le panneau cen- 
tral déchiré. Le panneau de droite montre la 
chute du Mont-Granier sur la ville et le prieuré 
de Saint-André; des diables dansent une sara- 
bande dans les éclairs au-dessus de la malheu- 
reuse cité ; d’autres précipitent sur elle d’énor- 
mes blocs de rochers. Le panneau central nous 
aurait très vraisemblablement représenté le chœur 
de la chapelle de Myans. L’on n’aperçoit que les 
balustres qui le précédaient. Au-dessous des trois 
panneaux est une longue notice sur la chute de 
la montagne, d’après les Chroniques de Savoie, de 
Paradin. Aux angles de la gravure l’on voit de 
nombreux ex-votos suspendus dans la chapelle : 
mannequins de jeunes enfants emmaillotés, têtes, 
bustes, bras, jambes, béquilles (appelées poten- 
ces au xvn e siècle). 

Les scènes miraculeuses des encadrements sont 
les suivantes : en haut, le petit Benoit de Che- 
vron tombe du sommet d’une haute tour sans se 
faire aucun mal : « Noble Benoit de Chicron en- 
core jeune tumbé du haut d’une tour sans se 
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blesser j sa mère faisant vœu en mes/ ne temps 
pour luj le 22 mars 1599 (1) ». — Charge de 
cavalerie : N. Claude Maurice Basin , de Saint- 
Pierre d’Albigny frappé d'un boulet de canon, 
est préservé de lu mort ; — trois petites images 
déchirées. — « Pierre Lambert, de Chambéry , 
pris par les voleurs et attaché à un arbre se 
trouve dellié après son vœu le 3 juin 1633 ; » 
petite scène bien composée; on y voit quatre che- 
vaux dessinés avec justesse. 

Dans la bordure de gauche , deux scènes : 
« Noble Jacques Carron y de Chambéry aagé de 
8 ans tumbé du 4 mG estage de la maison de son 
père sans se faire aucun mal le 16 juillet 1639 ; » 
— une dame priant au pied de son lit à tentures 
avec panaches : « Noble damoiselle Anne Buffré , 
de Grenoble abandonnée des médecins et tenue 
pour morte recouvrela santé le 19 janvier 1638 ». 

Dans la bordure de droite, un vaisseau assailli 
par la tempête : « Noble Laurent de Bonpors de 
Chambéry sur la mer Britanique et délivré du 
naufrage la tempête cessant soudain après son 
vœu le 13 juillet 1613)); — un magistrat à genoux 
dans sa longue robe h larges manches ; on aper- 
çoit la simarre à très large collet renversé... « Le 
sieur sénateur More guérit d'une fluxion uni- 
verselle de tout son corps en forme de paralysie 
en avril 1623. » Figure expressive, jolie attitude. 

(1) Benoit-Théophile de Chevron devint prieur des Bé- 
nédictins de Talloires, puis archevêque de Tarentaise. 
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En bas, séparant la notice historique en deux 
parties, est l’écusson de Christine ou Chrestienne 
de France, duchesse de Savoie, mi-parti de Sa- 
voie et de France, 

Tout en bas à droite fecil 165J. Le nom de 
l’auteur de la composition, qui en était sans doute 
aussi le graveur, a été déchiré. Peut-être était-ce 
le sieur Humbelot dont le nom est sur une gra- 
vure, beaucoup plus petite, mais avec des sujets 
identiques, qui se trouve au Musée d’Annecy (1). 

Dans son ouvrage sur les couvents de Savoie (2), 
le Père Jacques Fodéré a rapporté diverses guéri- 
son qu’il attribue à la Vierge de Myans, et c’est 
en partie de ses récits que se sont inspirés les au- 
teurs des gravures dont nous parlons. Il raconte 
qu’il était novice en 1565 au couvent de Myans 
et que huit ans avant qu’il y entrât, « il y floris- 
« soit N. M. F. Jean-Baptiste Démolis, lequel avoit 
« été archi- médecin des ducs de Savoye,l’un des 
« plus doctes et expers de tout son temps en l’art 

(1) Le baron C. Dkspine ; Sanctuaire et Abymes de 
Myans, p. 14. Annecy, 1802. 

(2) Narration historique et topographique des Convens 
de l'ordre de S. François et monastères S. Claire érigés 
en la prooince anciennement appelée de Bourgongne, a 
présent de S- Bonaeenture... par R. P. F. Jacqees Fo- 
derc (*), religieux de la régulière Obsercance dudit Ordre. 

A Lyon, ches Pierre Rigaed, rue Mercière, M DC XIX. 

Ce libraire avait pour devise : Donec optata vkniant 
rigabo. 

(*) An bas de la préface il signe P. L. FOVDEBÉ. 
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« de médecine... et nonobstant qu’il ne soit loi- 
« sible aux prêtres de pratiquer cet art, à la re- 
« quête des seigneurs et nobles de Savoie... obtint 
« du pape Paul IV un bref lui permettant de l’exer- 
« cer, même avec dispense d’irrégularité. » 

M. Marie-Girod présente le dessin de deux pla- 
ques de cheminée, en fonte de fer. 

1° Plaque de l m 30 de large sur 0,80 c tr * 9 de 
haut, à Saint-Pierre d’Albigny, chez M. Turrel, 
notaire : 




un arbre au-dessous de chacun de ces mots et une 
fleurs de lys au-dessous de chaque arbre ; 

2° A Leisse, chez M. Bazin, restaurateur : 
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Les initiales sont celles des prénoms de la fem- 
me du père et de la mère de Pierre Bazin. 
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M. Mugnier signale, parmi les Nouvelles acqui- 
sitions latines de la Bibliothèque nationale et sous 
les n 08 2224 et 2225 (1), deux documents qui 
avaient paru intéressants pour l’histoire de Savoie. 
Ce sont deux cahiers cartonnés contenant la plus 
grande partie de deux livres de reconnaissances 
féodales du xiv e siècle, dans la vallée d’Aoste et 
dans le pays de Vaud ; quelques pages sont déchi- 
rées ou portent des traces de feu. 

Ces reconnaissances ont pour objet des biens 
faisant partie du domaine privé des comtes de Sa- 
voie, Edouard (1323-1329) et Aimon (1329-1343), 
biens soumis à l’usufruit des ayants droit de Ma- 
rie de Brabant, seconde femme du comte Amé- 
dée V. Voici les premières lignes de chacun des 
deux cahiers. 

N° 2224. — Livre d'aveux et de tailles (les feuillets 
1 à 14 manquent). 

Anno domini m° ccc° xxix°, ind. xu a ... in presencia 
et ad instanciam mei Johannis de Creyssiaco de Aqua- 
bella publici notarii... more publiée persone vice, no- 
mine et ad opus illuslris et magnifici viri dni Edduardi 
comitis Sabaudie, heredumque et successorum suorum 
in dicto comitatu quantum ad potestatem et directum 
dominium, ac vice, nomine et ad opus domine dne 
Marie de Brabancio dudum comitisse Sabaudie quan- 
tum ad usumfructum et utile dominium, confitentur 

(1) Ces documents ont été indiqués d’autre part au pré- 
sident de la Société par un ami inconnu, qui signe Janingros» 
et que la réunion remercie de l’intérêt qu’il prend à nos tra- 
vaux. 

2 
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persone infrascripte se esse homines eorum ligios et 
francos, aliqui se esse eorum homines eorum tallia- 
biles ad mysericordiam et alii se esse homines tenem- 
entarios seu emphiteotos, et tenere ab iisdem et eisdem 
tenere modo quo supra homagia, ser vicia, tallias,recepta, 
usagia et costumas (sic) alias ut particulatim inferius 
continetur. 

Suivent les reconnaissances ; on y trouve, comme 
prénoms féminins, Mabillon , Clemencola ; Mabillon 
est aussi un nom propre ; — l’indication d’un affranchis- 
sement accordé, à la Tour de Vevey, le 26 novembre 
1327, par le comte de Savoie, etc. 

N° 2226. — In nomine Domini, Amen. Anno a na- 
iimtate eiusdem Dni m° ccc° quinquagesimo secundo, 
ind. va, die xj mensis januarij... coram me Johanne 
Guillent, de Vuachio, clerico gebennensi... ad opus ma- 
gnifici domini Sabaudie comitis Amedei (sic) et cete- 
rorum quorum poterit interesse... apud Montheolum... 

Au folio 5 on trouve le nom de Marguerite , fille de 
Jean de Lucinge, chevalier ; — folio 6, Jonodas li 
hugonet, de Montheolo, clericus, rector eapelle beati 
Theodoli ; — 72 v°, Agnes Orsa, filia quondam Eyde- 
lin de Montet. 



Séance du 16 novembre 1892. 

( Présidence de M. Mugnier J 



Le procès-verbal de la séance précédente est 
adopté après lecture. La Société reçoit les dons 
suivants : du Conseil général de la Haute-Savoie, 
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le premier fascicule de Y Inventaire des Archives 
de ce département, par M. Ducis ; — de M. Revil, 
son ouvrage, Histoire de la Géologie des Alpes 
de Savoie, 1779-1881; — de M. le chanoine Ulysse 
Chevalier, sa conférence sur le Bréviaire romain 
et son édition-type , ainsi que ses deux notices sur 
la Poésie liturgique au moyen âge : Rythme et 
Histoire ; — de M. Claudius Blanchard, 1 e Droit 
de litre dans les églises de Savoie , en 1782 ; — 
de M. Noguères, avocat général à la Cour d’appel 
de Chambéry, son discours de rentrée, le Souve- 
rain Sénat de Savoie ; — de MM. A. Perrin et 
Y. Barbier, le premier fascicule de leur Biblio- 
graphie Savoisienne ; de M. Mugnier, un exem- 
plaire des Lettres Patentes du2 mai 17 80, portant 
établissement d’une nouvelle intendance dans le 
lieu de Carouge. 

Sur la présentation de MM. Mugnier et Odru, 
MM. Alexis Jarre, conseiller à la Cour d’appel, et 
Paul Charvet, président du Tribunal civil, à 
Chambéry; — sur celle de MM. Falcoz et Mu- 
gnier, M. François Bombard, secrétaire deS.Em. 
l’archevêque de Carthage, à Tunis, sont élus 
membres effectifs de la Société. 

M. Mugnier présente un acte d’hommage -lige 
des seigneurs de la Croix, près Chambéry, 
sur lesquels des documents ont été publiés déjà 
par M. Charles Schefer, au tome XXYT1I des 
Mémoires de la Société (pages lxii-lxvi). 



Digitized by 



Google 




XX 



Prestation d* hommage-lige au duc Louis , par Louis 
de Rauogre, au nom de Guigon de Racogre, sei- 
gneur de la Croix , son père (1) à Genève , dans le 
couvent des Frères mineurs. 

20 janvier 1441. 

In nomine Domini. Amen. Per hoc publicum instru- 
mentum cunctis fiat manifestum quod anno a Nativi- 
tate ejusdem sumpto millesimo quatercenîesimo qua- 
dragesimo primo, indicione quarta cum codem anno 
sumpta et die vicesima mensis januarij, in civitate Ge- 
bennarum, videlicet in convenlu fratrum minorum, pre- 
sentibus spectabilibus, egregiis et nobilibus viris domi- 
nis Petro Marchiandi, cancellario, Johanne de Sevssello 
domino Barati (Bariacti), raarescallo Sabaudie, Johanne 
de Montelupello, domino Choutagnie, Bartholomeo 
Chabodi presidenle computorum, domino Excherene, 
Guillermo Bolomeri magistro requestarum, Guigone 
Gerbaysii, domino Billiaci, Johanne de Saxo, domino de 
Bannens, Guigone de Ravorea, domino Cursinggij,mi- 
litibus, Johanne de Costis, Mermeto Arnaudi, Jacobo 
Rossetti, judice Chablaysii, legum doctoribus, Antonio 
Bolomerii et pluribus aliis testibus ad infrascripta 
adstantibus, Constitutus in presentia illustrissimi prin- 
cipis domini noslri domini Ludovici ducis Sabaudie, 
Chablaysii et Auguste, Sacri Romani imperii principis 
vicariique perpetui, marchionis in Ytalia, Comitis 
Pedemontium et Baugiaci, Valenlinensisqueet dyensis, 
nobilis Ludovicus filius et procurator nobilis Guigonis 
de Ravoyria, domini Crucis, ressorti Chamberiaci, 
docens desuo procuratorio publico instrumentoper Ame- 

Ci) Copie de l’un des originaux, aux archives de la Société 
savois. d’histoire et d’archéologie. 
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deum Miletide Yenna notarium publicum AnnoDni m° 
cccc° xxx° v° indicione décima tertia et die tertia men- 
sisdecembris recepto et signato.Quisiquidem Ludovicus 
predicto nomine prefato domino nostro duci humiliter 
supplicans ut ipsum investire et benigniter retinere di- 
gnaretur in et de predicto Castro Crucis et illius juridi- 
cione necnou hominibus homagiis ligiis et talliabi- 
libus redditibusque censis servitiis eciam possessionibus 
et prediis ac omnibus aliis rebus ftudalibus quas ipso 
Guigo de feudo prefati domini nostri ducis presentia- 
liter tenel in mandamentis Chamberiaci et Sancti 
Albani et de quibus per ipsum dominum nostrum 
ducem alias inveslilus fuit et retentus, paratum se 
offerendo idem Ludovicus, quo supra nomine, prefato 
domino nostro duci propterea homagiare et alia facere 
que per eum evenerunt facienda. Cuius supplicationi 
prefatus dominus noster dux favore benevolo inclinatus 
ipsum Ludovicum presentem acpro eius pâtre suisque 
heredibus et successoribus universis quibuscumque sti- 
pulantem et recipientem de predictis Castro, juridictione, 
hominibus, homagiis, fidelitatibus, censis, servitiis, red- 
ditibus ac aüis feudis superius expressis, investivit et 
retinuit traditione unius dague ac per concessionem 
huius publici instrumenti, jure tamen feudi, fidelitatis, 
homagii, directi feudi, dominii, superioritatisque et res- 
sorti ac alio quocumque ipsius domini nostri ducis 
jure cum alterius racionein premissis semper salvis. Et 
in super volens ipse dominus noster dux eumdem 
Guigonem gracia tractare uberiori eidem liberaliter 
remisit omnem commissionem et escheytam si que 
eidem domino nostro duci in premissis competerent ra- 
cione tamen presentis inuestiture forte infra tempus 
debitum non petite vel obtente. 
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Quibus sic gestis prenominatus Ludovicus quo supra 
nomine debilum suum erga ipsum Dominum ducem 
merito rcddere volens, scienter et sponte de et pro pre- 
dictis Castro Crucis, illiusque juridicione et pertinenciis 
universis ac aliis feudis superius expressis prefato do- 
mino duci presenti ac pro se suisque heredibus et suc- 
cessoribus universis stipulant^ fecit, prestitit,recognovit, 
pollicitus est et confessus fuit homagium ligium et fide- 
litatem ligiam pre ceteris dominis et personis mundi ; 
et hoc reverenter genibus fïexis manibus conjunctis in- 
ter manus ipsius domini nostri ducis positis ac intcrve- 
niente oris osculo in signum perpetui et indissolubilis 
federis cum aliis solempnitaiibus in talibus opportunis. 

Confifens idem Ludovicus quo supra nomine et tan- 
quam in judicio constilutus publice regnoscens se esse 
velleque et debere esse homiuem nobilem vassallumque 
ligium et fidelem prefati domini nostri ducis et suorum 
prcdictorum ; et hoc ratione et ad causam rerum feuda- 
lium superius expressarum, ipsasque res feudales ab 
eodem domino nostro duce tenere velleque et debere 
tenere in feudum nobile ligium antiquum paternuni et 
avitum ac sub homagio et fidelitate nobilibus et ligiis 
superius prestitis ; promittendo preterea idem Ludovi- 
cus predicto nomine in animam predicti ejus patris ju- 
ramento suo Evangeliis sacrosanctis ac sub suorum 
omnium et singulorum presentium et futurorum expressa 
obligatione bonorum per dictum Guigonem ejus patrem 
et suos predictos perpetue existere probos et legales 
homines vassalosque ligios et fideles prefati domini 
nostri ducis et suorum predictorum, ipsorumque hono- 
rem statum et commodum ubique totis viribus procurare 
et sinistra suo posse vitare, iliaque revelare quampri- 
mum ad eorum pervenerunt noticiam, deque predictis 
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rebus et feudis superius expressis eidem domino nostro 
duci et suis servire fideliter pre et contra ceteros domi- 
nos etpersonas mundi, ipsasque res feudales in manibus 
ipsius domini nostri ducis commissariorum recognoscere, 
confitere et nominare speciffice, particulariter et distincte 
quamprimum et quatenus super hoc fuerunt requisiti. 
Et generaliter omnia alia et singula erga ipsum domi- 
num nostrum ducem et suos predictos facere et prcstare 
que homines nobiles vassalique ligii et fideles domino 
suo naturali et ligio facere tenentur et debent et que in 
capitulis nove et veteris fidelitatis forme latius conti- 
nentur. Et ulterius premissa omnia in presenti instru- 
mente contenta et descripta per dictum Guigonem ejus 
patrem laudari et ratifficari facere publico instrumente 
per eumdem Ludovicum in caméra computorum prefati 
domini nostri ducis infra duos menses proximos red- 
dendo et expediendo. — Renu ntiando hoc facto idcirco 
idem Ludovicus quo supra nomine in hoc facto sub vi 
dicti sui jam prestiti juramenti omnibus juris et facti 
exceptionibus, privilegiis, beneficiis et indultis patrie 
et larrium consuetudinibus juribusque canonicis, civili- 
bus, municipalibus et aliis omnibus quibusad veniendum 
contra premissa seu ipsorum aliqua se juvare posset 
quomodolibet vel tuheri, signanter juridicenti generalem 
renunciationem non valere nisi precesserit specialis. 

De quibus premissis omnibus prefatus dominus nos- 
ter dux jussit, dictus que Ludovicus quo supra nomine 
requisiit, per me notarium publicum secretarium sub- 
scriptum, fieri duo et plura tenoris ejusdem publica ins- 
trumenta. 

Ego vero Franciscus Fabri de Yenna Bellicensis 
dyoccsis, publicus imperialis notarius ac suprascripti 
domini nostri ducis Sabaudie secretarius, hujusmodi 
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homagii et fidelitatis instruraenti rogatus recepi quod 
aliis occupatus negociis per Stephanum Laborerii de 
Bellitio, notarium, scribi feci ; indeque propria manu 
me subscripsi ac solito mei tabelionatus signo signavi 
in robur et testimonium in eodem instrumente conlen- 
torum. 



M. Philibert Falcoz lit la notice suivante : 

LE DOMAINE DES COMBILIOLES 
A Sainte -Hélène -du -Lac 

I 

Les Combilioles forment un petit groupe do bâ- 
timents assis sur le penchant d'une colline au bas 
do laquelle se dessine le village pittoresque de 
Sainte-Hélène-du-Lac. Au nombre de ces bâti- 
ments figure une ancienne chapelle où fut trou- 
vée une inscription, encore intacte, donnant à la 
fois le nom de la fondatrice et l'époque de la fon- 
dation. Elle est gravée sur une plaque de marbre 
noir mesurant 50 centimètres de haut sur 40 de 
large. Dans la partie supérieure on voit l'écusson 
des Brunet (de Sainte-Hélène-du-Lac), tel que 
M. do Foras l'a reproduit (1) : d'azur au chevron 
d'or accompagné de deux étoiles de même en 
chef et d'une aigle d'argent becquée de gueules 
naissant en pointes ; et au-dessous : 

(1) Armorial de Satoic, I, p. 284. 
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L'ANNE 1656 DAME 
ANTHOINE TE BRVNET 
VEFVE DV SEIGNEVR 
DETIGNAC BARONNE 
DAYP1ERRE &... A FAICT 
BAST1R CETTE CHAPPELE 
ET ICELLE RENTÉ’ POVR 
DEVX MESSES CHASQVE 
SEMEYNE A PERPETV1TÉ 

La dotation de la chapelle était de 3.200 florins 
produisant un revenu annuel de 160 florins (en- 
viron 96 francs). 

M re Jacques Pognient en fut le recteur, en mê- 
me temps que de la chapelle du Saint-Esprit, 
adossée jadis à l’église de Sainte-Hélène-du-Lac, 
et de la présentation de sa famille (1). 

II 

Les Combilioles, jadis une grangerie très peu 
importante, prirent de l’extension lorsque la fa- 
mille Brunet en fut propriétaire. Elles lui prove- 

(1) Il était fils de Jean-Humbert Pognient, inunitionnaire 
pour S. A. R. au château et préside de Montmélian, et de 
Gasparde du Biollay, issue peut-être de la famille de ce 
nom, existante à Vaulx, canton de Rumilly, et qui s’éteignit 
à cette époque. Né le 19 novembre 1643, il fut ordonné prê- 
tre à Saint-Jean de Maurienne aux fêtes de Pâques de 1671 ; 
il alla à Lyon achever ses études de théologie tout en étant 
précepteur. La faiblesse de sa santé paraît l’avoir empêché 
d’exercer le saint ministère ; il se retira chez les dominicains 
de Montmélian et fut inhumé chez eux le 7 décembre 1687. 
(Archives de la famille Pognient.) 
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naient de noble Antoine Rosaz ou Rose (1), grand- 
père maternel de Melchiotte et d'Antoinette Bru- 
net. Les successeurs de la baronne Brunet, fon- 
datrice de la chapelle, vendirent la propriété des 
Combilioles aux dominicains de Montmélian par 
un acte du 11 octobre 1697, dont voici quelques 
passages : 

L’an 1697 et le 11 octobre par devant moy notaire 
ducal soussigné, se sont personnellement establys et 
constitués noble Gaspar Huber Deverdun et baron 
Duboys, et demoiselle Antoinette de Verdun de Chalais, 
frère et sœur, enfans de feu noble Gaspar Deverdun, 
seigneur de Chalais, et de demoiselle Melchiotte Déti- 
gnac (2), lesquels... vendent aux R ds prieur et reli- 
gieux du couvent de S fc Dominique de Montmélian, à 
l’acceptation du R d père Vincent Jacquet, prieur du dit 
couventet du R d père Dominique Guillaume, procureur 
du dit couvent, acceptants pour eux et les autres religieux 
... à savoir les biens ci-après spécifiés. . . 

On stipule que les censes (fermages) arréragées sont 
réservées au recteur de la chapelle des Combilioles. 

Les dominicains conservèrent le domaine jus- 
qu’en 1793,époque à laquelle M. Claude Bourgeois 

(1) M. de Foras a lu Lozaz ou Lose. 

(2) Cet acte ajoute deux chaînons à la généalogie donnée 
par M. de Foras. On y voit que Pierre de Tignac, seigneur 
d’Epierre, et Etiennette Brunet avaient eu une fille, Mel- 
chiotte, mariée à Gaspard de Verdun, seigneur de Chalais, 
et que de ce mariage naquirent Gaspard Hubert (ou Hum- 
bert) de Verdun, seigneur de Chalais, baron du Bois, et An- 
toinette de Verdun de Chalais. 
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l’acheta de la République, ainsi que l’indique 
l’acte qui suit : 

L’an onzième de la République française et le dix 
messidor, à S^-Hélène-du-Lac,, en présence des témoins 
enfin nommés, le citoyen Claude, fils de feu François 
Bourgeois domicilié de la commune de Chambéry ici 
présent, a assencé ainsi que par le présent il assence au 
citoyen Laurent, fils de feu François Rey, domicilié de 
la commune de S^Jean- Pied-Gauthier, ici présent et 
acceptant, tout le domaine que le dit Bourgeois a acquis 
de la République, procédé des dominicains de Montmé- 
lian, situé sur les communes de S te -Hélène-du-Lac, la 
Chavanne et les Mollettes, etc. 

M. Etienne Rey, natif de Villard-d’Héry, dé- 
cédé le 27 octobre 1892, dans sa 85 e année, a 
acheté les Combilioles en 1816, du sieur Claude 
Bourgeois, par-devant Antoine Crépine, notaire à 
Chambéry. A partir du 27 octobre 1892, les 
Combilioles appartiennent à M. Léon Voguet, 
rentier à Aix-les-Bains, propro neveu de M. 
Etienne Rey. 



Séance du 10 décembre 1892. 

(Présidence de M. M funif.r.) 

Le procès-verbal de la séance du 6 novembre 
est adopté après lecture. 

M. Mugnier présente une patente, ou permis- 
sion, d’exercer l’art de tanneur accordée le 22 
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juillet 1521 à Jean Rennapt par Jean Captin, lieu- 
tenant du roi des tanneurs de Savoie. La réunion 
décide que ce document sera imprimé dans le 
tome XXXII des Mémoires et qu’on le fera pré- 
céder de l’étude sur les royautés des métiers pu- 
bliée par M. Mugnier au compte rendu du Con- 
grès de Chambéry de 1890. 

M. Paul Leroy, docteur en droit à Orléans, 
ayant découvert, dans les archives do l’Hôtel-Dieu 
de Jargeau (Loiret), uue pièce qui lui a paru in- 
téressante pour notre histoire savoisienne, a eu 
l’amabilité de nous la transmettre. La réunion 
adresse ses remerciements à M. Leroy et s’om- 
presse de publier le document avec la notice qui 
l’accompagne. On y trouvera un récit bien plus 
détaillé que dans la plupart des Mémoires du 
temps de l’attaque du pont de Jargeau, le 28 mars 
1652, par les troupes royales, ou plutôt par la pe- 
tite armée mazarine (1) contre l’armée de la 
Fronde commandée par les deux beaux-frères, les 
ducs de Beaufort et de Genevois-Nemours (2) en 
présence de Mademoiselle , la cousine du jeune 
Louis XIV. Le régiment de Carignan ainsique le 
régiment de Piémont, malgré leurs noms ultra- 
montains, étaient français. 

(1) Henri Martin ; Histoire de France, XII, p. 397. 

(2) Charles-Amédée de Savoie, duc de Nemours et de 
Genevois, marié à Elisabeth de Vendôme, fut, deux mois 
plus tard, tué en duel à Paris par son beau-frère. 



Digitized by v^ooQle 




XXIX 



Officiers savoyards au pont de Jargeau (1652) 

Les Mémoires du maréchal duc de Navailles, 
qui parurent en 1701 à Paris, contiennent d’inté- 
ressants renseignements sur les Cours qu’il fré- 
quenta et les campagnes auxquelles il prit part. 

Tout d’abord il dépeint (p. 14) l’état de la Cour 
de Savoie tel qu’il lui apparut à Turin en 1642. 

« La Cour de Savoie, dit-il, était belle et nom- 
« breuse, les étrangers y étaient bien reçus et par- 
« ticulièrement les Français. J’avais un équipage 
« assez propre et j’étais là fort agréablement. 
« Mais je faisais une dépense que je ne pouvais 
« soutenir longtemps. Ce qui m’obligea de m’en 
« aller à mon régiment. . . » 

Les sentiments que rencontra à Turin le jeune 
officier ne doivent point nous étonner, car on était 
au lendemain des traités par lesquels les princes 
de Savoie étaient rentrés dans l’alliance française. 
« Le prince Thomas (de Savoie) qui avait toujours 
« été attaché au service des Espagnols, le quitta 
« cette année-là et joignit ses troupes à l’armée 
« du roi que commandait le duc de Longueville. » 
Après le récit des campagnes d’Italie, les Mémoi- 
res du maréchal de Navailles nous conduisent à 
la guerre delà Fronde. Après la prise d’Angers et 
le combat du pontde Cé, la Course rendit à Blois, 
rendez-vous général de toutes les troupes. Or- 
léans ayant refusé d’ouvrir ses portes au roi, son 
armée suivit la rive gauche de la Loire, tandis que 
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les troupeâ de Monsieur marchaient sur l’autre 
rive. Ici se place la relation de l’attaque du pont 
de Jargeau que nous croyons utile de citer en en- 
tier parce qu’elle est le préambule naturel de la 
publication de l’acte que nous signalons à la So- 
ciété savoisienne d’histoire. Le maréchal s’exprime 
ainsi : 

« On trouve sur le chemin que nous tenions la petite 
ville de Gergeau où il y a un pont pour passer la Loire 
et comme nous ne croiions pas que les ennemis osassent 
tenter ce passage parce que c’est un pont de pierre qui 
a un pont de bois au milieu, nous nous étions contentés 
de l’envoyer garder par trente mousquetaires et un lieu- 
tenant pour éviter les surprises. M. de Turenne, M. de 
Clerambault et moi nous étions allés visiter ce passage 
et nous arrivâmes heureusement dans le temps que le 
régiment de l’Altesse qui marchait de l’autre côté de la 
Loire à notre opposite commença à escarmoucher et à 
faire tirer deux pièces de canon qu’il menait ordinaire- 
ment à la tête du bataillon. Le canon ayant donné daos 
la bascule du pont rompit les chaînes qui la tenaient et 
fit baisser le pont-levis de sorte que le passage fut rendu 
praticable. Les soldats qui le gardaient prirent l’épou- 
vante et s’enfuirent. Ceux de l’Altesse profitèrent de 
l’occasion et se saisirent du pont. Il y avait au bout du 
côté où nous étions une grande porte fermée. M. de Tu- 
renne la fit ouvrir et forma sur le pont une barricade 
avec des tonneaux qu’il fit porter. Les ennemis crurent 
que nous avions des troupes pour la soutenir et au lieu 
de nous forcer ils en firent de leur côté une autre qui 
partagea le pont. Cependant nous ralliâmes les trente 
soldats qui s’étaient écartés. J’en postai dix dans une 
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maison qui flanquait sur le pont et je leur fis tirer 
quelques coups de mousquet qui tuèrent le baron de 
Sirot, lieutenant-général des troupes de Monsieur. 
Cette mort ralentit Tattaque. L’infanterie que nous 
avions envoyé chercher arriva peu de temps après et 
nous assura le passage. » 

Le maréchal a surtout gardé le souvenir de la 
mort du baron de Sirot et se tait sur les pertes 
subies par Tannée royale. Mais Thistoire raconte 
que Turenne s’élança lui-même contre la redoute 
des Frondeurs â la tête de son escorte composée 
de seize hommes et qu’il perdit la moitié de ses 
compagnons dans cette sortie glorieuse. Le docu- 
ment qu’on va lire nous montre que parmi les 
officiers de cett# escorte se trouvaient plusieurs 
gentilshommes de Savoie. Le baron de la Val- 
d’Isère, l’un d’eux, reçut une blessure mortelle 
sur le pont de Jargeau. Voici, en effet, la teneur 
même d’un acte fort curieux tiré des archives de 
l’hospice de Jargeau : 

Aujourd’hui, premier apvril mil six cent cinquante- 
deux, après-midy, en mon hostel, sont personnellement 
comparus, par devant moy Jacques Delestang, notaire, 
garde nottes et tabellion de la ville et Chastellenye de 
Jargeau, soubs-signé. Révérend père frère B onadventure 
Lebrun, religieux de Saint-François, natif de Cham- 
béry en Savoye, docteur en théologie de la faculté de 
Paris, et actuellement prédicateur en laditte ville de 
Jargeau, le sieur de Montfalcon, conseiller et secrétaire 
de monseigneur le Prince Thomas de Savoye, et le sieur 
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de Charbonneau, lieutenant au régiment de M. le prince 
de Carignan, estant présent au dit Jargeau. 

Lesquels ont tous juré, attesté et affirmé pour vérité 
en leur conscience qu’assistant le sieur baron de la Val- 
dizère, malade d’une blessure qu’il a reçue à la teste sur 
le pont du dit Jargeau d’une mousquetade venue des 
ennemis, dont il est mort ; le dit sieur baron se voyant 
hors d’espérance de guérison a ordonné les ausmônes 
suivantes, savoir : cinquante pistolles pour l’hospital 
des pauvres de la ditte ville de Jargeau, cent pistolles pour 
l’hospital de la ditte ville de Chambéry, pour estre les 
dittes sommes mises en fonds de rente au soulagement 
des pauvres des dits hospitaux. Autres cinquante pis- 
tolles aux pères du couvent de Sainte-Marie-les-Cham- 
béry, pour être appliquées à une notable réparation du 
dit couvent, les quelles sommes ci-dessus le dit déffunct 
sieur baron de la Valdizère a ordonné être donné du 
plus liquide de ses biens, oultre et par dessus les dons 
et les ausmônes qu’il a laissé à la charge de ses héritiers. 
Lesquels doncs cy-dessus ont esté faicts par icelluy ba- 
ron de la Valdizère, estant en bon sens et lesquels il ne 
put signer à cause que sa main dextre était déjà tombée 
en paralizie, comme peu de temps après elle fut entiè- 
rement perdue. Ce que les assistants jurent et affirment 
comme dessus, comme moy notaire enfois (en fais) le 
semblable y estant présent et ayant esté appelé pour 
transcrire l’intention du sieur delà Valdizère. Dont lettre 
fait régulièrement en présence de vénérable et dévote 
personne, M° André Adam, prostré, demeurant au dit 
Jargeau, et Simon Desfriches, temoings. La minute des 
présentes est ainsy signée : Lebrun, relig. cord., S r de 
Montfalcon, A. Adam et Dclestang, notaire. 

Comme on le voit, l’expédition seule de l'acte 
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est ici transcrite. Nous la devons à l’obligeance 
d’un de nos compatriotes, M. Hannion, adminis- 
trateur de l’Hôtel-Dieu de Jargeau. Quant à la 
minute elle-même, elle se trouve manifestement 
dans l’étude du notaire de Jargeau, qui compte 
M. Delestang au nombre de ses prédécesseurs. 
Les registres de3 receptes et mises de l’hostel- 
Dieu de Jargeau que nous avons compulsés récem- 
ment ne nous ont fourni aucune indication ni sur 
le séjour du baron de la Valdizèro, ni sur les 
soins qu’auraient reçus d'autres soldats du régi- 
ment de Carignan. 

Les membres de la Société d’histoire sont mieux 
placés que nous pour étudier la biographie des 
personnages qui figurent dans l’acte de 1G52. 
Déjà l’honorable président de cette Société a eu 
la gracieuseté de nous communiquer, dans cet 
ordre d’idées, des notes précieuses que nous uti- 
liserons pour l’histoire de Jargeau. Qu’il nous per- 
mette de lui en exprimer nos vifs remerciments. 

Paul Leroy, 

Docteur en droit, ancien magistrat. 

Pour déférer au désir exprimé par notre savant 
correspondant, M.Mugnier a recueilli, sur les per- 
sonnages indiqués dans les dernières dispositions 
du baron de la Val d’Isère, les notes qui suivent. 

Le père Bonaventure Lebrun, religieux de St- 
François, docteur en théologie de la Faculté de 
Paris, natif de Chambéry, était sans doute un 
moine de cette ville. 

3 
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Il y avait alors à Chambéry deux couvents de 
Franciscains : l’un, le plus ancien, qui possédait 
pour église le beau monument qui est devenu la 
cathédrale de Chambéry ; l’autre, de la régulière 
observance , dit de Sainte-Marie-Egyptienne et 
dont les batiments ont été convertis en hôpital 
militaire (1). Ce dernier avait été le 3 septembre 
1574 l’objet d’une donation importante faite par 
l’évêque de Genève-Annecy, Ange Justinien, des- 
tinée à envoyer à Paris de jeunes religieux sa- 
voyards de l’Observance, et à les y entretenir aux 
études de l’Université (2). Parmi les moines de ce 
couvent qui furent docteurs de Paris, le P. 
Fodéré cite les frères Michel Trépier et Claude 
Gallesius (3). C’est certainement h cette maison 
que le Père Lebrun appartenait, car la donation de 
cent pistoles contenue au testament est faite au 
couvent de Sainte-Marie-Egyptienne, et, d’autre 
part, le nom de Lebrun ne figure pas à l’obituai- 
re des Mineurs conventuels ou non réformés. 

Le Père Lebrun était, au carême do 1G5.2, pré- 
dicateur à Jargeau, mais il pouvait être en même 
temps chapelain au régiment de Carignan, comme, 

(1) Voir, sur le premier, la notice de M. François Rabut, 
les Franciscains et leur obituaire , dans les Mémoires de la 
Société savois. d’histoire, tome VI. Ce couvent, fondé vers 
1470, était une filiation de celui do Myans ; il fut érigé en 
monastère séparé par bulles d’Alexandre VI du 17 décembre 
1494. (Le P. Fodéré, loc. cit p. 939, 913.) — Les La Val- 
disère y eurent leur tombeau. 

(2 ) Mémoires de la Société sacois. d’hist t. III, p. 118. 

(3) Narration historique et topographique, p. 930, 931. 
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un peu plus tard, le père Bernardin Caton des Mi- 
neurs conventuels le fut dans les armées de 
Louis XIV (1). 

La famille de Charbonneau était du Dau- 
phiné (2). Ignace et Jean-Louis de Charbonneau, 
fils de Pierre, prirent du service en Savoie et y 
reçurent des patentes de noblesse le 25 août 1659. 
Ils étaient alors, ou tout au moins en 1660, capi- 
taines dans un régiment de Savoie au service de 
la République de Venise, et furent tués, Ignace 
en 1664 dans une affaire contre les Turcs, Jean- 
Louis, en 1672 dans une expédition à Savone (3). 

C’est certainement l’un d’eux qui était, en 1652, 
lieutenant au régiment de Carignan et qui assista 
aux derniers moments de son colonel, le baron de 
la Valdisère. 

Le sieur de Montfalcon, conseiller et secrétaire 
de Mgr le prince Thomas de Savoie; pouvait être 
un fils de François de Montfalcon nommé Prési- 
dent à la Chambre des Comptes de Savoie, par 
patentes du 1 er avril 1624, et qui eût, en 1658, 
avec le sénateur François Crassus, une assez sotte 
aventure (4). Ce François de Montfalcon remplit 

(1) Obituaire , p. 39. 

(2) De Sainte-Marie-d’Alloix, au mandement de la Buis- 
sière, tout près de la Savoie. (A. de Foras, Armorial de 
Savoie, t. I* r , p. 366.) 

(3) Armorial , loc. cit. 

(4) Voir Burnier, Hisl. du Sénat de Savoie , II, p. 48. 
En 1765, on trouve, à Chambéry, François-Philibert do 
Montfalcon, comte de Saint-Pierre. (Registres par. de Saint- 
Léger.) 
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aussi quelques missions diplomatiques pour le duc 
de Savoie (Galli ; Cariche del Picmonte). 

Le baron de la Val d’Isère, qui mourut le 
1 er avril 1652, à Jargeau, des suites d’une blessure 
à la tête, reçue dans le combat du 28 mars, était 
Sigismond. (ils de Pierre de Duing-Mareschal, ou 
de Maréchal, de la Val d’Isère, et do Jeanne An- 
toine de Locatel, elle-même fille de J. -B. de Lo- 
catel et baronne de Sainie-Hélène-des-Millières. 
Plusieurs membres de la famille s’étaient distin- 
gués au service militaire. Sur les six fils de Pierre 
de Duin, quatre furent tués à la guerre (1). Jean- 
Baptiste, l’ainé, se qualifie, en 1649, de comte de 
la Val d’Isère, vicomte de Tarentaise, seigneur 
de Combefort (à Saint -Pierre- de- Soucv, près 
Montmélian) et du Chastellard, commandeur et 
comte des Allinges, gentilhomme ordinaire de la 
Chambre de S. A. R.; quant au second fils, Sigis- 
mond de Duin do la Val d’Isère, il était déjà, en 
1648, lieutenant-colonel du régiment do Mgr le 
prince de Carignan, et maréchal de bataille pour 
le roi de France. 

Il semble que les quatre plus jeunes frères 
étaient déjà morts en 1645, lorsque Sigismond 
écrivit à un ami la lettre suivante où il le prie d’in- 
tervenir auprès de François de Bertrand, seigneur 
de la Pérouse, premier président de la Chambre 
des Comptes de Savoie, pour mener à bonne fin 
un projet de transaction avec son frère aîné. 

(1) Renseignements de M.le comte deMareschaldeLuciane 
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Monsieur mon cher ami 

La confience particulière que jay tousiours en vous 
ma faist vous remeistre entièrement mes petis interés et 
sachant mon frere le comte arrivé a Turin je me suis 
soudain donné le bien de laler voir et de la a quelque 
tamps laiant trouvé tout porté de bonne volonté a me 
donner ma petite part, jay aussi correspondu avec autant 
de franchise, si bien que jay passé une procure ample à 
M r le Président de la Perrouse pour faire tout ce qu’il 
voudrat, apreuvant absolument lentiere définition quil en 
resoudrat, etparceque je nay aucun qui représente au dit 
S r president mes raisons que vous, comme estant du tout 
informé Jay vouleu vous prier, comme je fays de maider 
et prier mon dist S r president de prendre cette peine et 
mobliger de toutcomme la personne que jonhore et estime 
le plus, et qui a tousiours tesmoigné dentretenir une bonne 
union dans nostre maison, faittes doncque mon cher ami 
ma partie et tout ce que commanderat M . de la Perrouse ; 
je lui en prie aussi par une mienne (lettré) aus fins quil 
me veulie prendre en sa protection, vostre recommenda- 
tion mi aiderat fort et les soins que prcndres pour moy 
desquels je ne ceray jamais ingrast puisque je vous suis. 
Monsieur vostre très Affectionne serviteur 

S. de Lavaldisere 

Jay remis la procure à M r mon frère le comte. Mes 
baise mains a Madame vostre tante à laquelle je mande 
le petist chapelet qui ast touché la vierge de Verone (ou 
Levrone). 

De Brice ? ce 15 juin 1645. 

Les pourparlers durèrent assez longtemps. Ce- 
pendant la transaction eut lieu sous les auspices 
du Premier président. Elle fut signée à Cham- 
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béry,dans sa maison, le 19 août lG49,par les deux 
frères, en présence de François, baron de la Flé- 
chère, gentilhomme ordinaire de la Chambre de 
S. A. R., chevalier de l’Ordre des SS. Maurice 
et Lazare, etc. 

Cette transaction avait pour objet les biens 
échus â Jean-Baptiste et à Sigismond dans la suc- 
cession de leurs père, mère et frères ; il y avait 
encore une rente sur la Maison de ville de Lyon, 
à eux léguée « par une damoiselle Le Roux, leur 
grand’mère ». (Archives du Sénat de Savoie; 
Edits , Bulles , etc. R. 41 ; de 1646 à 1651.) 

Avant d’aller rejoindre l’armée royale vers la 
Loire, Sigismond de la Val d’Isère, qui avait fait 
un premier testament le 6 mars 1630 (au temps de 
l’invasion de la Savoie par Louis XIII et Riche- 
lieu), en écrivit de sa main un second, daté de 
Romans (Dauphiné) le 5 décembre 1651, et qui 
est suivi d’un codicille fait en présence de son 
confesseur, de M. Vignon, docteur en médecine, 
et signé Isabien, chirurgien-major du régiment 
d’Uxelles. Le baron y fait un legs « au chirurgien 
qui lui donne le premier appareil » et accorde 
« la lieutenanco de Sainte-Hélène à M. Chai bon- 
neau » (1). Sigismond de la Val d'Isère aurait-il 
alors reçu une blessure grave dans un duel ? 

Nous n’avons pas retrouvé dans les archives 
des Hospices de Chambéry la trace du legs fait à 
Jargeau le 1 er avril 1652. 

(1) Renseignements deM. le comtedcMareschalde Luciane 
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Les armes des Duing sont : d'or à la croix de 
gueules ; celles des Mareschal, de gueules char- 
gées de trois coquilles d'argent (Comte A. de 
Foras, le Blasonj verbo coquilles ). 

La lettre du 15 juin 1645 est tirée des archives 
des Hospices civils de Chambéry, où nous avons 
encore rencontré les indications suivantes : 

1550. — Ratification de vente de servis, hommages 
et autres tributs, au Bourg-Saint-Maurice, accordée par 
N. Jean de Duing, seigneur de la Val d’Isère et de 
Combefort, à Claude Ginet. 

1585. — Constitution d’une rente de 250 florins par 
Jean-Claude Mareschal de Duing, seigneur de Combe- 
fort, baron de l’Hormoz, au profit de Jeanne Gariod, 
sous le cautionnement de Jean Granet et d’André Mu- 
gnier, châtelain de Montmélian. 

1627, 6 janvier. — Louage du greffe de la baronnie de 
de Sainte-Hélène-des-Millières, à m e Jacques Taille- 
fert (1), procureur au baillage de Savoie, au prix de 
250 florins, par haut et puissant seigneur messire Char- 
les-Emmanuel de Duing dit Mareschal de la Valdisère, 
seigneur et baron de Sainte-Hélène-des-Millières, che- 
valier de l’Ordre des SS. Maurice et Lazare, chambellan 
et écuyer de Son Altesse Sérénissime, etc. 

1629, 2 janvier. — Contrat semblable, en présence de 
François, fils de feu noble Jean-François Courtagis ou 
Courtagies, à Sainte-Hélène des-Millières. 

1636, janvier et avril. — Quittance par le môme 
Charles-Emmanuel..., gentilhomme de l’Altesse de 

(1) C’était l’homme d’affaires do la famille. 
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Monseigneur le Prince Cardinal, et commandeur de 
Bellerive... Il signe deux fois : S. IIelene la valdisere. 

1637. — Au château de Sainte-Hélène (1). Procura- 
tion à m ü Jacques Taillefert, par Charles-Chreslien de 
Duing de la Val d'Isère (2), seigneur de Combefort, ma- 
jeur de 18 ans et mineur de 25. 

1649. — Procès au baillage de Bugey entre Théodore 
Boccon, procureur de la Religion des SS. Maurice et 
Lazare, en payement de la pension de 200 florins due 
à l’Ordre, contre n. Jean-Baptiste de Duing, dit de Ma- 
reschal, comte de la Val d’Isère, baron de Ternier, hé- 
ritier de R d dom Pierre- François de Rossillon, doyen 
de l’église de N.-D. d^Annecy, et commandeur de la 
Commanderie des Ailinges, dépendante de ladite Reli- 
gion. 

A propos du cardinal Maurice de Savoie et du 
prince Thomas dont les noms viennent d’être 
rappelés, nous croyons utile de placer ici la gé- 
néalogie de la Maison de Carignan qui ne se ren- 
contre pas fréquemment dans nos ouvrages d’his- 
toire locale. 

(1) Le vaste château des La Val d’Isère, à Sainte-Hélène- 
des-Millières est encore debout. On voit, dans Pâtre de la 
cheminée du grand salon, une plaque de fonte aux armes 
des Duing, des Mareschal et des Lescheraine. Nous avons 
donné une assez longue description du château do Sainte- 
Hélène dans nos Savoyards en Angleterre au XIII* 
siècle. 

(2) Il était le premier des deux fils du second lit do Pierre 
de Duing- Mareschal, qui avait épousé en secondes noces 
Anne le Clermont-Montoison. 
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Généalogie des Princes de Carignan 

Charles-Emmanuel I er , fils du duc de Savoie Em- 
manuel-Philibert et de Marguerite de Valois, eut pour 
fils, 1° le duc Victor-Amédée I or , marié à Chrestienne 
de France, fille de Henri IV ; décédé en 1630 ; 

2° Maurice, dit le cardinal Maurice, qui renonça à la 
pourpre romaine et épousa à l’âge de 50 ans sa nièce 
Louise de Savoie, qui n’en avait que 14; il moarut en 
1658. 

3° Thomas (1) prince de Carignan (fief piémontais à 
40 kilomètres de Turin), marié à Marie de Bourbon, 
comtesse de Soissons, chef de la branche, décédé en 1656, 
Ils eurent pour enfants : 

Emmanuel-Philibert, marié à Angélique d’Este, f en 
j _ 1709. 

Victor-Amédée, marié à Françoise de Suse, f en 1741. 

“1 

Louis, marié à Christine de Hesse, f en 1778. 

i 

Victor-Amédée, marié à Josèphe de Lorraine, f en 
j 1780. 

Charles-Emmanuel, marié à Caroline de Saxe-Cour- 
| lande, f en 1800, à Paris. 

Le roi Charles-Albert, marié à Marie-Thérèse de Tos- 
| cane, f le 28 juillet 1849, à Oporto. 

Le roi Victor-Emmanuel II, marié à Marie-Adélaïde 
| d’Autriche, f le 9 janvier 1878, à Rome. 

Le roi Humbert I or , aujourd’hui régnant au Quirinal. 

Eugène-Maurice, le second fils du prince Thomas, 

(1) Le Musée de tableaux de Turin possède un magnifique 
portrait du prince Thomas, peint par Van Dick. 
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avait épousé Olympe Mancini, nièce de Mazarin ; ils 
eurent pour fils François- Eugène, dit le Prince Eu- 
gène, né à Paris en 1663, mort sans alliance, à Vienne, 
en 1736. 

M. Mugnier analyse un acte de reconnaissance 
d’emphytéose perpétuelle en faveur du chevalier 
de Rhodes., frère Vincent Mallet, commandeur 
de Savoie, pour une vigne située au Molard de 
Chaux , c’est-à-dire non loin de Chambéry, près 
de la Madeleine, entre les deux routes qui con- 
duisent à Montmélian. 

L’an du Seigneur 1452, indiction 15 e et le 14 novem- 
bre à l’instance, postulation et requête de moi Pierre 
Durand de Mugnet en Verromeis, paroisse de Virieu- 
le-Petit, diocèse de Genève, clerc, notaire et commis- 
saire spécial en cette partie, au nom et pour le besoin 
de spectable et égrège chevalier le seigneur et frère Vin- 
cent Malet, précepteur de Savoie et de la Maison de 
Saint Jean du Temple de Chambéry, ordre de St-Jean 
de Jérusalem, et de ses successeurs dan? cette Maison.... 
s’est constitué discret homme Humbert Bernard, notaire, 
de Bourg, habitant de Chambéry, qui.... spontané- 
ment.... reconnaît tenir en emphytéose perpétuelle du 
dit précepteur et provenant de son domaine direct, ainsi 
qu’il l’a déjà reconnu entre les mains de discret Jacques 
Malet, une vigne de dix fosserées située au Molard-de- 
Chaux, in molario de calcibus, sous le servis annuel et 
perpétuel d’un denier fort, etc., etc. 

Actum Chamberiaci in domo templi sancti Johannis 
predicti, presentibus domino Petro de Nante, presbitero, 
discreto viro Mauricio Carrati et Authonio Girodi, alias 
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Costa, de Machiaco. Et me Petro Durandi, de Mu- 
gneto, notario, etc. 

(Archives des hospices civils de Chambéry.) 

M. Antony Dessaix envoie à la Société le ma- 
nuscrit d’une Revue de Chambéry qu’il a fait 
jouer, il y a quelques années, sur le théâtre de 
cette ville. La pièce de notre collègue, pleine 
d’humour et d’entrain, sera pour nos successeurs 
un document bien précieux à consulter. 



Séance du 8 janvier 1893. 

( Présidence de M. Mügnier .) 

Le procès-verbal de la séance précédente est 
adopté après lecture. 

Le Secrétaire donne lecture d’une lettre du 25 
décembre dernier par laquelle M. Charles Buet, 
le célèbre écrivain savoisien, écrit au Président, 
à propos de la publication, au tome XXXI de nos 
Mémoires , de diverses pièces concernant notre 
compatriote le voyageur Brun-Rollet : x 

Je possède le journal intime et quantité de manuscrits 
d’Alexandre Vaudey et des frères Poncet. Je n’ai mal- 
heureusement pas le temps d’étudier ces documents où 
se trouvent des choses intéressantes. Mais si l’un des 
membres de votre Société avait le désir de s’occuper de 
cette si curieuse personnalité, je mettrais volontiers tous 
les papiers à sa disposition, ainsi que des cartes, por- 
traits et autres documents. 

La réunion remercie M. Buet de son offre gra- 
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cieuse. Elle sera sans doute mise à profit par quel- 
que sociétaire. 

M. Mugnier fait don à la Société : 1° d’une 
ordonnance de la Chambre des Comptes de Sa- 
voie, du 8 novembre 1554, rendue au nom de 
François de Lorraine, duc de Guise, pair et grand 
chambellan de France, lieutenant général pour le 
Roy en Savoie, à la requête de Marie d’Alex, 
veuve d’André Brocquier, écuyer ; 2° d’une pa- 
tente (sur parchemin) de notaire, délivrée à Tu- 
rin le 26 mai 1819, à François- Paul Ramus, de 
Rumilly, par le roi de Sardaigne, Victor-Em- 
manuel I er . 

Le même membre signale aux archives de la 
Société l’original ayant appartenu à Richard II de 
la Chambre, vicomte de Maurienne, de la tran- 
saction intervenue le 8 des calendes de février 
1309 (25 janvier), entre ce seigneur et Amédée V, 
comte de Savoie, au sujet de l’œuvre de la jus- 
tice dans la Maurienne. Ce véritable traité a été 
analysé par Léon Ménabréa dans son vaste ou- 
vrage de YOrigine des Fiejs dans les Alpes oc- 
cidentales, p. 401, et le texte latin en a été pu- 
blié en 1833 par M. Louis Cibrario au tome 
XXXVI des Mémoires de l’Académie royale de 
Turin. Le savant historien a sans doute eu sous 
les yeux le double original délivré au comte de 
Savoie. 

Les sceaux des deux contractants, qui pen- 
daient à la charte, ont disparu. 
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M. Jean Létanche envoie une étude sur l’Hôpi- 
tal d’Yenne ; la réunion décide qu’elle sera pu- 
bliée dans le tome XXXII des Mémoires. 

M. Jules Guigues présente le travail suivant : 

Projet de la fête civique du 20 prairial an ii 
de la République française 
a Saint-Pierre d’Albigny. 

Parmi les nombreux décrets, plus ou moins en 
faveur du progrès et de la civilisation, que rendit 
la Convention nationale, du 22 septembre 1792 
au 26 octobre 1795, il en est deux qui méritent 
d’être signalés : 

1° Décret concernant la fête de la déesse Rai- 
son, 20 brumaire an II. 

Après avoir décrété l’abolition du culte catholi- 
que dans toutes les églises de Paris et de la pro- 
vince, on institua celui do la déesse Raison. Hé- 
bert et Chaumette furent les promoteurs de cette 
transformation. Les grands historiens de la Révo- 
lution française, Michelet entre autres, ont déjà 
jugé sainement et apprécié à sa juste valeur l’acte 
plus ou moins fantaisiste des Citoyens-Législa- 
teurs de cette époque heureusement transitoire. 
On connaît dans tous les détails les fêtes célébrées 
dans l’église de Notre-Dame de Paris, convertie 
en temple de la Raison. La divinité était repré- 
sentée par une femme. 

Les fondateurs du nouveau culte, dit Michelet 
(Histoire de la Révolution, tome V, page 430), 
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recommandaient « de choisir pour un rôle si au- 
guste des personnes dont le caractère rende la 
beauté respectable, dont la sévérité des mœurs et 
des regards repousse la licence et remplisse les 
cœurs de sentiments honnêtes et purs. » 

Ce furent spécialement des demoiselles de fa- 
milles estimées qui, de gré ou de force, devaient 
représenter la Raison. 

A Notre-Dame de Paris, le choix fut porté sur 
M lle Maillard, artiste illustre, aimée et estimée de 
tout le monde parisien. 

« Jusqu’ici, disait le citoyen Chaumettc, les 
« voûtes ont été frappées de la voix de l’erreur ; 
« jusqu’ici on a offert des sacrifices à de vaines 
« images, à des idoles inanimées ; aujourd’hui 
« c’est un chef-d’œuvre de la nature que nous 
« avons choisi pour représenter la divinité ; plus 
« de prêtres, plus d’autres dieux que ceux quo la 
« nature nous offre. » 

Voilà du pur matérialisme qui ne devait pas 
être de nature à conserver la raison à ceux qui 
faisaient un dieu de cette même Raison sous l’é- 
gide de laquelle le peuple devait être régénéré. . . 



2° Fêle en l'honneur de l’Être suprême, 20 
prairial an II (10 juin 1794). 

Robespierre, arrivé au pouvoir et briguant le 
rôle de dictateur, fut jaloux, disent les historiens, 
du succès de ses devanciers ; mais en lutte avec 
les divers partis qui lui faisaient ombrage, il ré- 
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solut d’entrer dans la voie de rapprochement en- 
tre les trois forces collectives en jeu : les Jacobins, 
le parti militaire et le clergé. Il sentait qu’il avait 
besoin de l’appui de ces trois éléments réunis 
pour arriver à son but. Il flétrit les récentes doc- 
trines pratiquées dans le temple de la Déesse de 
la Raison (1), réorganisa les fêtes nationales ré- 
clamées par le peuple et fonda un simulacre de 
religion. 

Il décréta qu’il serait célébré, dans Paris et 
dans toutes les villes de province, une fête civi- 
que en l’honneur de l’Être suprême. 

Cette fête devait être célébrée le 20 prairial an 
II (10 juin 1794). 

« Nulle fête, dit Michelet (tome VI, page 247), 
« n’excita jamais une si douce entente ; nulle ne 
« fut célébrée avec tant de joie. La guillotine 
« disparut le 19 prairial au soir. On crut que 
« c'était pour toujours. Une mer de fleurs inonda 
« Paris : les roses de vingt lieues à la ronde y 
« furent apportées et des fleurs de toute sorte 
« pour fleurir les maisons et les personnes d’une 
« ville de sept cent mille âmes » 

Ce qui se passa en grand à Paris eut son écho en 
province. 

Si, depuis la grande ville jusqu’à la dernière 
bourgade, cette fête à l’Être suprême fut célébrée, 

(1) C’est cette divergence d’opinions qui nous a amené & 
parler du décret du 20 brumaire an II. 
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il en est bien peu dont le souvenir ait etc conservé, 
soit par la tradition, soit par l’insertion du fait 
dans les registres municipaux. 

Nous avons été assez heureux do mettre la 
main sur un manuscrit relatif à cette fête civique, 
conservé dans les archives de la commune de 
Fréterive. C’est le programme détaillé de cette 
manifestation organisée à Saint-Pierre d’Albigny. 
Ce programme (plan ou prospectus comme on 
l’appelait alors) adressé aux citoyens maire et 
officiers municipaux de Fréterive, pour lui donner 
la plus grande publicité, était accompagné d’une 
lettre émanant de la commission d’organisation 
de la fête. 

Ce sont ces deux documents, reproduits ci-après 
in extenso > qui nous ont amené à la digression 
historique qui précède. Nous en sommes redeva- 
bles à la gracieuseté de M. Ch. Rey, le dévoué et 
sympathique maire de Fréterive. 

1 

Convocation faite par la Commission de la fête 

CIVIQUE DU 20 PRAIRIAL, AN II, AUX CITOYENS MAIRE ET 

OFFICIERS MUNICIPAUX DE LA COMMUNE DE FRÉTERIVE. 

D’Albigny, ce 17° prairial an 2 tl de la république 
une, indivisible et démocratique. 

Citoiens, 

Au cas que les circonstances ne vous permettent pas 
de célébrer dans votre commune la fête deTEtre Suprê- 
me qui doit avoir lieu décady prochain, 20 du cou- 
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rant, nous vous invitons, citoiens, à vous joindre 
à celle qui doit se célébrer dans ce chef-lieu de Can- 
ton ; nous joignons icy un extrait du prospectus à fin 
que vous y donniés la plus grande publicité pour que 
vous puissiés plus aisément vous adjoindre le plus grand 
nombre de vos concitoiens nos frères ; vous réunirés 
vos ressources aux nôtres pour célébrer cette fête d'une 
manière digne de l’Etre suprême et du but que la Con- 
vention s’est proposée en la décrétant. Ce plant a été 
approuvé par cette Municipalité. 

Salut et fraternité. Vive la République ! 

P. La Commission y pour lorganisation de lad 0 fête , 

Signé: J.-M. Mollot. 



II 

Plan de la Fête Civique qui doit se célébrer le 
20 PRAIRIAL AN 2 e DE LA RÉPUBLIQUE. 

La fête sera commencée par trois salves d’artillerie, 
trois autres coups seront tirés le matin au lever de l’au- 
rore pour annoncer au peuple que le moment est venu 
auquel il doit se rendre au Champ de mars (cy devant 
place d’arme) pour se disposer à la fête dédiée à l’Etre 
suprême. 

Là on travaillera à mettre un ordre à la marche que 
l'on tiendra pour se rendre au temple, ainsi que suit : 

D’abord la marche sera ouverte par deux gendarmes 
à cheval et un piquet de gardes nationales armée. 

Suivront les municipalités et autres autorités consti- 
tuées du canton revetues de leurs insignes, marchand 
deux à deux dans un heureux mélange qui indiquera la 
fraternité et l’ermonie qui doit régner entre des répu- 
blicains. 

4 
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Marcheront ensuite le plus grand nombre d’enfants 
que Ton pourra recueillir vêtus en blanc, portants soit 
des corbeilles plaines de fleurs, soit des guirlandes de 
verdure ; on les choisira d’un âge tel que le caractère 
d'inocence dont ils sont encore revêtus rende à la divi- 
nité un hommage vraiment digne d’elle et qui ne peut 
que lui être agréable. 

Les sans culottes jacobins suivront les jeunes gens. 

Paraîtront ensuite les pères et mères des deffenseurs 
de la patrie qui ont déjà répendu ou qui rependent encore 
leur sang pour consolider nôtre liberté, en observant de 
donner le premier rang aux parents de ceux qui l’ont 
déjà rependus. 

Suivra ensuite la masse imposante du peuple dans 
l’ordre suivant : 

Les pères de famille mèneront leurs enfants mâlles 
au devant d'eux en ligne; les mères observeront le 
même ordre à légard de leurs filles ; ce qui formera deux 
colonnes qui devront marcher l’une à côté de l’autre, et 
qui seront l’une et l'autre terminées par les viellards de 
leur sexe, sexagénaires et audessus. 

La marche sera terminée par un second piquet de 
garde nationale et par les autres gendarmes à cheval. 

A neuf heures une salve d’artillerie annoncera le mo- 
ment de la marche pour se rendre au temple de l’être 
suprême. 

Un orateur sur la place même annoncera le sujet de 
la fête et fera quelques petits détails sur les motifs qui 
ont sollicité le décret de la Convention. 

Delà le cortège se rendra au temple en chantant diffé- 
rentes hymnes civiques. 

On observera en rentrant au temple de maintenir le 
même ordre autant qu’il sera possible. 
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Les jeunes entants auront soin à l'entrée de ce meme 
temple de répondre leurs fleurs à droitte et à gauche 
sur le parvis du temple pour rendre hommage à la 
divinité. 

Là un orateur gravira la montagne sainte pour y pro- 
noncer un discours qui en nous présentant la divinité 
sous le seul aquit digne d’elle et que tout homme raison- 
nable peut lui donner, fasse en môme tems connaître 
au peuple le rédicule des erreurs dans lesquelles le fana- 
tisme la plongé jusqu’à ce moment, lequel discours finira 
par une prière à l’ôtre suprême. 

Ensuitte on entonnera quelques chants patriotiques 
que l’on continuera daùs la marche que l’on devra pren- 
dre alors pour se rendre au champ de mars dans le 
môme ordre que cy dessus. 

Arrivé là après avoir chanté l’iiimne marseillaise au- 
tour de l’arbre de la liberté vert qui sera planté à cet 
effet un membre du conseil général de cette Commune 
prendra la parole pour faire sentir aux parents de nos 
généreux défenseurs leur auguste qualité et combien 
nous leur sommes redevables et ensuite on leur distri- 
buera les secours accordés par la loi. 

Les récompenses étant distribuées on commencera 
sur la place môme et dans une fraternelle confusion, 
une farandole qui conduira tous les citoiens au banquet 
civique pour lequel les tables seront dressées dans les 
champs élisées (appellé cy devant pré de Miolans), et 
auquel chaque citoyen est invité à contribuer de la façon 
qu’il le pourra, en observant que les citoyens aisés doi- 
vent suppléer au défaut des pauvres. 

Le repas ainsi que la fête seront terminés par une 
farandole et encore un coup de canon qui annoncera la 
clôture. — Par extrait, signé : J.-M. Mollot. 
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La réunion décide quo l’étude historique lue 
par le président de la Société au dernier congrès 
des Sociétés savantes de la Sorbonne : L’Expé- 
dition du Concile de Bâle à Constantinople 
en ik37 , sera imprimée au tome XXXII de nos 
Mémoires. Elle a une grande importance pour 
notre histoire locale et complète heureusement ce 
que notre président honoraire, M. François Rabut, 
avait, en 1859, et dans notre tomo III, rapporté 
déjà sur cette entreprise des Pères du Concile 
pour arriver à l’union de l’Eglise grecque avec 
l’Eglise latine. Au reste, sa publication au Bulle- 
tin du Comité des Travaux historiques ne l’a pas 
mise à la portée de tout le monde, et M. Mugnier 
se propose do donner des développements nou- 
veaux à ce qu’il a écrit sur Nicod de Menthon, 
qui fut le capitaine do l’expédition, et sur quel- 
ques autres circonstances importantes de sa vie. 

Séance du 5 février 1893. 

(Présidence de M. Mugnier.) 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu 
et adopté. 

La Société a reçu en don de M. le Ministre de 
l’Instruction publique, un nouveau volume des 
Lettres dePeiresc aux frères Dupuy. 

M. Mugnier présente une bulle de Benoit XIV, 
du 17 des calendes de décembre 1727, ordonnant 
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aux religieux et vassaux de l’abbaye de Sixt en 
Faucigny, d’obéir à l’abbé commendataire Char- 
les-Joseph de Valpergue. 

Ces bulles paraissent avoir été retenues par le 
Sénat de Savoie comme contraires aux lois de 
notre pays. 

16 novembre 1727 (1). 

Benedictus episcopus servus servorum Dei dilectis 
filiis vassallisque monasterii Sancle Marie deSitzGeben- 
nensis diocesis salutem et apostolicam benedictionem. 
Hodie monasterium abbativum nuncupatum Sancte 
Marie Sixt vulgo de Sitz Ordinis Sancti Augustini Ca- 
nonicorum regularium Gebennensis diocesis certo tune 
expresso modo illius commenda cessante vacans dilecto 
filio Carolo Josepho Valpergue presbitero Tarantha- 
siensis diocesis per eum quoad vixerit tenendum regen- 
dum et gubernandum de fratrum nostrorum consilio 
apostolica auctoritate commendavimus curam regimen 
et administrationem dicti Monasterii et in spiritualibus 
et temporalibus plenarie committendo prout in nostris 
inde confectis litteris plenius conlinetur. Quocirca uni- 
versitati vestre per apostolica scripta mandamus quatenus 
eumdem Carolum Josephum commendatarium devote 
suscipientes et débiter honorificenter prosequentes et 
fidelitatem solitam nec non consueta servitia et iura sibi 
a vobis débita intégré exhibere studeatis alioquin sen- 
tentiam sive penam quam ipse Carolus Josephus com- 
mendatarius rite tulerit vel statuent in rebelles ratara 
habebimus et faciemus auctore Domino usque ad satis- 
factionem condignam inviolabiliter observari.^ 

(1) Archives du Sénat de Savoie, sous la rubrique : pièce 
à déchiffrer. 
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• Dat. Rome apud Sanctum Petrum anno Incamationis 
dominice Millesimo septmgintesimo vigesimo septimo 
sexto Kalendas decembris, Pontificatus nostri anno 
quarto. 

Villa Soderinus 

A. Larracinus A. Caraffa 
Poutius Mosu . . . secretarius Sur le repli : 

J. Orengue 1 (1) 

Le môme membre lit la notice suivante : 

Attibution de la perception 
DE LAODS ET VENTES PAR LE COMTE DE SAVOIE, AmÉDÉE V, 
AU SIRE DE LA ROCHETTE. 

On sait que si, le 15 mai 1232, le comte de 
Savoie, Thomas I er , acheta de Berlion le bourg de 
Chambéry, le château de la petite ville resta entre 
les mains de Berlion qui le vendit, avant 1255, à 
Othmar Alamand. Thomas II, comte de Flandre, 
fils de Thomas I er , ayant payé diverses dettes 
pour Othmar, celui-ci, le 12 mai 1255, dans le 
château de Chambéry, se reconnut débiteur du 
comte de 626 livres viennoises, pour la sûreté 
desquelles il dut donner hypothèque sur le châ- 
teau même. Le contrat fut ratifié par Marguerite, 
femme d’Alamand, et par leurs fils Oddon et 
Henri. 

(1) C’est, semble-t-il, le nom de celui qui a écrit le bref 
avec ces caractères bizarres adoptés dans la chancellerie ro- 
maine, et qui a dessiné les ornements placés au-dessus de la 
première ligne. 
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Nous ignorons comment la dette fut remboursée ; 
peut-être à l’aide d’un emprunt fait au seigneur 
de la Rochette par la famille Alamand. L’on 
trouve en effet François de la Rochette, fils de 
Guigues, et sa femme Beatrix, propriétaires du 
château de Chambéry, de son mandement et de 
sa vicomté, le 6 février 1295 ; il les échangèrent 
avec le comte de Savoie, Amédéo V, contre un 
revenu de 100 livres viennoises, assigné sur des 
immeubles dans les mandements de la Rochette 
et d’Aiguebelle, outre uri capital de 240 livres (1). 

C’est comme corollaire de cet acte d’échange 
que, dans la petite charte qui suit, datée du 
premier dimanche de carême 1259, Amédée V 
ordonne à ses châtelains d’Aiguebelle et de la 
Rochette, de laisser percevoir par François de la 
Rochette et Béatrix, les laods et ventes qui se- 
ront dus, lors de l’aliénation, par les détenteurs 
des fiefs sur lesquels est hypothéquée la rente de 
cent livres stipulée dans le contrat du 6 février. 

Cette petite pièce est fort bien conservée, mais 
le sceau qui pendait à une languette détachée du 
parchemin a été arraché et perdu. 

Le Bourget, février 1295 (2). 

Amedeus cornes Sabaudie dilectis suis castellanis 
Aquebelle et Rupecule qui nunc sunt et qui pro tern- 
it) Voir, au t. V des Mémoires de la Société, ces divers 
documents qui y ont été publiés par notre regretté collègue, 
M. le général Auguste Dufour. 

(2) Nous avons supprimé les très nombreuses abréviations 
de cette charte. 
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pore facti erunt s;dutem et dilectionera sinceram. Cum 
nos dilectis nostris Francischo de rupecula et domine 
beatrissie eius uxori in excambio castelli Camberiaci 
assectandnm in mandamentis casiellaniarum vestrarum 
centum librarum annui redditus super quibusdam 
rebus et feudis que tenebantur a nobis et que prefati 
coniuges a nobis in feudum recognoverunt se tenere, 
vobis etcuilibetvestrumsignificamus et mandamus quod 
nostre voluntatis et intentionis est quod prefati coniuges 
et eorum heredes habeant et percipere debeant laudes et 
vendas in dictis feudis percipere consuetas. Unde quan- 
doque ipsa feuda alienari contingent per feudatarios 
eorumdem et ea que nobis debebantur pro dictis feudis 
contenta in assectamento predicto a die facti assecta- 
menti atque eisdem coniugibus percipere permitatis ; in 
cuius rei testimonium sigillum nostrum presentibus du- 
ximus apponendum. 

Datum burgeti die dominica in carnisprivio novo, 
annodomini M° CC° nonagesimo quinto. Scripto.... 

Datum ut supra, expedita est per d™ Amblardum. 

Le sceau a été arraché. 

(Archives de la Société sav. d’histoire.) 

M. Mugnier présente une charte de trois ans 
postérieure à la précédente et qui se rapporte 
également à la vallée de la Rochette en Savoie. 
L'on y verra qu’en 1298 le château de l’Aiguille 
(acus), appelé vulgairement de YHuille, apparte- 
nait à un dauphinois, Chabert de Morestel. C’est 
un nouvel exemple de l’enchevêtrement des fiefs 
des seigneurs de la Savoieavec ceux des nobles du 
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Dauphiné (1). Chabert de Morestel investit le 17 
juillet 1298, Jean de Ratel, de la Table, de biens 
que celui-ci tenait de son frère Richard. L’acte 
est reçu dans le château de l’Huille,par le notaire 
Guillerme de Combafol. 

1298, 16 des calendes d’août. 

Anno D™ M° CC° nonagesimo octavo, indictione 
XI a , XVI a kalendas augusti coram testibus infrascrip- 
tis ad instantiam et requisitionem Joannis Ratelli de 
tabula stipulantis et recipientis omnia et singula infras- 
cripta nomine suo et heredum suorum, nobilis vir Cha- 
bertus de Morestello.dominus acus,nomine suo et here- 
dum suorum recognovit et signo unius baculi investivit 
dictum Johannem ut supra recipientem, et in possessio- 
nem corporalem realem et personalem possuit salvo 
usagiodicti Chaberti et jure alterius, de omnibus rebus, 
possessionibus, bonis mobilibus et immobilibus que 
quondam fuerunt Richardi Ratelli fratris quondam 
dicti Joannis Ratelli et de hiis que [dictus] Richardus 
habebat pro intermisso tempore mortis sue cum dicto 
Johanni Ratelli, scilicet de terris, de pratis, domibus et 
arboribus de animalibus et generaliterde omnibus bonis 
mobilibus sive immobilibus que ipse Richardus habe- 
bat habuisset vel recipere posset tempore vite sue. Et 
inde confessus fuit dictus Chabertus habuisse etprecarie 
récépissé a dicto Johanne pro recuperatione predicta bo- 
norum predictorum novem libras bonorum viannen- 
sium in bona pecunia numerata. Deinde dictus Chaber- 
tus exceptioni non facte renuncians et non rite facte et 

(1) Voir à ce sujet, Léon Ménabréa, Des Origines féo- 
dales dans les Alpes occidentales , ch. IX, XI, XII, 
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exceptioni doli mali raetus et irrfactum et omni privile- 
gio foriet exceptioni non habite pecunie (renoncia- 

tion aux diverses autres exceptions ). 

Dicte partes mi notario infrascripto de isto facto fieri 
jusserunt duo publica instrumenta eiusdem tenons de 
quibus habeat dictus Chabertus unum et dictus Johan- 
nes aliud. 

Actum apud Acum iuxta porlam castri ubi fuerunt 
testes vocati et rogati Reymondus de Masso, clericus, 
Guillermus Cardis de tabula, Johannes Martini de Pro- 
venchera. Et ego Guillermus de Combafollo notarius 
publicus auctoritate imperiali hanc cartam vocatus et 
rogatus scripsi et tradidi féliciter. 

(Archives de la Société sav. d’histoire.) 



Séance du 5 mars 1893. 

(Présidence de M. Mugnier.) 

Le procès-verbal de la séance précédente est 
adopté. 

La réunion remercie MM. du Bois Melly et R. 
Michel, membres de la Société, de l’hommage 
qu’ils ont bieu voulu lui faire, le premier, de sa 
deuxième étude sur les Ordonnances royales et 
les mœurs sous le règne des derniers Valois ; 
M. Michel, de son discours sur Antoine Favre , 
prononcé par lui à la rentrée dos cours de l’ensei- 
gnement secondaire à Chambéry. 

M. Perrot, trésorier de la Société, présente le 
compte de sa gestion pour l’exercice de l’année 
1893. 
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Les recettes, y compris le reliquat de 191 francs 



10 centimes, de l’année 1891, se sont 

élevées à 2 . 137 60 

Les dépenses, à 1 . 732 30 

Les recettes présentent ainsi un ex- 
cédant de 405 30 



La Société possède en outre un capital s’éle- 
vant, au 31 décembre 1892, à 3.400 fr. Six cotisa- 
tions restent à recouvrer. 

Le compte du trésorier est vérifié ; il est re- 
connu exact et approuvé. 

M. Mugnier signale une charte du 14 des ca- 
lendes d’août 1212 (19 juillet), publiée par M. 
Poncet, curé de Marthod, à la page 99 du tome II 
des Documents de l’Académie de la Val d’Isère : 
Béatrix (1), comtesse de Savoie, mère du comte, 
c’est-à-dire de Thomas I er , étant dans sa maison 
de Salins, abandonne aux communiers de Haute- 
cour la moitié des pâturages alpestres qui leur 
revient et qu’elle avait retenue injustement. Elle 
agit à la demande de Bernard de Chignin ? ar- 
chevêque de Tarentaise et du Chapitre, en présence 
de Roland de Tournon, chevalier, de Pierre Gon- 
tier, mistral de Moùtiers, d’Anselme de Cors, etc. 

M. Poncet a tiré cette pièce de Ducange, v° 
Alpagium. 

L’auteur du célèbre' Glossaire a écrit qu’il te- 
nait ce document de l’abbé de Comnène. Ce n’est 

(1) Béatrix de Viennois, quatrième femme d’AmédéelII. 
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pas trop de la réunion de ces deux noms pour 
nous faire croire à son authenticité. 

Le même sociétaire présente trois documents 
relatifs à la Maurienne. 



I 

Le 29 août 1360, sous l’épiscopat d’Amédée de 
Savoie - Achaïe (1), à Saint-Etienne do Cuyne, 
noble homme Gontier de Cuyne donne quittance à 
Jean Jourdan, marchand (appo(hecarius) et cla- 
vaire (greffier) du Chapitre de l’Eglise de Mau- 
rienne, de la somme de cent florins, prix d’une 
vente par lui consentie au Chapitre, dix jours 
auparavant, devant le notaire Pierre Daval. 

Saint-Etienne de Cuyne, 29 août 1362. 

Anno Dni millesimo tricentesimo sexagesimo secundo, 
indictione quinta décima, die vicesima nona mensis au- 
gusti, venerabili pâtre dno Amedeo de Sabaudia Dei et 
apostolice sedis gratia maurianensi episcopo existente, 
Coram testibus infrascriptis ad instantiam et requisi- 
tionem mei notarii infrascripti more persone publice 
solempniter stipulante et recipientis, vice, nomine et ad 
opus venerabilis capituli maurianensis, — vir nobilis 
dnus Gontarius de Cuyna, miles, conlessus fuit publice, 
et manifeste recognovit se habuisse et récépissé a dicto 
maurianensi capitulé per manum Johannis Jordani ap- 
pothecarii clavigerique dicti maurianensis capituli ple- 
nam solutionem et integram saUsfactionem centum flo- 
renorum auri boni ponderis in quibus dictum venerabile 

(1) Evêque de Maurienne du 2 avril 1349 à 1369 ? 
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capitulum dicto dno Gonliero tenebatur ex certa emptione 
et pro pretio certarum rerum dicto venerabili capitulo 
per dictum dnum Gonterium venditarum inclusis tam 
in presenti confessione [quam in] confessfione] per 
ipsum dominum Gonterium faclam in instrumento ven- 
ditionis dictarum rerum facto manu Pétri daval notarii 
publici su b anno et indictione presentibus, die XIX» 
presentis mensis Augusti. Faciens dictus dnus Gonte- 
rius michi notario infrascripto, stipulanti et recipienti ut 
superius, pacem, fînem, quitationem perpetuam et pac- 
tum solempne ac expressum de aliquid ulterius non pe- 
tendo de dictis centum florenis. Renuncians dictus dus 
Gonterius in hoc facto exceptioni, etc. (Formules d'u- 
sage.). 

Actum fuit in Sancto Stephano de Cuyna, videlicet 
in domo dicti dni Gonterii ubi testes ad hoc vocati fue- 
runt et rogati Jacobus Prineti de Bardo, Johannes Fal- 
conis et Johannes Andréas de dicto loco Sancti Stephani 
de Cuyna. 

Ego vero Johannes Gurvandi (1) de Jarciaco auctori- 
tate imperiali et domus episcopalis maurianensis nota- 
rius publicus hanc cartam vocatus et rogatus scripsi et 
signo meo signavi. 

II 

Indulgences accordées par l’évêque Aymon de 
Gerbaix à la chapelle de la T urne ou du Pensa - 
ment , située sur la route qui conduit de Termi- 
gnon au col de la Vannoise. L’évêque de Mau- 
rienne donne la permission au curé de Termignon 
de célébrer, dans cette chapelle, une messe pour 

(1) Il y a une abréviation sur ce mot. 
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l’heureuse délivrance des femmes qui accouchent 
dans la montagne, c’est-à-dire dans les alpages 
de Termignon. Il concède une indulgence de 40 
jours à ceux qui visiteront la chapelle à certains 
jours de fête ou qui mettront la main aux répara- 
tions dont elle aura besoin. 

Termignon, 27 novembre 1424. 

Aymo Gerbassü(I) divina miseratione maurianensis 
episcopus univcrsis et singulis Christi fidelibus présen- 
tés nostras indulgenciales litteras inspecturis salut, cm et 
sinceram in dno caritatem. Splendor paterne glorie qui 
sua mundum illuminât ineffabili caritate pia vota fule- 
lium de clemencia ipsius magesîatis spectantium tune 
percipere benigno favore prosequitur cum devota ipso- 
rura humilitas sanctorum precibus et meritis adjuvatur; 
cupientes igitur ut capella in lionorem et reverenciam 
Dni nostri Jesu Christi et beate marie virginis dedicata 
et fundata in loco turne (ou curne) seu pensamenti (2) 
parrocchie Termegnonis nostre maurianensis dyocesis 
in magno monte Termegnionis congruis honoribus fre- 
quentetur, cupientesque ipsam capellam salubribus doc- 
tare muneribus et ut Christi fideles se libentius devo- 
tionis causa confluant ad eamdem, quo uberius dono 
celestis gracie ad eorum salutem animarum conspexerint 
se refectos, curato sive vicario dicte parrochie Termegno- 
nis, qui nunc est aut qui tempore futuro fuerit, licentiam 
impartimur celebrandi in eadem capella predicta unam 
missam singulis mulieribus jacentibus in purpura, sive 

(1) Evêque de Maurienne de novembre 1422 à mai 1432. 

(2) Il existe encore quelques ruines de cette chapelle du 
Pcnsamint ; on voit tout près une fontaine d’eau vive. 
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in jacena, in eodem monte dicte parrochie Termignonis 
parientibus, ut devotorum Cliristi fidelium devotio cres- 
cat de bono in melius, jugiter augmentetur, de omnipo- 
tentis dei misericordia beateque gloriose Marie Virginis 
ejus matri3, beatorum Pétri et Pauli apostolorum eius- 
dera,ac beali Johannis Baptiste, patroni nostri, omnium- 
que sanctorum et sanctarum meritis et intercessionibus 
confessis omnibus et singulis vere penitentibus et confes- 
sis qui dictam capellam in heucaristie dni nostri Jeshu 
Christi, assumptionis, nativitatis, conceptionis, purifi- 
cationis, annuneiationis beate Marie virginis, nativita- 
tis, beati Johannis Baptiste, beate Marie Madelene 
omniumque sanctorum feslivitatibus ac vigiliis et octa- 
bis earumdem ad honorem beate virginis dicta capella, 
ut premittitur, est fundata, singulisque diebus dominicis 
et aliis singulis diebus, per curatum seu vicarium dicte 
parrochie missam celebrandis, ut premittitur, devotionis 
causa verecundi visitaverunt singulis diebus predictarum 
festivitatum vigiliarum, dominicalibus et celebrandis, 
manusque suas ad tempus capelle reparationem et eius- 
dem augmentationem porrexerunt advertentes de ube- 
rioris dono gratie quadraginta dies dejunctis ? sibi peni- 
tentiis misericordie in domino relaxamus. 

Datum Termignone die vicesima septima mensis 
novembris anno Domini millesimo quatercentesimo 
vicesimo quarto. Sub nostri appositione rotondi sigilli 
in testimonium promissorum. 

(Deest sigillum) 

Signé de langiaco. 

(Archives de la Société savois. d’histoire.) 
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III 

Licence et privilège accordés par le duc de Sa- 
voie Charles III à Jean Bernard, mineur ( fcibro), 
de Saint-Martin-la- Porte, pour exploiter les mi- 
nes de fer et d’acier, sur les paroisses de Saint- 
Michel, Saint-Martin, Beaune, Valineinier et 
Hélie ? La patente comprend le droit d’établir 
des fourneaux, d’élever des aqueducs, de placer 
une roue sur les ruisseaux, et de couper le bois 
nécessaire pour faire le charbon destiné à la fonte 
du minerai. 

La permission est donnée à titre d’albergement 
perpétuel (emphytéose), sous la redevance en fa- 
veur des finances ducales du vingtième du fer qui 
sera produit et du quinzième de l’acier. C’était là 
sans doute la redevance habituelle. 

La patente est signée par le président de la 
Chambre des Comptes de Savoie, Pierre Lam- 
bert et par quatre maîtres des requêtes. 

Cette concession passa dans la seconde moitié 
du xvii 0 siècle à la famille Graneri , et fut 
achetéo, au siècle suivant, par Madame de \Va- 
rens et M. de la Fournacho. Après quelques an- 
nées d’une exploitation qui no fut pas heureuse, 
la concession devint la propriété presque entière 
de M. Camille Perrichon, ancien prévôt des mar- 
chands à Lyon (1). 

(1) Voir à ce sujet notro ouvrage: Madame (le Wurens 
et J. -J'. Rousseau; Calmann Lévy, 1801 ; cliap. VIII et IX. 
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Chambéry, 2 mai 1504. 

Licentia data Johanni bernardi J abri parrochie saric - 
ti Martini de porta in Mauriana extrahendi menas 
calibis et ferri (1). 

Carolusdux Sabaudie, etc.Notum sitquod cum prin- 
cipibus interest ea que commodum et utilitalem ipso- 
rum et totius reipublice concernunt et nemini jacturam 
inferuut adoptatum deduci debere, nostra certa... scien- 
tia pro nobis et nostris heredibus et successoribus uni- 
versis, Johanni Bernardi fabri parrochie sancti Marîini 
de porta in Mauriana presenti idque nobis humiliter 
supplicanti quem eirca ea nominis exp... et suis here- 
dibus et successoribus harum sérié licterarum potesta- 
tem et facifitatera damus et in perpetuura per présentés 
perquirendi, fodendi, perquirereque et fodi facere in et 
super parrochiis nostris et communitatibus sancti Mi- 
chaelis, sancti Martini, Baune, Helij ac Vallis meyniaci 
mauriannensis quascumque menas. callibis et ferri bas- 
que fodendi seu fodi faciendi et in metallum converti, 
convertendi et reducendi seu reduci faciendi.... nemi- 
nemlicebit cuiuscumque status et preheminenlie existât 
ibidem dictas menas callibis et ferri fodere perquirere seu 
fodi et perquiri facere in dictis communitatibus et par- 
rochiis per quinquinginta passus prope crosas (2) earum- 
dem menarum per dictum Johannem Bernardi seu pro 
eo agentem fiendas... sub pena XXVlibrarum fortium 
pro quolibet ac vice qualibet contrario tamen contem- 
nendo et nobis applicanda neenon unum bornellum cum 

(1) La charte a été pliée en deux dans le sens de la hau- 
teur et l’écriture qui se trouve dans le pli a disparu. — Il 
fallait sans doute fabro. — Chalyps , acier, fer trempé. 

(2) Crosœ , fouilles, puits de mines. 

5 
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una rota super quovis rivo sive aqueductu ipsaruoi com- 
munitatum et parrochiarum ad ipsas menas fodendum 
construendi seu construi faeiendi necne ipsos aqueduc- 
tus et eyrillia (1) fieri faeiendi citra tamen prejudicium 
cuiusvis alterius albergamenti forsan ibidem de dictis 
menis calibis et ferri ac alterius speciei alteri per nos 
facti, deque nemoribus, arboribus pro carbonibus ad 
usum ipsarum tiendis eapiendi ac alia circa hec négocia 
faeiendi absque contradictione et impedimento aliquibus 
fiendis, satisfaciendo tamen quibuscumque ex predictis 
constructionibus fiendis dampna passuris proborum ex- 
timatione per officiarios penes quos talia fient et cons- 
truentur eligendorum ; quasquidem menas fornellos 
aqueductus et heyrila ? eidem Johanni Bernardi fabro 
et suis predictis abergamus ac in albergameiîtum etem- 
phyteosim perpetuam damus tradimus et concedimus per 
présentés ad habendum, tenendum, gaudendum, uten- 
dum, fruendum, gauden... et quicquid sibietsuis pre- 
dictis abinde placuorit faciendum, addito quod ipse Jo- 
hannes Bernardi huiusmodi licentiam et albergamentum 
cuipiam alteri alienare nec vendere possit sine nostra 
licentia et mandato expressis, nichil juris, rationis vel 
proprietatis ad nos neque nostros et premissis sumptis, 
et ad nos retinentes calibis quindecimam et ferri vige- 
simam partes quas nobis solvere habebit dictus Ber- 
nardi, aut sui predicti, in manibus thesaurarii nostri 
Sabaudie pro tempore [existenti] qui, de receptis, nobis 
légitimé in caméra computorum habeat computare ; nec 
non ipse Bernardus et sui predicti, anno quolibet dein- 
ceps, predictum emolumentum pretextu harum littera- 

(1) Eyrillia ; plus loin heyrila. Mot venant peut-être de 
hœrco ; il signifierait alors l’appareil destiné à descendre et 
à monter les bennes dans les puits de mines. 



Digitized by L^ooQle 



LXV1I 



rum et albergamenti proveniens in dicta caméra com- 
putorum nostrorum consignare teneantur et debeant 
sub pena XXV librarum fortium. Mandantes propterea 
consiliis nobiscum Chamberiaci residentibus, ballivo, 
judici ac procuratori Sabaudie et Maurianne, castellano- 
que, clerico curie Maurianne et ceteris universis et sin- 
gulis officiariis nostris, etc. .. Datum Chamberiaci die 
secundamaiimillesimo quingentesimo vigessimoquarto. 

Per dominum : Rev m . Dnorum Pétri Lamberti, pre- 
sidis, Johannis Bucteti, Johannis Vullieti, Sybueti Alar- 
deti, Johannis Lamberli, magistrorum. (Arch. de la 
Société sav. d’histoire.) 

Séance du 9 avril 1893. 

(Présidence de M. Mugnibr.) 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu 
et adopté. 

Le Président signale la mort, en mars dernier, 
de l’un de nos membres les plus anciens, M. Joseph 
Pépin, docteur en droit, propriétaire à Gilly, 
près Albertville. Il s’était montré toujours dévoué 
à la Société et lui avait adressé diverses commu- 
nications relatives aux découvertes archéologi- 
ques faites dans ses propriétés. 

Le Président fait connaître encore le décès d’un 
autre membre, M. Jean-Marie Cat, ancien con- 
ducteur des Ponts et Chaussées. Il avait consacré 
les loisirs de sa retraite à diriger les travaux de 
reconstruction du Portail de Saint-Dominique. 
Il est mort à Chambéry, le 2 avril courant, après 
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avoir achevé cette œuvre considérable et déli- 
cate de restauration artistique ; au moment où f 
sans doute, il aurait reçu la récompense des soins 
prolongés et intelligents, du dévouement complet 
qu’il y avait apportés. 

M. Paul Leroy, d'Orléans, adresse une nou- 
velle et précieuse communication. Il Ta extraite 
des « ARRET Z PASSÉS PAR JEHAN BONIN TABEL- 
LION DE JARGEAU POUR RÉVÉREND PÈRE EN DlEU 

Monseigneur levesque dOrléans depuis le 

MERCREDI 1111 e JOUR DE FEVRIER APRES NOE DAME 
CHANDELLEUR LAN MIL CCCC ET DIX JUSQUES A 
TROYS ANS EN SU I VEN S. » 

L’an mil III L et onze le dimanche XII e jour 
de juillet, en la pnce de André de Coignet lieu- 
ten. et Thomas de la broce peur (procureur) et 
en la pnce de moi/ Jehan Bonin tabellion fut f oit 
inventoire des bns (biens) de feu prinet Sibert 
orbellet (arbalétrier) de Chambry en Savoie 
mort seng hoir (sans héritiers). 

Premièrement ung haubcrgeon de fer , ung 
bernnier et ung gorgerin ung esvambraz guar- 
debraz et ung gantellez, unes coiges (1), unes 
robes linges a home , une lance un choscaulx 
et ungs espérons . 

Item en argent III fc (francs) V s . IIII d. p., 
baillez a Jaquette sa chamber qui en fera la 
despense de son obseque . Ung heval gris scelle 

(1) Peut-être boiges, cotïre à vêtements. 
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et bride. Item ung aut cheval moreau sur lequel 
le paige du d. Sibert est ale a blogs. Une hoppe- 
lande de vert brun doblee de telle en laquelle a 
des maillettes d’argent. 

Ce petit inventaire, dit M. Mugnier, est vrai- 
ment intéressant ; il nous montre avec son atti- 
rail complet non d’arbalétrier, mais d’homme 
d’une lance, notre compatriote d’il y a cinq cents 
ans, Périnet Sibert. Il a deux cottes de maille, 
gantelets, brassards, cuissards, éperons ; la lon- 
gue lance et la vouge ou guisarme ; un cheval 
gris avec tout son harnachement, un cheval noir 
pour son page qui s’en est allé à Blois. Il a aussi 
Jaquette, sa chambrière ; elle payera les obsèques 
du damoiseau avec l’argent qu’elle a bien voulu 
laisser dans son escarcelle. 

A quelle famille de Savoie appartenait Périnet 
Sibert, nous ne savons, car le nom de Sibert ne 
se rencontre pas dans nos annales locales (1). Ce 
pouvait être un petit noble comme les Perrin, ou 
les Maillard, de Rumilly, les Candie, etc.; et pas 
encore écuyer, miles, car s’il l’eût été il aurait eu 
un ou deux compagnons de lance, et le soin de ses 
funérailles n’eût pas été laissé à la chambrière. Sa 
présence et samortâ Jargeau, en juillet 1411, n’ont 
rien qui doive étonner. A cette époque néfaste de 

(1) Le nom qui s’en rapproche le plus est celui de Sibuè 
de Maurienne. Un Sibuet de la lia voire faisait partie d’une 
lance Savoyarde, en 1426. 
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la lutte sauvage des Armagnacs contre les Bour- 
guignons, les aventuriers s’étaient abattus sur la 
France de tous côtés. Il en était venu d’Angle- 
terre, des Flandres, de la Gascogne, de la Lom- 
bardie, du Piémont, de la Savoie... Parmi les 
Savoyards, la plupart étaient au service de Jean- 
sans-Peur ; cependant, Périnet Sibert se trouvait 
parmi les Armagnacs, puisque les princes d’Or- 
léans, chefs de cette faction, adressaient le 14 
juillet 1411, à la date même de la mort de Sibert, 
un manifeste au peuple de Paris pour demander 
vengeance du meurtre de leur père. 

M. Mugnier lit la notice suivante : 

Celse Morin, conseiller-clerc du Parlement 
de Chambéry. 

La Court de Parlement établie à Chambéry 
par le roi François I er , vers 1537, compta des 
hommes d’une grande valeur scientifique et d’une 
haute culture littéraire, tels que le premier pré- 
sident Pélisson, le procureur général Tabouet, 
l’avocat général Jean Thierrée, le conseiller-clerc 
Jean de Boissonné, etc., appelés à Chambéry, 
comme à l’annexion de 1860, un peu de tous les 
côtés de la France. Si l’on doit rendre hommage 
à leur science, il n’en est pas de même pour leur 
caractère. Le procès du premier président et du 
procureur général, Reymond Pélisson et Julien 
Tabouet, fut l'une des causes célèbres du xvi® siè- 
cle ; elle occupa les Parlements de Grenoble, de 
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Dijon et de Paris. Après Papon (1), MM. de Lacui- 
sine (2) et Eugène Burnier (3) en ont raconté les 
phases diverses : la victoire, remportée d’abord 
par Tabouet, puis la revanche éclatante, obtenue 
par Pélisson. 

Parmi les magistrats inculpés l’on rencontre un 
ecclésiastique, le conseiller-clerc Celse Morin qui 
fut relaxé après une simple réprimande (1550). 

Ce magistrat, que M. Burnier dit être né âCham- 
béry , était en réalité originaire d’Autun, ainsi que 
le prouve l’inscription gravée sur un bénitier de 
pierre qu’il fit placer dans son prieuré de Conta- 
mine en Faucigny : 

Celso • Morineo » | Hedvensi * hui 5 * | CON- 
VENTVS * PRE * ] FECTO • 1551 * M X. 

[Placé] par Celse Morin, éduen (autunois) 
préfet de ce couvent, 1551 (4). 

Celse Morin avait été nommé conseiller au Par- 
lement de Chambéry, le 21 juin 1542; il siégea 
pour la première fois le 20 février 1543. (Registre 
des entrées de la Cour.) 

La réprimande dont il fut l’objet en 1550 ne 
lui porta pas grand préjudice, car l’année suivante 

(1) Recueil d'arrêts mémorables des Cours souveraines 
de France . 

(2) Histoire du Parlement de Dijon. 

(3) Histoire du Sénat de Savoie , t. Y r , p. 165 et suiv. 

(4) Le Père F. Bouchage; Le Prieure de Contamine - 
sur-Arcc, p. 74. 
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il réussit à se faire pourvoir du prieuré béné- 
dictin de Contamine. Le Père Bouchage place 
sa nomination à l’année 1550; nous pensons qu’elle 
doit être un peu postérieure , puisque le prieur 
commendataireprécédont, le cardinal-évêque Ro- 
bert de Lenoncourt, nomme par bulles de Jules III, 
du 1 er mars 1549, avait, pris possession le 2 mars 
1550 (1). On doit bien croire que le cardinal garda 
le bénéfice durant quelques mois avant que Celse 
Morin s’en saisit. « Dieu 9ait par quels moyens il 
obtint le prieuré ! » , s’écrie l’austère rédempto- 
riste; vraisemblablement en l’achetant du titulaire 
qui en avait à revendre. Le bénitier fut un don de 
joyeux avènement. 

C’est aussi do 1551 ou 1552 qu’il faut dater la 
pièce suivante. C’est une patento par laquelle le 
prieur de Contamine, en qualité de seigneur de 
Gex (paroisse de Samoëns en Faucigny), pourvoit 
M° François Borgoen, de l’office de châtelain de 
cette seigneurie. 

Celse Morin humble prieur de nre dame de Concta- 
mine et seigneur de Gey conseiller du [roy en sa court] 
de parlement de Chambéry scavoir faisons que nous 
constant des bonne vie meurs conversation fidélité expe- 
[rience... de] m° Francoys Borgoen, icellui avons pro- 
veu de l’office de chastelain et juge au dit lieu de 

(1) Ibid . , p. 73. Il faut même, sans doute, avancer cos 
dates d’un an, puisque la chancellerie romaine ne commen- 
çait l’année qu’au 25 mars. 
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Gey et en to[ut le] ressort du dit lieu pour par luy en 
jouir tant qu il nous plaira en l’absence ou empesche- 
ment de mons r M [...] nostre juge ordinaire et slipendie 
demeurant a la bonne ville, estre procédé aux expéditions 
de justice et alftres] mesment criminelz esquels convient 
user de grande célérité et diligence. Et pour ce faire 
estre tousiours [...]. A la charge que aux sentences de 
torture et deffinitive il sera tenu participe de conseil 
avec le dit seig[neur...J et aultres en tel nombre qu’il 
est requis par l’ordonnance. Et avons proveu le dit Bor- 
goen des dits estatz a charge de ne commectre aucune 
concussion composition ou aultre connivence ou dissi- 
mulation a justice, etc. 

Celse Morin, conseiller au Parlement, prieur 
de Contamine, seigneur de Gey, possédait en 
outre une maison à Chambéry, au nord et tout 
près du couvent des Antonins ; et, alors que la 
demeure de tant d’hommes qui ont illustré la 
capitale de la Savoie par leurs talents ou leurs 
vertus est restée inconnue, celle de Morin, grâce 
à son goût pour les inscriptions lapidaires, pourra 
se reconnaître encore longtemps. 

La façade, sans doute alors dégagée et ayant 
une certaine perspective, se voit aujourd’hui au 
fond d’une allée étroite de la rue St-Antoine (1). 
Les constructions postérieures au seizième siècle 
en ont masqué la plus grande partie et n’ont laissé 

(1) Au n° 13. M. Burnier l'indique comme étant au n° 11. 
Il est possible que depuis l’époque où il a écrit, l’édilité ait 
ajouté un numéro à la rue. 
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à découvert que la portion édifiée par Celse Morin 
en belles pierres de taille et où il a fait graver son 
nom : Celsus Morineus me Posvit, avec des 
ornements bizarres : sphères en relief, creux, 
tétraèdres, etc. (Voir la planche) (1). 

Cette maison était située dans l 'allée de l’Epée 
et tout près de la célèbre auberge de ce nom. Elle 
avait d’abord appartenu à Aimard Oddinet, puis 
à son fils, Jacques Oddinet, qui la vendit à Celse 
Morin. Le conseiller eut, en 1559, un procès avec 
la Ville, parce qu’il voulait tenir close l’allée ou 
ruette que les syndics prétendaient, au contraire, 
être une voie publique. 

Le duc Emmanuel-Philibert étant rentré dans 
ses Etats cette même année 1559. le Parlement 
cessa d’exister et fut remplacé par le Sénat de 
Savoie. Quelques anciens magistrats y trouvèrent 
place, mais il n’en fut pas ainsi pour Celse Mo- 
rin. C’est pour cela sans doute qu’il vendit sa 
maison. Le Président du nouveau Corps, Cathe- 
rin Pobel (2), qui l’acheta, acquit en même temps 
le procès. Les pièces de l’enquête prescrite par le 

(1) La fenêtre éclaire actuellement un escalier intérieur de 
l’hôtel du marquis Costa de Beauregnrd. 

(2) Durant quelque temps, le Sénat de Savoie tint ses 
séances dans la maison du Président. Elle fut achetée plus 
tard de ses héritiers par Antoine Favre lorqu’il était simple 
sénateur à Chambéry. Il l’habita de nouveau quand il y 
rovint en qualité de premier président. 
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Sénat, afin de déterminerquel était le véritable ca- 
ractère de Vallée de F Epée, sont encore aux archi- 
ves de DHôtel-de-Ville de Chambéry ; nous en 
détachons, parmi les nombreuses dépositions de 
témoins, celle qui nous a paru la plus complète. 

15 avril 1560. 

Déposition de Pierre Munier, chapüis ( charpentier ), 
âgé de 72 ans, de Saint-Cassin : 

Dit qu’il y a environ 60 ans qu’il a commencé de 
cognoistre la maison en laquelle nagueres soloit habi- 
ter le conseiller Morin lors qu’il estoit en la présente 
ville, laquelle maison estoit auparavant au s r Aymard 
Odinet, et, en après de luy, de Jaques Odinet son fils, 
lequel la vendit au sieur conseiller Morin et en laquelle 
a présent habite mons r le president Pobel ; qu’au susdit 
temps de 60 ans il a sceu et veu une ruette laquelle 
estoit audevant de la rue St-Antoine de la présente ville 
et aultres ruettes tendant aux molins de la cita et de 
la aux aultres grandes rues publiques et estoit la dite 
ruette commune a ung chacung comme les aultres rues 
publiques de la dite ville, car par icelle on passoit à toutes 
heures tant a pied que a cheval ainsi que voulloit sans 
empêchement ny contradiction quelconques, et avoit 
forme d’une ruette publique frequentee à toutes heures 
par tous ceux qui vouloient traverser de un à aultre 
comme il scait pour y avoir passé souvent denpuis le 
temps de 60 ans depuis lequel nya gueres sepmaines 
qu’il n’y aye este en cette ville, le tout jusques a ce que 
le dit sieur conseiller Morin a fait bocher et clore le dit 
passage, sont passes six ou huict ans, et sur icelluy pas- 
sage et ruette a fait cdiffier le portai de sa dite maison 
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en l’estât qu’il est a présent. . . et il n’y a plus moyen, 
causant le dit édifice, de passer et traverser par la dite 
rue au grand scandalle et préiudice de la communauté 
et république de la dite ville. 

Signé : Trouillouz, commissaire. 

La conduite que le conseiller-clerc avait tenue à 
Chambéry et dans son prieuré était loin d’être édi- 
fiante. Il donna un grand scandale en vivant avec 
la femme de Louis des Clets, seigneur deLabitieu, 
qu’il avait enlevée il son mari et qu’il emmenait 
à Contamine lorsqu’il lui plaisait d’y exercer ses 
fonctions ecclésiatiques. 

Pour subvenir aux dépenses d’entretien de sa 
maîtresse et de leur fils, il s’abstenait, dit le prieur 
claustral Antoine Vidol dans une requête au 
Sénat, de distribuer aux pauvres les aumônes que 
le prieuré leur devait et en convertissait les fonds 
« à son privé et particulier profit ». 

Non seulement ce singulier personnage ne crai- 
gnait pas de se rendre à Genève, soumise alors à la 
domination despotique de Calvin et « d’y manger 
chair le vendredi en sa chambre, de porter avec 
ses compagnons des armes prohibées comme pis- 
tolets, arquebuses et longs bois », il faisait encore 
asseoir la dame des Clets sur son propre siège à 
l’église et lui envoyait le coussin de l’autel pour 
qu’elle le plaçât sous ses genoux (1). 

(1) E. Burnier ; Hist. du Sénat de Savoie, 1 . 1, p. 369 
à 371, 637, 638. 
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Une telle manière de vivre n’avait pas empêché 
le Parlement de le désigner pour enquêter sur la 
doctrine et les mœurs des Franciscains de Cham- 
béry (1). Aussi, pensons-nous que si Celse Morin 
ne fut pas nommé sénateur à la restauration d’Em- 
manuel-Philibert, c’est parce qu’il subit le sort 
commun à tous les magistrats français du Par- 
lement, dont pas un ne fit partie du Sénat, sauf le 
président Louis Oddinet de Montfort qui était 
Savoyard. Les autres rentrèrent dans leur pays. 
Les renseignements fournis par M. Burnier sur 
Celse Morin, à ce sujet, sont assez incohérents. 
Après avoir dit (p. 379) « que le duc de Savoie 
eut soin de l’écarter de la nouvelle cour, car les 
sénateurs ne l’eussent point admis dans leurs 
rangs, il ajoute que Celse Morin se souvint qu’il 
était prêtre et alla s’établir dans son prieuré de 
Contamine » . Cependant, à la page suivante, il 
raconte que l’ex-conseiller n’avait pas attendu 
qu’une assignation l’appelât au Palais pour se 
défendre contre les accusations du prieur claus- 
tral : « Depuis longtemps ses précautions étaient 
prises, dit-il, il avait vendu sa maison de Cham- 
béry et émigré en France (p. 370) ». 

En définitive, il est possible que la première de 
ces deux hypothèses soit la vraie, c’est-à-dire que 
Celse se fût retiré au prieuré de Contamine qui, 
dépendant de l’apanage de Jacques de Savoie, 

(I) E. Burnikr; Histoire du Sénat de Savoie, pages 590 
à 592. 
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duc de Nemours et comte de Genevois, pouvait, 
par tolérance, être considéré comme n’étant pas 
soumis aux arrêts du Sénat de Chambéry. Dans 
ce cas, il y aurait supporté sans trop de gêne la 
condamnation à trois ans de bannissement et à 
500 livres d’amende qui fut prononcée contre lui 
en 1560 ou 1561. 

A la page 13 de sa savante monographie du 
prieuré de Contansine-sur-Arve, le père Bouchage 
déclare qu’il n’a rien pu déterminer au sujet du 
prieur qui doit être placé entre Rodolphe I er et 
Rodolphe II. Il ne sait pas si ce prieur resté 
inconnu serait ce Pierre dont Besson parle à la 
page 156 de ses Mémoires ecclésiastiques des 
diocèses de Genève, etc. Nous pouvons combler 
cette lacune, gtàce à une charte publiée, en 1875, 
par M. Ulysse Chevalier, dans son ouvrage inti- 
tulé : Diplomatique de Bourgogne , de Pierre de 
Rioaz ; pièces annexes, p. 81. 

DoNATIO PRIOR1S DE CaNTAMINA DECANO DE SaLANCHIA 
120 1 . 

'ZAXAlSHÔdONNTMIHOiaaoaV' 

I n nomine sancte & individue Trinitatis, amen. Notum 
sit omnibus hominibus tam presentibus quam futuris, 
quoniam prior Umbertus de Contamina, natus deToriz, 
donationem fecit in Wuilermum decanum de Salangia 
& in Aimonem filium ejus zelo caritatis studio pietatis, 
scilicet omnes redditus ecclesiarum de Salangia & de 
ecclesia Domessiaci & quecumque ad eas pertinent, ex- 
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cepto jure capellanie. Hoc donum fuit factum in claus- 
tro Contamine, laudante saniori 8c meliori parte tocius 
sui capituli 8c nullo contradicente, et laudante N[antel- 
mo] Gebennensi episcopo 8c laudante domino Afnrico] 
de Fuciniaco advocato predictarum ecclesiarum, pro C. 
solidis 8c decem illius monete que tune temporis ërat, 
8c pro uno modio frumenti 8c pro uno avene singulis an- 
nis reddendis, 8c pro cibo preparando euntibus ad utili- 
tatem predicle domus ut clericis quamdiu aller illorum 
viveret. Et dominus A. promisit pactum 8c donationem 
hinc inde inrefragabiliter manu tenere. Testes hujus 
pagine fuerunt : domnus Anricus, Berardus monacus, 
Quono Contamine sacrista, Rodulfus monacus de Iap- 
leisiz, Giraudus monacus, Unbertus nepos prioris, Gi- 
raudus capellanus de Contamina, Vuilermus villicus de 
Salangia. Domnus Anricus jussit sub suo edicto ut qui- 
cumque hanc scripturam deinceps attentare vel infrin- 
gere voluerit, graviter corporaliter 8c civiliter puniatur. 
Hec carta fuit facta in ecclesia Beati Jacobi de Salangia, 
multis bonis viris videntibus, nullo contradicente, 8c eam 
dicta vit sol Iemniter domnus Rodulfus de Roseriaex pre- 
cepto utraque parte, anno M. bis C. uno, ab Incarna- 
tione Domini, régnante F[rederico] imperatore semper 
augusto féliciter. 

Il résulte de cette donation, faite par le prieur 
de Contamine à Guillaume, doyen de Sallanches, 
que le successeur de Rodolphe I er était, en 1201, 
Humbert , né de Toriz (?) ; que le prieuré avait 
pour sacristain Cono, et qu’au nombre des moines 
l’on comptait encore Bérard, Rodolphe, Giraud, 
Amaldric et Humbert, le neveu ou le petit-fils 
( nepos ) du prieur. 
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La charte qui précède a une importance assez 
grande, puisqu’il semble résulter de ces mots : 
« laudante A[nrico\ de. Fuciniaco, advocato pre- 
dictarum ecclesiarum. », que Henri, sire do Fau- 
cigny, dont ou place la mort vers 1197, vivait en- 
core en 1201 après l’Incarnation, 25 mars. 

Le même membre fait la communication sui- 
vante : 

En parcourant le Syllabus scriptorum Pede- 
montii de l’abbé André Rossotti. de Mondovi (1) 
récemment acquis par la Bibliothèque publique 
de Chambéry , nous y avons rencontré trois let- 
tres assez importantes qu’il nous a paru utile de 
publier dans le Bulletin de la Société, parcequ’elles 
sont restées inconnues aux écrivains qui auraient 
pu en faire emploi ou simplement les mention- 
ner (2). 

Les deux premières sont relatives à la mise en 
liberté de Philippe d’Aglié, l’ami, le confident, 
sinon plus encore, de la duchesse de Savoie, Ma- 
rie-Christine de France, sœur de Louis XIII et 
veuve du duc Victor-Amédée I er . On sait que la 
résistance patriotique de Philippe d’Aglié aux 
exigences de Richelieu avait été la cause de 

(1) Syllabus scriptorum Pedemontii, par D. André Ros- 
sotti, in-4°. Montcregali (Montréal, Mondoci ). Fr. M. Gis- 
landi, mdclxvii. 

(2) M. Gaudenzio Claretta, l’auteur de Storia délia Rcy- 
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l’enlèvement du seigneur piémontais et de son 
internement au château de Vincennes. Le tout- 
puissant cardinal mourut le 4 décembre 1642 ; 
Philippe fut mis en liberté le 15 janvier suivant, 
grâce surtout aux sollicitations de Mazarin qui 
commençait à devenir influent. Cependant Phi- 
lippe d’Aglié fut retenu en France jusqu’après la 
mort de Louis XIII, survenue le 14 mai 1G43 ; c’est 
à l’occasion de son retour auprès de la duchesse 
que la reine Anne d’Autriche, qui avait aussi le 
cœur sensible, et que Gaston d’Orléans, félicitent 
leur sœur et belle-sœur de la liberté complète 
accordée à son serviteur dévoué. 

La troisième lettre contient l’avis donné par 
Colbert à un médecin piémontais, François Vil- 
lotti, de Mondovi, de la concession qui lui est 
faite d’une pension par Louis XIV. Le médecin, 
que parfois, dans les Lettres de Colbert (1), on 
indique, à tort, comme Savoyard, avait dédié à 
Mazarin, à l’occasion de sa guérison d’une grave 
maladie, un livre intitulé : Morbosœ Europœ sa- 
nitas instaurata, la santé de l’Europe malade ré- 

gensa di Christina di Francia , duchessa di Sacoja , 
Tarin, 1869; et nos collègues MM. Dufour et F. Rabut, dans le 
Père Monod et le cardinal de Richelieu, ne font aucune 
allusion à ces deurf lettres qui, d’ailleurs, ne rentraient pas 
directement dans le sujet des deux derniers auteurs. 

(1) Voir Pierre Clément, Lettres , instructions et mé- 
moires de Colbert, V, p. xeni, 468, 470, 471, 628, 634, 640. 

6 
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tablie. Lo ministre fut sensible à la flatterie et la 
pension fut accordée. 

I. 

Madame ma sœur, 

Je n’ay pas eu moins de ioye de l’entiere liberté que 
leurs Maiestez ont donnée au comte Philippes, que ie ay 
eu de douleur, et déplaisir, lorsque ie sceus que sans 
aucune meure deliberation, mais par l’animosité et pas- 
sion particulière du cardinal de Richelieu, il avoit esté 
arresté prisonnier. Ceste procedure si extraordinaire 
contre une personne innocente et ou votre autorité avoit 
esté si blessee fut trouvée tellement estrange que incon- 
tinent apres la mort du dit Cardinal, le feu Roy Mon- 
seigneur, et Frere ayant esté mieux informé de la sin- 
cérité de ses intentions, le tira du Bois de Vincennes : 
mais comme ce n’estoit pas assez pour la iustifieation 
d’un Gentil Homme de son mérité, ie vous asseure que 
ce m’a esté un suiet de satisfaction très sensible de ce 
que leurs Maiestez luy ont permis de s’en retourner et 
luy ont donné moyen de faire paroistre atout le Monde 
qu’elle à tousiours este la fidelité de ses services, après 
luy avoir donné ceste marque de leur estime. J’en ay une 
si particulière pour luy, que i’ay désiré vous en rendre 
ce lesmoignage, vous asseurant tousiours, que ie suis 
de tout mon cœur, 

Madame ma sœur, 

vostre huqible Frere 
Gaston. 

a Paris ce 14 Juillet 1G43. 

(Rossotti, p. 503). 
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Ma sœur, 

Je ne doibs point, ce me semble, entrer à iustifier ce 
qui a esté fait du passé ny a blasmer les actions qui ont 
esté autorisées au nom du Roy Monseigneur. le en ay 
veu qui m'ont percé le cœur, et luy avant que de mou- 
rir a bien fait connoistre par sa conduite qu’il en avoit 
tollerees quelquesunes qu’il n’avoit pas approuvez. De 
reietter maintenant la faute sur ceux, ausquels il avoit 
sa confiance, i’en fait difficulté pour ne blesser en quel- 
que sorte la mémoire d’un si gran Roy. Il fut persuadé 
que le bien de son service et le repos de la Maison de 
Savoye dont il desiroit la reunion, Fobligeoient a se sai- 
sir de la personne du comte Philippes ; il y a consentit 
et l’ayant en ses mains, le fit traitter avec tant de dou- 
ceur, qu’il en estoit aiysé à connoistre qu’il n’avoit point 
de suiet at luy faire aucun mal, et qu’il en senloit d’a- 
voir blessé la souveraineté d’une sœur qui luy estoit si 
chère que vous : il fut esclaircy des raisons qu’on avoit 
alléguées, et ne les ayant pas approuvées, il luy rendit la 
liberté, voulut pourtant qu’il demeurât en sa cour : or 
n’ayant sceu quitter le désir de vous aller rendre ses 
services, i’ay consenly à son dessein que i’ay trouvé 
d’autant plus raisonnable, que sa conduite en prison et 
en liberté ont donné à connoistre qu’il n’avoit iamais 
manqué de respect, ny de fidélité ; si celle qu’il a eue 
pour vous, ne vous le rendoit recommandable ie vous 
prierois de l’avoir en considération ; mais c’est, ce me 
semble, blesser ou vostre iugement, ou sa conduite que 
d’entrer en ces termes. Pourtant sur l’asseurance qu’il 
m’a donné de perseverer en son devoir envers vous, et 
mon Neveu, et de demeurer lié au service de la France, 
comme un suiet d’un Prince, qui m’est si cher, que 
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vostre Fils Je peut, et le doit estre ; ie necraindray point 
de vous dire, que ie seray bien ayse, qu'il reçoive de 
vostre bonté la protection dont vous honnorez vous fi- 
dels subiets, et serviteurs, et qu'il ressentira tousiours de 
la mienne Royale. Je suis 

vostre bien bonne soeur 

à Paris, ce 3 d’Aoust 1643. Annk 

(Rossottl, p. 502). (plus bas) de lomenie. 

III. 

Monsieur, 

Les gratifications que le Roy continue de faire aux 
Personnes des lettres d’un mérité extraordinaire m’of- 
frant de temps a autre l’occasion de vous écrire, ie serois 
bien fasché de la laisser eschaper sans me doner ceste 
satisfaction. Comme ie scay l’estât que feu Monseigneur 
le Cardinal Mazarin faisoit de vous ouvrages, et que ie 
en connois encore le prix par eux mômes, ie ne puis 
qu’avec beaucoup de contentement executer les bonnes 
intentions de Sa Maiesté en vostre endroit, et ie me re- 
iouis de voir la Place que vostre vertu et vostre scavoir 
vous ont acquise dans sa bienveillance. Ce seront ces 
mesmes qualitez qui vous en conserveront la possession 
et bien que vous n’en puissiez pas desirer de meilleurs 
tiltres ny de plus asseuré, ie ne laisseray pas neanmoins 
de chercher tousiours avec soin le moyen de vous faire 
connoistre que ie suis 

Monsieur, 

Vostre très humble, et très affectioné serviteur 

Colbert. 

Paris le 27 Aoust 1665. 

(Rossotti, p. 231). 
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« Le sieur Villiotto, savoyard bien versé dans 
la médecine et les humanités », reçut une pen- 
sion de 600 livres en 1664, 1665, 1666 et 1667. 
C’était l’académicien Chapelain qui était chargé 
par Colbert de correspondre avec les savants 
étrangers, d’examiner leurs ouvrages et de pro- 
poser les gratifications à leur accorder. Villiotto 
avait composé en latin une Histoire abrégée du 
Roy (Louis XIII) dans laquelle il mesurait l’éloge 
à Mazarin. « Outre la faiblesse et l’inélégance de 
son style, dit Chapelain, cette attribution presque 
entière qu’il y a fait à la feue reyne mère ( Anne 
d'Autriche (1) de la conduite de l’Estat dans des 
temps si difficiles, m’a semblé une chose cho- 
quante et d’un homme ou très mal informé ou 
mal disposé pour la mémoire de son bienfaiteur 
et pour la satisfaction d’une personne comme vous 
qui l’avez fait honorer des faveurs royales par la 
seule considération des bons sentiments que sa 
feue Eminence avait pour luy (2). » 

Ailleurs , on manifeste le désir que Villiotto 
traduise en italien son histoire de la Régence 
d’Anne d’Autriche. Villiotto a dû toucher la gra- 
tification de 600 livres environ huit ans. 



(1) Morte le 20 janvier 1606. 

(2) Lettre de Chapelain à Colbert du 6 juin 1668 ; Lettres 
et instructions, page 638. 
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Séance du 7 mai 1893. 

( Présidence de M. Mugnier.) 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu 
et adopté. 

Sur la présentation de MM. Mugnier et Michel 
(Reymond), M. Charles Dufayard, docteur ès let- 
tres, professeur d’histoire au Lycée Hoche, à 
Versailles, est reçu membre effectif de la Société. 

M. Michel offre, au nom de notre nouveau col- 
lègue, ses deux ouvrages : De Claudii Seissellii 
vita et operibuSj in-8°, 105 pages ; Le Connétable 
de Lesdifjuières, Paris, 1892, 614 pages. Ce sont 
la thèse latine et la thèse française présentées par 
M. Dufayard pour le doctorat ès lettres et soute- 
nues par lui avec un grand succès. Des remer- 
ciements et de vives félicitations sont adressés à 
notre compatriote, ancien prix d’honneur du Ly- 
cée de Chambéry et ancien élève de l’Ecole nor- 
male supérieure. 

Le même membre remet un billet de la loterie 
de la Généralité de Hollande de 1727. « N°9092, 
devise pro Stephano et Joseph, dont l’original 
est entre les mains de MM. les frères Cazenove, 
d’Amsterdam ». Cette pièce est plutôt le reçu 
d’un premier à compte, de 6 livres 10 sols, sur la 
somme totale de 26 livres que le billet entier de- 
vait coûter. Il est signé par Gédéon Fournoy 
et C u , do Genève, qui étaient les intermédiaires 
de la loterie de Hollande avec la Suisse et la Sa- 
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voie. Le billet provient cKun procureur d’Annecy 
au siècle dernier. 

M. Mugnier présente un ordonnance de Guil- 
laume Balland, docteur in utroque jure, conseil- 
ler et sénateur au Sénat de Savoie, du 24 mars 
1567, rendue dans un procès entre n. Georges de 
Cbaranzonnai, seigneur de ce lieu, et Jean de la 
Balme, seigneur de Ramasses. Guillaume Balland 
avait été nommé commissaire du procès par paten- 
tes de S. A. Marguerite de France, duchesse de 
Savoie, lieutenante et gouvernante générale des 
Etats d’Emmanuel-Philibert. Bien que toute la 
procédure fût rédigée en français, car on rappelle 
dans l’ordonnance les mémoires présentés par les 
avocats des parties Genand, Dufour, Robert, et 
commençant par ces mots : ne se trouvera , etc ; 
posé sans préjudice, etc. ; ce qui a esté, etc.., bien 
que l’ordonnance elle-même eût été prononcée 
en français aux parties à l’audience, le séna- 
teur-commissaire et le greffier Dubernon crurent 
devoir la traduire en latin, pour la meilleure in- 
telligence du rapport : extractum ordinantie d. 
de Balland , traducium ex idlomate gallico in 
latinum ad maiorem inielligentiam rellationis. 

Les légistes et praticiens avaient conservé du 
temps de leurs études dans les Universités étran- 
gères, où l’on parlait presque exclusivement latin, 
l’habitude de penser et d’écrire en cette langue 
qui leur était plus commode que le français, puis- 
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qu’alors tous les traités 8e droit étaient en latin. 
On sait cependant que l’ordonnance de Villers- 
Cotterets, par laquelle François I er prescrivit l’u- 
sage de la langue française dans les actes publics 
fut appliquée en Savoie en même temps qu’en 
France, et qu’à la restauration d’Emraanuel-Phi- 
libort cette prescription fut renouvelée. 

Dans son Histoire du Sénat de Savoie, t. I er , 
p. 7, M. Eugène Burnier place au 19 janvier 1581 
la nomination de Guillaume Balland en qualité de 
Sénateur ; notre document prouve que cette no- 
mination doit être reportée au moins quinze ans 
en arrière, à l’année 1566. 

Le même membre signale l’importance pour 
l’histoire d’Amédée IV, comte de Savoie (1233- 
1253), de deux chartes relatives à son second ma- 
riage, qui font partie des archives départemen- 
tales de Toulouse et qui ont été publiées dans les 
Layettes du Trésor des Chartes (1). 

Guichenon, dans son Histoire généalogique de 
la Maison de Savoie, t. I ,r , p. 272, place à l’année 
1222 le mariage d’Amédée, fils aine du comte de 
Savoie, Thomas I er , avec Anne, fille d’André, 
Dauphin, comte de Viennois. En décembre 1244 
Amédée IV épousa en secondes noces Cécile, fille de 
Barrai I er , seigneur de Baux en Provence, appelée 

(1) Un exemplaire de cette publication se trouve à la Bi- 
bliothèque publique de Chambéry. 
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Passe-Rose à raison de sa beauté. Au tome IV, 
p. 71, il publie le procès-verbal de ce mariage 
contracté le 13 décembre (1) dans la chapelle de 
la Bienheureuse Marie à Orange, par Humbert de 
Seyssel, en qualité de procureur du comte de Sa- 
voie. M. Dominique Carutti, dans ses Regesta co- 
mitum Sabaudiœ, p. 255, indique encore, à la date 
du 24 du même mois, une reconnaissance sous- 
crite par Amédée IV à Barrai de Baux de l’assigna- 
tion de dot faite par lui à la mariée. Mais nos di- 
vers écrivains n’ayant pas signalé les documents 
des archives de Toulouse, bien que Guichenon 
semble avoir connu le premier (note marginale à 
la page 272 du tome I e * ), il nous a paru utile de 
les rapporter ici. 

La dot de Cécile devait être fournie par son 
oncle, Raymond VII, comte de Toulouse. Amé- 
dée IV accrédite en conséquence une mission au- 
près de lui pour la débattre et la fixer. La pre- 
mière pièce contient le mandat donné à cet effet, 
à Chambéry, le 25 octobre 1244, à Adhémar de 
Bressieux (2) Humbert de Seyssel et Aymon de 
Compeis. Viennent ensuite une lettre datée d’Ec- 
con (?) le 28 août et paraissant confier plus parti- 
culièrement à Aymon de Compeis le pouvoir de 

( 1 ) An no Incarnationis M.CC.XHV et XV calendas 
Ianuarii , par conséquent le 18 décembre 1244. Au tome I ", 
p. 272, Guichenon place, par inadvertance, le mariage au 
mois de janvier 1244. 

(2) Bressieux ; fief à 1.500 mètres N. de Chambéry. 
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traiter, puis le contrat de mariage par lequel le 
comte de Toulouse promet à sa nièce une dot de 
6,000 livres viennoises payables par fractions de 
mille livres, d’année en année. 

Les trois envoyés savoyards sont escortés d’un 
secrétaire du duc de Savoie, Jacobus scriptor do- 
mini cornitis Sabaudiœ , afin d’etre bien certains 
que le contrat ne contiendrait pas d’autres clau- 
ses que celles convenues ; il y a encore avec eux 
les seigneurs Hugues de Mouxv, Hugues de Ma- 
let, W. de Bollo et Pierre de Clermont (1). 

La seconde charte (Layettes, t. III, p. 118) est 
une lettre d’Amédée IV, du 9 mars 1251 ? aux 
exécuteurs testamentaires de Raymond VII dé- 
cédé, le 27 septembre 1249, sans avoir payé tous 
les termes échus de la dot de la comtesse Cécile. 
Il leur rappelle que, l’année précédente, il leur a 
envoyé le prieur d’Hautecombe avec un secrétaire 
pour leur réclamer 3,700 livres dues encore sur 
la dot de sa femme, et qu’il a été étonné que mal- 
gré le serment du comte Raymond et celui qu’eux- 

(l) Mouxy , ancienne famille de Savoie; commune du 
canton d'Aix-les-Bains ; Malet , famille du Bugey ; W. de 
Bollo , ce nom répond à celui de du Boulot, très répandu 
en Chablais et en Faucigny ; P. de Clermont; il y a tant de 
Clermont qu'on ne peut rien affirmer au sujet de la natio- 
lité de ce seigneur. La paroisse et le château de Clermont , 
à trois lieues N. de Rumilly, faisaient alors partie du comté 
de Genevois, où, à cette époque, l’autorité d’Amédée IV et 
de ses frères, Pierre et Philippe, était prépondérante. 
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mêmes ont prêté, d’acquitter ses dettes, ils n’en 
aient rien fait. La dette est échue depuis long- 
temps, écrit-il, et ils avaient promis de payer à la 
Saint-Michel précédente. Ils ne voudront pas que 
l’âme de l’illustre comte soit, pour une si petite 
somme, chargée d’un parjure. 

I. 

Pactiones conjugales matrimonii contrahendi 
inter Amedeum, comitem Sabaudie et Ceciliam 
de Bauz, neptem comitis Tolosani. (I. 310. — 
Toulouse, V, n° 23. Original scellé). 

ABC. DEF. GJK. 

In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. 
Amen. — Notum sit omnibus quod nobiles 
viri, videlicet, dominus Ademarus dominus 
Breixiaci (1), dominus Umbertus do Saissello et 
dominus Aymo de Compeis, nuncii destinati ab 
illustri viro domino Amedeo, comité Sabaudie et 
in Italia marchione, ad tractandura de matri- 
monio contrahendo inter eumdem dominum 
Amedeum et dominam Ceciliam, neptem illustris 
viri domini R|aimundi], comitis Tolosani, filiam 
nobilis viri Baralli del Bauz, litteras ejusdem 
domini comitis Sabaudie patentes deferentes, 

(1) Dans son index alphabétique, M. Teulet traduit domi- 
nas Breixiaci par comte de Brescia, en Lombardie. C'est 
évidemment une erreur qui, d’ailleurs, n’existe pas au texte. 
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[eas] in presencia prefati domini comitis Tolosani 
et venerabilis patris domini Rlaimundi] episcopi 
Tolosani ostenderunt, quarum ténor talis erat : 

Notum sit omnibus quod nos Amedeus cornes Sa* 
baudie et in Italia marchio, juramento prestito, promit- 
limus ratum et firmum liabere in perpetuum quidquid 
factum fuerit seu ordinatum aliquo modo per dilectos 
nostros et fideles, videlicet Ademarum dominum 
Breixiaci et dominum Ubertum de Saissello viros vene- 
rabiles et discrètes, super matrimonio celebrando inter 
nos ex una parte et neptem nobilis viri et discreti do- 
mini comitis Tolosani, filiam domini Barraudi del 
Bauz, ex altéra, et quidquid fecerint seu promiserint, 
super eo matrimonio, facere totum sub eodem jura- 
mento promittimus nos habere, tenere firmiter et obser- 
vare et nunquam contra venire. Actum est hoc apud 
Chamberiacum m° cc° xliiii 0 indictione secunda, die 
martis ante festum Omnium Sauctorum (id est die 
XXV octobris ), 

Illustrissimo viro et amico karrissimo R. Dei gratia 
comiti Tolosano et marchioni Provincie, Amedeus co- 
rnes Sabaudie eadem gratia et marchio in Italia, sa- 
lutem et paratam ad sua beneplacita voluntatem. — Do- 
minationi vestre tenore presencium declaramus quod 
ea que dilectus et fidelis noster dominus Aymo de Com- 
peisio super matrimonio filie domini Barraudi del Bauz 
ex parte nostra vobis dixerit, ac si vobis ore tenus dice- 
remus firmiter credatis, promittentes bona fide quidquid 
vobis dixerit, super dicto matrimonio locuturus inviola- 
biliter observari et omnia firmitate (sic) attendentes. 
Datumapud Eccon (?), dominica post festum Beati Bar- 
tholomei (id est die XXVIII augusti). 
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Quibus litteris inspectis et diligenter intellectis 
et habito maturo et diligenti tractatu super pre- 
dicto matrimonio faciendo, predicti nuncii do- 
mini comitis Sabaudie sollempniter promiserunt: 
que le comte de Savoie épousera Cécile de 
Baux ; le comte de Toulouse promet à sa nièce 
six mille livres viennoises de dot payables 
mille livres lorsque le mariage sera contracté et 
le surplus à raison de mille livres chacune des 
années suivantes : il donne diverses cautions en 
la personnede prélats etde seigneurs toulousains. 

Les envoyés de Savoie promettent à la future 
un augment de mille marcs d'argent ; le tout, dot 
et augment , est affecté sur Chambéry et Mont- 
mélian. Pour la restitution de la dot et de V aug- 
ment, on suivra la coutume de Savoie. 

Serment du comte de Toulouse et des envoyés 
d'accomplir fidèlement ces conventions. Les en- 
voyés scelleront l’acte de leurs sceaux et de celui 
du comte de Savoie qu'ils ont apporté dans ce but. 

Acta fuerunt hec apud Tolosam in Castro Nar- 
bonensi ubi fuerunt testes vocati et rogati : vene- 
rabilis pater R. episcopus Tolosanus, A. vice co- 
rnes Narbone, R. prepositus Tolose, Coquardus 
Alamandi, G. archidiaconus Villelonge, Poncius 
de Villanova, dominus Hugo de Maxiaco (1), 
Hugo Maleti, dominus W. de Bollo, dominus 
Petrus de Claromonte et plures alii. 

(1) Il faut lire de Moxiaco ou Mouxiaco, de Mouxy. 
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Et ego Jacobus scriptor domini comitis Sabau- 
die hiis omnibus presens interfui et has présentes 
litteras per alpbabetum divisas, anno domini 
m°cc° XLiin° x kalcndas decombris (22 novembre) 
indictiono secunda de manda to parti ura scripsi et 
tradidi féliciter. (Il nest resté à lacté que le 
sceau du comte de Toulouse ). 

II 

[1251.] 9 mars. 

Litterœ Amedæi, comitis Sabaudiæ, episcopo Tolo- 
sano, Raimundo Gaucelmi et Sicardo (1) Alamanni , 
quibus eos rogat ut de reliqua dote uxoris suæ sibi 
soloenda studeant. 

(J. 310. — Toulouse, V, n° 39. — Original scellé.) 

Reverendo in Christo patri ac Domino, Dei provi- 
dencia episcopo Tholosano, atque viris nobilibus araicis 
suis karissimis, domino Rey[mundo] Gaucelmi domino 
Lunelli, ac domino Sicardo Alamandi, Araedeus, 'cornes 
Sabaudie et in Italia marchio, salutem et paratam ad 
eorum beneplacita et mandata voluntatem. Cum nos, 
sicut vestra benignilas alque benignitas (sic), ut credi- 
mus, non innorant, per religiosum virum dilectum 
nosirum priorem de Alla-Comba (1) et per scriptorem 
nostrum vobis in anno nuper preterito direxerimus 
scripta nostra, ut nobis, per eosdem nuncios tria milia 
vii c L. I., quas nobis debebat illustris vir dominus cornes 
Tholosanus bone memorie, et quas nobis, tactis Euvan- 
geliis, pro dote neptis sue, uxoris nostre, proraiserat 

(1) A la charte précédente on lit Coquardus Alamanni ; 
ici, Sicardus, ne faudrait-il pas Ricardus. 

(2) Burchard, prieur de l’abbaye d’Hautecombe en Savoie. 
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bona fide efficaciter soluturas (sic) tramittere curiiretis, 
cum vos, pro dicto comité Tholosano, nobis exstiteritis 
fidejussores et principales, per sacramentum a vobis cor- 
poraliter prestitum, et sitis eliam executores ipsius co- 
mitis testamenti ; verum nobis per dictos nuncios nos- 
tros nobis litteratorie intimastis quod vos vestrum 
bonum ac certum nuntium, cum responsione plenaria et 
decente, infra festum beati Michaelis nuper preteritum, 
adnostram presentiam mitleretis, quod nundum curavis- 
tis facere : dequonon modicum admiramur. Quapropter 
nos, coacti super hoc, iterato vobis duximus rescriben- 
dum quatinus, sicut nobis, in dicta summa pecunie, per 
sacramentum ex parte dicti comitis tenemini, et ipsius 
domini comitis anima obligatur nobis similiter et tenetur, 
tractare efficaciter debeatis ut dicta summa pecunie nobis 
in proximoin integrum persolvatur ; et, ne ipsius pecu- 
nie solutio amplius de cetero differatur, cura solutionis 
terminus, sicut scitis, jam diu est, sit elapsus, non de- 
betis enimvero, ut nobis videtur élucidé, pati ullatinus 
quod tam illustris viri anima, sicut domini comitis 
Tholosani, pro tantilla summa pecunie de perjurio obli- 
getur, nec vos valeatis similiter de perjurio reprehendi ; 
hocetiam taliter facientes quod vobis cédât ad honorem 
non modicum et nobis ad commodum et profectum, et 
ut vobis teneamur ad gratiarum multimodas actiones,et 
quicquid inde facere voluerilis, nobis per latorem pre- 
sencium rescribatis. — Datum vn<> idus martii, indic- 
tione viiii». (Layettes III, p. 118). 

Nous signalons encore, aux tomes II et III des 
Layettes , diverses pièces intéressantes pour l’his- 
toire de la Maison de Savoie au xm e siècle : 

— Testament nuncupatij de Reymond Béren- 
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ger IV \ comte de Provence et de Forcalquier ; 
Sisteron, 20 juin 1238 ; t. II, 378 b à 382 (1). 

— Renonciation de Jeanne, comtesse de Flan- 
dre et de Hainant, à tout mariage avec Simon 
de Montfort; 12 avril 1237 ; pièce en français, II, 
p. 356 b . 

— Sentence des évêques de Laon , de Langres 
et de Noyon sur la forme de Vhommage que 
prêteront à Louis IX, roi de France > Thomas 
de Savoie et sa femme , Jeanne , comtesse de 
Flandre ; Compiègne, décembre 1237 ; II, p. 355. 

— Thomas de Savoie , comte de Flandre et de 
Hainant et sa femme font connaître les condi- 
tions auxquelles leur hommage au roi de France 
a été prêté ; Compiègne, décembre 1237; II, 
p. 536. Cet acte est suivi de très nombreux actes 
de sûreté donnés par les seigneurs flamands en 
garantie de l’hommage de Thomas et de Jeanne. 

— Testament de Jeanne de Flandre, épouse 
de Thomas de Savoie ; dimanche 4 décembre 
1244 (2). 

(1) Reymond Bérenger ne mourut que le 11) août 1240, à 
Aix en Provence. Voir à, ce sujet nos Savoyards en Angle- 
terre , p. 59 à 62 et le ch. VII. 

(2) Jeanne étail âgée de 49 ans lorsqu'elle épousa en se- 
condes noces Thomas de Savoie ; elle mourut le 5 décembre 
4244. Voir les Savoyards en Angleterre , p. 24-25, 57 et 
passim. — Voir aussi dans Monumentæ Historiæ Patriæ, 
Chartarum, I, col. 1360-64, une bulle d’innocent IV du 3 
des noncs de décembre 1243, confirmant la donation d’une 
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— Lettres de Simon de Montfort et de Pierre 
de Savoie sur la prorogation de la trêve entre 
Henri III, roi d’ Angleterre , et Louis IX, roi de 
France; Pari», juin 1255. 

— Traité de paix entre Louis IX et Henri III; 
ratification par Simon de Montfort, comte de 
Leicester , Pierre de Savoie et Hugues Le Bigod, 
procureurs du roi d’ Angleterre ; Paris, mardi 
28 mai 1258. Ce traité fut mis en garde à Paris 
dans le Temple sous le sceau d’Eude Rigaud, 
archevêque de Rouen et de Raoul (Rodolphe I 
Grossi), archevêque de Tarentaise ; III, p. 411 à 
413 b (1). 

— Lettresdesmêmesambassadeurs,àHenriIII, 
28 et 29 mai, 1 er juin 1254, III, p. 413 b et 415 b . 

— Ratification du traité par les prélats et ba- 
rons d’ Angleterre. Londres, 13 octobre 1259 ; III, 
page 450. 

Le premier nommé dans cet acte est l’archevê- 
que Boniface de Savoie, frère d’Amédée IV, de 
Thomas et de Pierre de Savoie : « nos Boneface, 
arcevesque de Cantorbire, primaz de tote Angle- 
terre ». Pierre de Savoie est le dixième (sur 
seize); III, page 490. 

rente annuelle de 6,000 livres faite par Jeanne en faveur de 
Thomas de Savoie, son mari, du consentement de sa sœur, 
Marguerite de Dam pierre. 

(lj Voir aussi à cet égard Les Savoyards en Angleterre, 
ch. VI. 

7 
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. — Hommage-lige d’Henri III , roi d’Angle- 
terre à Louis IX; Paris, 4 décembre 1259; III, 
p. 497 b . L’hommage est prêté en présence de... 
[Rodolphe] archevêque de Tarentaise en Savoie 
et de Pierre de Savoie. 



Séance du 4 juin 1893. 

(Présidence de M. Muunier.J 

Le procès-verbal de la séance précédente est 
lu et adopté. 

MM. Charles Pépin, capitaine d’artillerie bre- 
veté, à Grenoble, — Félix Perpéchon, bibliothé- 
taire de la ville de Chambéry — et André Caralp, 
avoué près la Cour d’appel, sont élus membres 
effectifs de la Société. 

M. Marie-Girod annonce la découverte de 
trois squelettes, de grande stature et paraissant 
très anciens, faite récemment dans la vigne de 
M. Rullier, à Villaret, immédiatement au-dessous 
de l’ancien château de Monterminod (commune 
de Saint-Alban près Chambéry) ; — à rapprocher 
d’une découverte du même genre faite dans la 
vigne des Hospices, à Monterminod, signalée au 
tome XXIX des Mémoii’es de la Société, page 

XXVIII. 

Dans la séance du 20 juillet 1890 (tome XXIX), 
M. Jean Martin-Franklin a envoyé le relevé de 
l’inscription qui se trouvait sur la pierre tombale 
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du duc de la T remouille, l’un des premiers émi- 
grés français, mort à Chambéry, et inhumé dans 
l’église de Sainte-Marie-Egyptienne, M. Marie- 
Girod donne lecture aujourd’hui de l’acte de décès 
de ce personnage, extrait de l’Obi tuaire de Sainte- 
Marie-Egyptienne : 

« Le 19 e may 1792 est mort et le 21 a été enssépulturé 
à neuf heures du matin dans le tombeau des ancettres 
du seigneur marquis d’Arvilîard dans l’église de Sainte 
Marie Egyptienne très haut et très puissant seigneur 
Jean Bretagne Charles Godefroy de la Trimouille duc 
et pair de France mareschal des camps et armées du 
Roy chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint 
Louis, âgé d’environ » 

Pour compléter la publication des actes de dé- 
cès des émigrés français morts à Chambéry et 
ensevelis dans l’église de Sainte-Marie-Egyp- 
tienne, de 1789 à 1792, M. Marie-Girod présente 
encore les actes suivants : 

« Le dix sept novembre 1790 est mort dans l’hôpital 
dit hôtel- dieu et le vingt du susdit mois a esté trans- 
porté à deux heures et demy apres midy dans l’Eglise 
de Sainte Marie Egiptienne ou il a esté enssepulturé, 
Reverend Marie Henry Noble du Bois de Myret , natif 
de Strasbourg curé de Barbonval dans le diocèse de 
Soissons âgé d’environ trente ans lequel estoit fils de 
Noble Louis du Bois desnoyer ancien militaire cheva- 
lier de Saint Louis, plusieurs ecclésiastiques du diocèse 
de Chambéry ont accompagné le cadavre depuis l’hôtel- 
dieu jusqu’à l’Eglise de Sainte Marie Egiptienne. » 

« Signé Le chanoine Collard. » 
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« Le douze décembre mil sept cent quatre vingt et 
dix est mort à Chambéry et le treize a este 1 enssepuhuré 
à onze heures et demy du matin dans l’Eglise de Sainte 
Marie Egiptienne le très haut et très puissant seigneur 
Monseigneur Nicolas François Jules , comte de la tour 
d'Auvergne , Chevalier Lieutenant general des Armés 
du Roy de France, Lieutenant general des provinces 
d’Anjou, Saumur et Saumure (sic), seigneur de Vei- 
mars, Massac, La Margueride, Créqui, Seins, Fres- 
seins et autres lieux né à Paris rue Tournon paroisse de 
Saint-Sulpice âgé d’environ soixante dix ans. » 

« Le ch ne Collard. » 

« Le vingt cinq octobre mil sept cent quatre vingt et 
onze est mort et le vingt six a esté enssepulturé dans 
l’Eglise de Sainte Marie Egiptienne devant la chapelle 
de Saint Antoine de padoüe précisément à coté de la 
grosse pierre qui est au pied de la susdite chapelle du 
côté de l’Epitre le Seigneur Paul Auguste Darnaud 
de Vittrolle , conseiller au parlement d’Aix, fils de No- 
ble Jules François Alphonse Darnaud de Vittrolle aussi 
conseiller dans le môme parlement âgé d’environ cin- 
quante quatre ans. » 

« Le ch n * Collard. » 

« Le dix novembre 1791 est décédée et le onze a 
estée inhumée dans l’Eglise de Sainte Marie Egiptienne 
à deux heures et demy apres midi au pied du marche- 
pied de l'autel de Saint François soit chapelle du coté 
de l’Evangile dame Josephte Jacquete Furdel , de Di- 
jon en Bourgogne, épouse de Messire Pierre Anthelme 
Passerat de la Chapelle, de chatillon de micaille (sic) en 
Bugey vivant conseiller au parlement de Dijon. » 

« Le ch n0 Collard. » 
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« Le 19 e may 1792 est mort et le 20 a esté enssepul- 
turé à sept heures «apres midy dans l'Eglise de Sainte 
Marie Egiptienne Noble Jean François de Segneuret 
Marquis de Cesseras Seigneur du dit lieu, diocèse de 
Saint-Pons de tonniere. Agé d’environ soixante neuf 
ans. » « Le chno Collard. » 

M. Mugnier analyse la charte suivante ayant 
pour objet un contrat passé, le 19 juillet 1429, 
entre l’abbé d’ Abondance, Guillaume de Lugrin, 
et Guillaume Bron ou Bronc, de Vacheresse, 
homme du couvent (1). 

19 juillet 1439 

In Dei nomine amen. Anno a Christo nato cur- 
rente millesimo quatercentesimo trigesimo nono, indic- 
tione septima et decimo nono mensis julii. Per hoc 
presens publicum instrumentum cunciis patefiat et ma* 
nifestum sit quod coram me notario publico subscripto 
et testibus subscriptis ob hanc solam causam fuerit 
personaliter et specialiter constitutus R dua in Chrislo 
pater Dominus Guillelmus de Lugrin, Dei gratia et 
sanctæ sedis apostolicæ abbas monasterii nostræ do- 
minæ de abundantia, ordinis sancti Augustini, diœcesis 
Gebennensis, tam suo nomine quam nomine totius sui 
conventus in dicto monasterio ex una parte — et Guil- 
lelmus Bron filius quondam Michaudi Bron du Fon- 
tany parrochiæ de Vacheresses homo ex dicto monas- 
terio et dominus abbas ex altéra (sic). Quiquidem R dus 
dominus abbas sciens gratis et sponte motus de suis plene 

(1) Nous avons supprimé les abréviations ; mais nous 
avons laissé les barbarismes et les solécismes dont Je notaire 
de l’abbaye d’ Abondance a émaillé son latin. 
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juribus imbutus quam de illis antedicti sui monasterii 
ut patefit, inejus progressum tam presentem quam futu 
rum (ut ait) evidenter abbergat et in fundum emphy- 
teosim perpetuam, dat, cedit, donat transfert, remittit, 
et perpetuo tam suo nomine quam dicti sui conventus 
et successorum in diclo conventu professorum, et titulo 
puræ, perpetuæ, perfectæ et irrevocabilis cessionis al- 
bergamenti et id dicto Guillelmo Bron presenti, stipu- 
lanti et pro se et suis suceessoribus universis recipienti, 
sub homagio quo dictus Guillelmus Bron et alii de dicto 
monasterio astrictus et dicto domino abbati, scilicet 
unum molendinum, unam follam, unam sciam et unum 
baptitorium. Quæ dictus Guillelmus Bron et sui propriis 
eorum expensis de novo curabunt construi in casalibus 
sitis in cursu aquæ nigræ voccatæ la Drame descen- 
dentis ex montibus des Fontaines du Denaz (ouTenaz) 
et de Darbon usque ad Sancti Martini passum in quo- 
quidem aquarum decursu dictus Guillelmus Bron et 
sui locum commodiorem et utilliorem convenient, scili- 
cet a ponte dictæ aquæ nigræ quo petitur abundantia ex 
loeo de Vacheresses subtus usque ad certum nand yoc- 
catum le nand du Grassonay a fonte scilicet du Gras- 
sonay ut taliter quod dictus Guillelmus nec sui turben- 
tur per cursum rassiam (1) hominum communitatis du 
Villard, sitam in dictis confinibus cum eorum fundis, 
juribus, aquarum cursibus, ingressibus, egressibus, 
eminentiis, preeminentis opportunis et dictorum tam 
molendini quam follæ, sciæ et baptitorij, appenditiis 
universis et singulis, ad habendum, intrandum, tenen- 
dum et pacifice possidendum et per eumdem antedic- 
tum Guillelmun et suos predictos exigendum, recupe- 
randum et de fructibus ejusdem percipiendum ex 

(1) Rassia, onna raissc en patois; scie et scierie . 
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eminaletis et emolumentis tam dictorum molendini, 
follæ, sciæ quam baptitorii et id perpetuo ad suum pro- 
prium usagium et progressum converlendum. Quod 
predictum albergamentum fit pro et mediante summa 
viginti quattuor solidorum Gebennensium de censu 
annuali singulis annis per eundem Guillelmum et suos 
perpetuo dicto R do domino abbati et suis successoribus 
solvenda in festo divi Andreæ apostoli in autumno, 
mandans exinde et ordinans, volens et intendens dictus 
Rdus D 118 abbas tam suo nomine quam totius sui monas- 
terii etuniversi conventus inuri (?) idest hominibus suis 
juridictionnariis parochiæ de Vacheresse solentibus 
eorum legumina molere in certis veteribus molendinis 
[dicti] monasterii existentibus in cursu dictæaquæ nigræ 
apud pontem predictum appellatis molendinum centum 
fontium, quo erigendo Guillelmus Bronc et sui ædifica- 
bunt dictos molendinum, follam, sciam et baptitorium 
ut ibidem homines juridictionnarii nostri de Vacheresse 
ac eorum futuri heredes sint et debeant ex hoc in antea 
futuris et suis temporibus venire et sint aslricti eorum 
legumina singula [et] omnia mollere in dicto molendino 
eorum pannos fabricare in folia id est follare, ligna vero 
sciare, denique canavos eorum singulos divertere et 
gruere ac generaliter omnia alia ibidem faeere sine al- 
lioquovis manda to. 

Promittentes dictæ partes quarum una intererit, sci- 
licet dictus dominus abbas tam suo proprio nomine pre- 
dicto quam nomine predicto per manum suam ad pectus 
positam, ut moris est, religioso more, sub hypotheca 
et obligatione omnium dicti monasterii bonorum et dic- 
tus Guillelmus Bron pro se et suis suo juramento corpo- 
raliler prestito super sacris Dei evangeliis sub hypo- 
theca generali et obligatione suorum quorumcumquo 
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bonorum presentium el futurorum habere omnia su- 
prascripta grata, firma et stabilia et valida etinde eadem 
servare, tenere, complere et inviolabiliter perpetuo 
observare nec ire nec venire contrarium facere per 
ipsum seu per aliam interpositam personam nec per os 
nec per opus, nec per consensum, directe nec indirecte 
tam in judicio quam extra, quomodocumque sit et per 
dictum dominum abbatem bene et decenter manutere, 
debrigare et guerenlire suis propriis expensis in omni 
defendere iudicio et extra in quoscumque (sic) res dicti 
Guillelmo Bronc ut supra albergatas et per eundem 
Guillelmum Bronc in futurum edificare debere dictos 
molendinum, follam, sciam et baptitorium et bene an- 
nualiter in futurum solvere perpetuo dictos viginti qua- 
tuor solidos de censu annuali in termino supra decla- 
rato quominus dicta molendinum, folia, scia, et bapti- 
torium edificabuntur prout et supra declaratum est. 

Renuntiantes insuper etiam dictæ partes in quantum 
suo interest pro se et suis et nominibus supradictis 
juramentis suis corporaliter prestitis sine omni dolo, vi, 
metu nec facti voce, res supradictas et omne id scrip- 
tum ac ut scriptæ sunt et non aliter in jure pro quo 
relevatur, maiori pro minore si ledatur in hoc contractu 
seu conventione ac aliis omnibus juribus canonicis et 
civilibus scriptis aut non scriptis consuetudinibus ac 
omnibus aliis exceptionibus et mediis quibus ire, venire 
ac facere potere in contrarium rei supradictæ ac omni 
juredicenti generalem renuntiationem non valere nisi 
specialitas ei précédât. — Volentes insuper dictæ partes 
fieri duo publica instrumenta unius substantiæ ad opus 
cuiusiibet ac tenons. 

Acta fuere premissa in loco publico a Maresche in 
horto predicti R di Patris in Christo abbatis, adstantibus 
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ibidem R dis Dnis Joanne Bernardo Bona dicti monas- 
terii canonico et curato, Petro Grison etiam curato dicti 
monasterii, Petro Combaz, Joanne Besson, Joanne 
Mermed (sic) Bovier, Anthonio ac Andrea Cler, Ja- 
cobo Gullien, Petro Gullien, Nicodo Lueret, Falleo- 
nardo (sic) du Cou[ston?] et Joanne Gerdil omnibus 
parrochiæ de Vacheresse, testibus sumptis et vocatis. 

Et me Berthet Soneij (ou Soceij f ou Doucii ) ex 
abundantia diocesis gebenensis, aucthoritate imperiali 
notario publico et jurato auiico nostri illustrissimi prin- 
cipis Amedei ducis Sabaudiæ dum fuerat cornes fui 
presens cum premissis testibus, dum presens Iractatus 
fieret et ilium recepi uti débité requisitus, quem tamen 
per alium notarium grossare iussi in fide dignum. Et 
id vi aucthoritatis judicialiter mihi exhibitæ, occupatus 
alijs negotiis, mea tamen propria manu subscripsi cum 
solito etiam meo sigillo in robur et testimonium verila- 
tis omnium premissorum. 

Ut autem presens publicum instrumentum maiorem 
observet vim et valorem nos Guillelmus de Lugrin 
abbas suprascriptus jussimus imponi et nostrum ma- 
gnum sigillum quo in tallibus utimur, et ita est. 

Signet du notaire : une espèce de croix de Malte en 
diagonale dans un encadrement léger surmonté d’une 
autre croix de Malte plus petite. 
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Le même membre lit le document suivant: 

Election d’Anne de Saint-Thomas 
Abbesse de Sainte-Claire , à Aïoùiiers . 

12 novembre 1710. 

Nous F. Jean Franc. Charroct docteur en Sainte- 
Théologie et premier ex-provincial de la province de S 1 
Bonaventure des Mineurs conventuels de S 1 François, 
commissaire provincial par patente du 27 octobre 1706, 
signé Fr. Charles Rossel, provincial et commissaire 
général , pour présider à l’élection d’une nouvelle 
abbesse permanente au monastère de Sainte Claire de 
Moustier, ladite abbaïe étant vaccante par la mort de 
R de dame sœur Anne de Saint-Thomas arrivée le 16 
septembre de la dite année, à laquelle élection nous 
aurions procédé, après avoir donné les termes canoni- 
ques, suivant les reigles et constitutions de l’ordre, après 
avoir célébré la messe du S^Esprit, nous aurions as- 
semblé toutes les dames professes et vocales du dit mo- 
nastère de S te Claire, au son de la cloche dans le lieu 
accoutumé de leurs assemblées et après les prières et 
cérémonies en pareil cas, elles auroient procédé à ladite 
élection par billiets et suffrages secrets et auroient nom- 
mées pour abbesse permanente R de Dame S r Christine de 
Lescheraines, religieuse du même ordre au monastère de 
Chambéry, laquelle de quatorze voix qui composoient 
tout le chapitre, elle en auroit eu douze en sa faveur, 
ensuite de quoy nous l’aurions fait proclamer et déclarer 
abbesse permanente au dit monastère de S tfl Claire de 
Moustier quoique absente. 
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En foy de quoy nous avons signé avec notre Secré- 
taire et les dites Dames de Moustier, ce dix novembre 
mil sept cents et dix. 

Signé : Fr. Charroct commissaire. Sceau sur cire 
rouge. Dans l’écu est un lion tourné à gauche avec 
une étoile de chaque côté de la tête. L’écu est surmonté 
d’un casque à visière fermée. 

Signé encore : S r Françoise Figuet, S r Charlotte- 
Thérèse Gaud, S r Gaspardede Galle, S r Marianne Gui- 
gonis, S r Gabrielle Carron, S r Marie-Cécile de Maison, 
S r Angélique Ferley, S r Marianne Varambon. S r Marie- 
Christine de Ruphin, S r Marie Guiller, S r Morel, S r 
Reyne Goybet, S r Marie André et f. A Oudeard, se- 
crétaire. 

Sceau du couvent, sur cire rouge : ovale, d’environ 2 
centimètres 1/2 de haut. Légende : ... VSTERII. 
J 636. S* 6 Claire debout portant des deux mains l’hostie 
dans un reliquaire. 

Séance du 2 juillet 1803. 

(Présidence de M. Mugnier.) 

Après lecture, le procès-verbal de la séance 
précédente est adopté. 

Sur la présentation de MM. Marie-Girod et 
Mugnier, M. le baron Humbert d’Alexandry d’O- 
rengiani, do Chambéry, est reçu membre effectif 
de la Société. 

M. Lathoud, secrétaire, donne lecture d’une cir- 
culaire de M. le Ministre de lTnstruction publi- 
que et des Beaux-Arts fixant au 27 mars pro- 
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chain la réunion du Congrès des Sociétés savan- 
tes de 1894, ainsi que du programme des questions 
à traiter et des travaux de ce Congrès. Le prési- 
dent attire l’attentioD des Sociétaires sur la né- 
cessité d’adresser au Ministère, avant le 30 jan- 
vier 1894, les manuscrits des lectures qu’ils ont 
l’intention de faire au Congrès. Le Secrétaire si- 
gnale l’envoi fait par le Ministère d’un nouveau 
volume de la Correspondance de Peiresc. 

Le Secrétaire lit encore une lettre de M. le 
Maire de Chambéry faisant connaître à la Société 
que le Conseil municipal de cette ville a, dans sa 
délibération du 19 juin dernier, autorisé le comité 
de la Bibliothèque populaire circulante à prendre 
possession des ouvrages de cette bibliothèque dont' 
le dépôt avait été confié à la Société d’histoire 
par une délibération en date du 8 mars 1878. 
Le Président annonce qu’ensuite de cette lettre, 
remise a été faite des ouvrages dont il s’y agit. 

Il informe la réunion do la réception de di- 
verses publications de la Société d’histoire et 
d’antiquités de Bâle, notamment de l’important 
ouvrage de M. Jean Bernouilli, Acta Pontifîcum 
Helvetica, in-4° de 534 pp. 

La réunion vote la réimpression, au tome 
XXXII de ses Mémoires et Documents, du petit 
poème de Claude-Etienne Nouvellet, Les Dici- 
nailles, par les soins de M. Girod, et la publica- 
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tion, par M. Mugnier, d’une généalogie de la fa- 
mille de Montfort en Genevois et Franche-Comté. 

A propos de Nouvellet qui fut curé de Rumilly 
pendant quelques années au commencement du 
xvii® siècle, M. Mugnier signale un acte reçu le 
12 juin 1601, à Rumilly, par le notaire Gaillard, 
portant que messire Claude-Etienne Nouvellet, 
pourvu du bénéfice de Rumilly, ayant représenté 
aux syndics qu’il n’avait aucune habitation déter- 
minée et qu’il lui en fallait une, le Conseil pour 
éviter les frais de reconstruction de la vieille cure, 
acquit de messire Jean Viret, curé de Marcellaz, 
pour le prix de 1.200 florins, une maison et un 
jardin situés au lieu où a été construit le couvent 
de la Visitation, et où se trouve aujourd’hui le 
nouveau collège. 

M. Eugène Grasset lit quelques pages d’une 
étude historique et critique sur Joseph de Mais- 
tre, qu’il est sur le point d’achever. 

M. Mugnier présente diverses patentes de con- 
seiller et sénateur du Sénat de Savoie concer- 
nant François Crassus, Guillaume de Blanche- 
ville, Albert Favier et François de Bertrand de 
Chamousset. 

I. 

Patentes de Sénateur pour François Crassus. 

1 er mai 1584. — (Parchemin). 

CHARLES - EMANUEL (en hautes lettres d’or) 
par la grâce de Dieu duc de Savoye Chablais Aouste et 
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Genevois, prince et vicaire perpétuel du Saint-Empire 
romain, marquis en Itallie ; prince de Piémont, comte 
de Genève, Baugé, Romont, Nice, baron de Vaud, Gex 
et Faucigny, seigneur de Bresse, etc. — A tous ceux 
qui ces présentes verront, salut. Savoir faisons que voul- 
lant à loisir pourvoir en Testât de conseiller et sénateur 
de nostre Sénat de Savoye vacant pour le trespas de feu 
nre très cher bien amô et féal conseiller destat l’esleu 
d’Aux(l)etestanta plain informédes prudhomie, doctri- 
ne, expérience, diligence et aultres bonnes et louables qua- 
lités estans en la personne de nostre très cher bien amé et 
féal François Crassus, de Saint- Rambert, docteur es 
droicts et des zele et affection qu’il a tousiours eu a nos- 
tre service ayant aussi esgard a la nomination qui de luy 
nous a esté faicte pour le dict estât par les gens de nos- 
tre dit Sénat (2). Pour ces causes et aultres considérations 
a ce nous mou vans Avons de notre propre mouvement, 
certaine science, plaine puissance et auctorité, icelluy 
Crassus créé, constitué et député, créons, constituons et 
députons par ces présentes pour nostre conseiller et sé- 
nateur au dit Sénat pour le dict estât doresnavant tenir 
et exercer aux honneurs, prérogatives, préeminance, 
droits, prouffîts etc. — Aux gages que a part luy seront 
establys a la charge de prester au Sénat le serment en 
tel cas requis et accoustumé. Si donnons en mandement 
a nos treschers bien âmes et féaux conseillers les gens 
tenant notre dit Sénat. . . tenir le dit Crassus pour con- 

(1) Messire Claude Milliet, abbé élu de l’abbaye d’Aulps. 

(2) François Crassus, avocat à Chambéry, avait été pré- 
senté par le Sénat en première ligne le 22 mars 1584 et par 
dix voix sur trente-neuf. 
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seiller et sénateur susdit le faisant et laissant jouir plei- 
nement et paisiblement des honneurs, prérogatives et 
aultres choses susdites. Car ainsi nous piait. 

Donné à Turin le premier jour de may mil cinq cents 
huitante quattre. 

Signé : C Emànuel Vu : Milliet . Lacreste. 



II. 

Patentes de sénateur pour Guillaume 

DE BlANCHEVILLE. 

. . . 1628 ( Parchemin (1). 

Charles Emanuel... comme en la distribution des 
[emplois]... mesmement en ceus de la Justice nous avons 
tousiours soigneusement observé de choisir personnages 
non seulement... mais aussi bien naiz ( bien nés) et de 
[bonne vie...] afin que nos subiects [obtiennent la justice ] 
que nous leur désirons sur toutes autres choses. 

Estant aujourd'hui vacquante une place de Sénateur 
en nostre Sénat de Savoie par le décès de feu s r Sarte - 
rio (Salteur), Voulant aussi... d’un magistrat les qua- 
litez requises et faicte. .. qui nous ont esté représenté de 
nostre cher bien amé et féal noble Guillaume de Blan - 
cheville de nostre ville de la bi... lequel par le progrès 
de plusieurs années qu’il a fréquenté le barau en nostre 
dit Sénat a donué des preuves de son savoir, et... au 
moyen de quoy pouvant esperer qu’il sera capable de 
l’exercice de telle charge, Nous avons icelluy choysi, 
constitué et depputé et par ces présentes, de nostre cer- 
taine science, pleine puissance et authorité souveraine, 
choysissons, constituons et députons nostre conseiller et 

(1) Cette pièce a été fort endommagée par l’humidité. 
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sénateur au dit Sénat de Savoye au lieu et place du dit 
Sartorio (1)... aux gages de 312dueatons de huictante 
sols par tous les ans a la charge qu’il prestera le serment 
en tel cas requis et accoustumé... (ordonne... que ses 
gages lui soient payés par noble Bernardin Novarin, 
trésorier général)... car ainsy nous plait. 

Donné a Thurin le.... 1618. 

Grand sceau de cire rouge, dans une boîte de cuivre, 
avec la légende : Carolus Emanuel D. G. dvx Sa- 
bav. Chab. et Avg. comes astae. 

III. 

Patentes de quatrième Président au Sénat de 
Savoie pour Guillaume de Blancheville. 

15 août 1643 (Sur papier). 

CHRESTIENNE DE FRANCE PAR LA 
GRACE DE DIEU 

Duchesse de Savoye, Reine de Chypre, Mère tutrice 
de S. A. R. Charles Emanuel par la grâce de Dieu, 
duc de Savoie, Chablais, etc. Régente de ses Etats, 
etc. S’il est vrai comme il n’y a nul doubte que les Prin- 
ces dans la distribution des charges de justice et autres 
fassent particulièrement considération non seulement à 
la naissance et autres qualités des personnes mais en- 
cores aux services qu’elles rendent, ceux que nous à 

(1) Il s’agit probablement de Jacques Salteur qui avait été 
nommé sénateur le 3 mars 1608. La nomination de Guillaume 
de Blancheville, en qualité de sénateur, a été omise dans le 
tableau dressé par M. Eugène Burnier, Histoire du Sénat 
de Sacoie , I, p. 6 et suivantes. 
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rendu noble Guillaume de Blancheville des environs 
vingt cinq ans (1) dans la charge de sénateur au Sénat de 
Savoie en laquelle il a donné toute sorte de satisfaction 
tant aux prédécesseurs de S. A. R. Monsieur mon fils 
qu’a nous comme encores ceux très considérables ren- 
dus par le baron de Blancheville son frère dans touttes 
les occasions de guerre arrivées despuis environ trente 
cinq ans en ça ou il a aussy donne des preuves très cer- 
taines par son courage et prudente conduitte de l’affection 
qu’il a tousiours eu au service de cette Royalle couronne, 
nous convient a luy en tesmoigner le souvenir que nous 
luy en avons conserve et a le promouvoir en la charge 
de quattriesme President au Sénat de Savoie vaccante 
par la promotion du Président Facier en celle de 
troizieme president au dict Sénat. Par ces causes et au- 
res dignes considérations a ce nous mouvants, par ces 
présentes signées de nostre main, de nostre science cer- 
taine, plaine puissance et authorité souveraine, avec 
lassistance des SS mes Princes Maurice et François To- 
mas nos beaux freres et par l’advis du Conseil séant 
près nostre personne, nous avons créé estably... le dit 
noble Guillaume de Blancheville quattriesme président 
au dict Sénat de Savoie... aux gages ordinaires lesquels 
nous voulons lui estre payez par nostre trésorier general 
noble Pierre Champrouz... Car ainsy nous plaiet. 

Données à Rivolles le 15 aoust 1643. 

Signé Chrestienne. V a Piscina, V a Castagnero, V a 
Granerij.SoRdimid 111 Piscina. Per amico (2) Perachioz. 

(1) Ces mots indiquent bien qu’il avait été nommé séna- 
teur en 1618. 

(2) Le sieur Perachioz étant Y ami du nouveau président 
lui fait cadeau des droits qu’il aurait pu percevoir. 

8 
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Livre ? ( lire f ) cinquanta una , sol. dodici ; Vaud , 
agente. — Rt* facor f pour six cent vingt deux ducatons, 
à vingt blancs pièce, de gage, toute détraction faite des 
droits de trésorerie. — (Grand sceau ducal en placard.) 

IV. 

Patentes de Président au Sénat pour François 

DE ChaMOUSSET, APRÈS LE DÉCÈS DU PRÉSIDENT 

G. de Blancheville. 

17 janvier 1647. 

CHRESTIENNE DE FRANCE, par la grâce de 
Dieu, duchesse de Savoye, princesse de Piémont, reine 
de Chypre, mère et tutrisse de ser m « Charles Emanuel, 

etc., et regente de ses états La probité, le zele et 

la capacité que nous avons espreuvé en la personne de 
nostre 1res cher bien amé et féal noble François de Ber- 
trand, s r de Chamosset, conseiller d’estat de S. A. R. 
Monsieur mon fils, referendaire et maistre de requestes 
de Savoie dans les fonctions qu’il exerce auprès de nous 
à nostre satisfaction nous obligeant de le destiner à de 
plus importants emplois nous avons jugé necessaire 
pour le service de S. A. R. et pour le nostre de l’ho- 
norer d’une dignité plus relevée et d’autant que cestoit 
l’intention de fù S. A. R. Monseigneur Victor Amé 
de gl. mémoire de prendre les maistres des reques- 
tes de Savoie dans le corps du Sénat de Savoye et 
que les considérations du bien public nous obligent 
d’appreuver cette pensée nous avions crû estre très 
a propos de donner au dit sieur de Chamosset la 
qualité de président au dit Sénat pendant quoy nous 
avons été très vivement supplié par notre cher bien amé 
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et féal conseiller (Testât et président au Sénat de Savoye 
Guillaume de Blancheville seigneur de Marthod, de 
conférer par survivance au dit sieur de Chamosset sa 
charge de président au Sénat de Savoye consentant que 
le dit référendaire de Chamosset en soit porveu des a 
présent pour en jouir toutes fois plainement apres son 
deces, et voulant donner au dit président de Blanche- 
ville des marques de l’affection et de la confiance que 
nous avons pour luy et de la connoissance que nous 
avons des services qu’il a rendu et rend continuellement 
a S. A. R. et a Testât dans l’administration de la justice, 
en quoy nous scavons combien ses soins sont utiles et 
necessaires au bien public et nostre intention estant de 
l'obliger à les continuer dans la charge de president au 
dit Sénat et de monstrer en meme temps combien son 
mérité est estimé de nous et ses services agréables, 
n’ayant pas aussy oublié la mémoire du deffunct baron 
de Blancheville, son frere, et dont la vie aiant été une 
perpétuelle suitte d’illustres actions de fidelité et de va- 
leur a l’avantage de cette Royalle couronne s'est termi- 
née glorieusement dans le lit dhonneur en combattant 
contre les ennemis de cet estât, nous avons accorde très 
volontiers aux considérations que nous avons pour le 
déffunct et pour le zeile et les services du vivant, la 
grâce que celui-ci nous a demandée et iognant a ces 
raisons celles sur lesquelles nous fondons nos bonnes 
volontés en faveur du dit s r de Chamosset nous avons 
résolu de le pourvoir de la charge de president au Sénat 
de Savoye pour l’employer en cette qualité au service 
de S. A. R. Monsieur mon fils et après le décès du dit 
s r Président de Blancheville en la charge de quatrième 
president, ce que nous faisons pour une grâce spéciale 
et pour des raisons singulières qui regardent non seule- 
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ment les recommandations de ceux qui nous en ont prié, 
mais principalement les qualités personnelles de ccluy 
a qui nous octroïons cette charge et les desseins des 
emplois particuliers auxquels nous le destinons pour le 
bien du service de S. A. R. Monsieur mon fils, ne vou- 
lont pas que cette concession que nous faisons pour une 
fois tant seulement puisse estre tirée en conséquence. 
Et partant à ces causes..., avec l'assistance de Messieurs 
les princes Maurice et François Thomas, faisons, créons 
le dit noble François de Bertrand, s r de Chamosset, 
pour conseiller d’estat et Président ordinaire et effectif 

au dit Sénat de Savoye a la charge qu’il prestera 

des a présent le serment accoustumé, et ce fait, nous 
servira en la dite qualité de President aux emplois qu’il 
sera destiné pour le service de S. A. R., près de nous et 
après le décès du dit sieur de Blancheville en ladite 

charge de quatrième President Car ainsy le requiert 

le service de S. A. R. Monsieur mon fils et nous plait. 

Donné à Turiu le 17® janvier 1647. 

Signé Chrestienne. Contresigné de S^Thomas. 
Visa Piscina ; Visa Granerij . — Scellées du grand sceau. 



V. 

Patentes de Sénateur pour M. Albert Favier. 

10 mai 1675 (sur papier). 

Charles- Emanuel (II), etc. 

A tous ceux qui les présentes verront salut : se 
trouvant une charge de sénateur vacante par l’établis- 
sement du sénateur Cholet à celle de procureur général, 
l’estime que nous faisons de notre très cher, bien amé 
et féal Noble Albert Favier nous convie de l’en pour- 
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voir tant en considération de sa naissance que particu- 
lièrement pour les bonnes informations que nous avons 
de son mérite et de son savoir comme aussy pour luy 
donner lieu par là de nous témoigner à l’exemple de 
ses aveux qui ont esté employés dans nos magistratures 
de Savove le môme zele et fidelité qu’ils ont toujours 
fait parétre pour nostre service et celui du public. Four 

ces causes par ces patentes signées de notre 

main, nous faisons, créons le dit sieur Albert 

Favier, conseiller et sénateur au lieu et place du dit 

procureur général Cholet et au gage ordinaire 

de trois cens dix ducatons de 20 blancs piece et 4 sols 
monnoye de Savoy©, à l’année 

Donné à Turin le dixième jour de may mil six cent 
septante cinq. 

Signé : C. Emanuel. —Visa Buschet, visa Granerij. 
— Rovera. Gallinat. 

P ? Livre cenlo sette e soldi sei. — Per Vaudagna, 
Eymonet. 

Sceau ducal de cire rouge, rond, dans une boîte en 
tôle et cuivre, retenue par deux cordons de soie, blanc 
et rouge. 

M. Mugnier lit encore la lettre suivante signa- 
lant le passage à Chambéry de la fameuse reine 
Christine de Suède. 

On sait que la savante et fantasque souveraine 
avait abdiqué en 1654, à Page de 28 ans, le trône 
qu’elle occupait depuis sa sixième année. C’est 
deux ans après qu’elle passa à Chambéry, proba- 
blement vêtue en homme suivant son habitude. 
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Elle mourut à Rome en 1689 après s'être con- 
vertie au catholicisme. 

Notre document établit que le duc de Savoie 
Charles-Emmanuel II lui fit un bon accueil dans 
ses Etats. 

A Monsieur de Mouxy, a Grésy. 

Annessy, ce 4 octobre 1656. 

Je viens de recevoir ordre de Mons. le premier Pré- 
sident Commandant au gouvernement de Savoie por- 
tant commandement de faire scavoir à toute la noblesse 
de cette province que la reine de Suède doit passer à 
Chambéry au premier jour et que l’intention de S. A. R. 
est qu’elle soit receue avec tout l'appareil que requiert 
la gloire de la maison Royalle de Savoye qui consiste 
particulièrement en l’estât de sa noblesse laquelle sa dite 
Alt. R. desire qu’elle y paraisse avec le meilleur équi- 
page qu’elle pourra et qu'incontinent cet ad vis receu elle 
se rende a Chambéry pour tesmoigner le zèle qu’un 
chascun a de suivre les intentions de sa dite Alt. R. — 
Je vous en donne advis, Monsieur, pour obéir au Com- 
mandement que j’en ai eu et pour vous asseurer que 
je suis de tout mon cœur, — Mons r — Vostre très hum- 
ble et très obéissant serviteur. 

Le juge maje de Genevois. J. C. du Monal. 
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II 

MEMBRES 



SOCIÉTÉ SAY0IS1E1E D’HISTOIRE ET D’ARCHÉOLOGIE 



SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 



Composition du Bureau. 

MM. Mugnier François, président. 

Rabut François, président honoraire. 

Toubin Alfred, vice-président. 

Michel Raymond. ) . . 

T j T*» i secrétaires. 

Lathoud Paul. J 

Perrot Jacques, trésorier. 

Odru et Grasset, bibliothécaires. 

Commission de publication. 



Le Bureau 
de la Société. 



MM. Revoil Alphonse. 
Comte Alexandre. 



Commission pour la recherche des chartes 
et documents historiques. 



MM. Descostes François. 
Janin Edouard. 
Marie-Girod. 



MM. Odru Laurent. 
Rabut François. 
Revoil Alphonse. 
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Membres honoraires. 



MM. 

Adriani, professeur d’histoire à l’IInivcrsité de Turin. 

Angelucci Angelo, major d’artillerie, conservateur du Musée 
d’artillerie à Turin. 

Aubertin Charles, conservateur du Musée et secrétaire de 
la Société d’histoire de la ville de Beaune (COte-d’Or). 

Bollati de Saint-Pierre (le baron), surintendant des Ar- 
chives piémontaises à Turin. 

Constantin Aimé, publiciste à Annecy. 

Daguet Alexandre, professeur à Fribourg (Suisse). 

Delislk Léopold , membre de l’Institut, directeur-adminis- 
trateur de la Bibliothèque nationale, etc., à Paris. 

Deigerik, archiviste-professeur à l’Athénée d’Anvers. 

Du Bois-Belly, publiciste à Genève. 

Dupuis, président de la Soc. arch. de l'Orléanais, à Orléans. 

Folliet André, député de la Haute-Savoie. 

Garnier Joseph, secrétaire de la Société des antiquaires de 
Picardie, à Amiens. 

Guichard, avocat, à Cousance (Jura). 

Guillermin Charles, ancien adjoint au Maire, à Chambéry. 

Jussieu (de), archiviste honoraire de la Savoie, à Chambéry. 

Manno Antoine (le baron), membre de l’Académie des 
sciences, etc., à Turin. 

Montet Albert (de), publiciste à Vevey (Suisse). 

Moreau Frédéric, à Saint-Quentin (Aisne). 

Rabut François, professeur honoraire d’histoire à Dijon. 

Revillod Gustave, bibliophile à Genève. 

Rjtter Eugène, doyen de la Faculté des Lettres à Genève. 

Schefer Charles, membre de l’Institut de France, à Paris. 

Vuy (Jules), avocat à Carouge (Suisse), vice-président de 
l’Institut genevois. 
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Membres effectifs. 



MM. 

àlexandry Humbert (le baron d’J à Bissy. 

Anglays Auguste (le baron), avocat à Chambéry. 

Armand Jules, docteur en médecine à Albertville. 

Arminjon Ernest, ancien cons. à la Cour d’ap. de Chambéry. 
Babuty Louis, avocat à Saint-Julien. 

Bal Joseph, négociant à Chambéry, conseiller général. 

Bard Georges, avocat à Bonneville. 

Baud Charles, notaire à Rumilly. 

Beaüregard Alexandre, percepteur en retraite à Aigue belle. 
Beauregard Paul, greffier du Tribunal d’Asti (Italie). 

Bel Jean-Baptiste, avocat à Chambéry. 

Berthet Louis, docteur en médecine à Albertville. 

Bertin Arthur, architecte à Chambéry. 

Blanc Félix, juge au tribunal civil de Chambéry. 

Blanchard Claudius, greffier en chef de la Cour d’appel de 
Chambéry. 

Blanchard Jean-Marie, inspecteur des forêts à Chambéry. 
Boget Auguste, géomètre à Chambéry. 

Bombard (l’abbé F.-J.), secrétaire de l’archevêché de Car- 
thage, & Tunis. 

Bonnevir, vérificateur spécial du cadastre au Ministère des 
Finances. 

Bontron (M me ), née Burnier-Fontanel à Reignier. 

Bouvier Charles, notaire à Rumilly. 

Bouvier Louis, suppléant du juge de paix de Saillans (Drôme). 
Brachet Léon, docteur en médecine à Aix-les-Bains. 
Brachet Paul, avocat à Albertville. 

Brun Auguste, avoué à Chambéry. 

Burnier François, avoué à Chambéry, 

Buttet Marc (le baron de), au Bourget-du-Lac. 

Caralp André, avoué à la Cour d’appel de Chambéry. 
Carbon Césaire, capitaine en retraite à Amiens. 
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G arrêt Jules, ancien député de la Savoie, docteur en méde- 
cine à Chambéry. 

Chabert Alfred, médecin principal de Ire classe en retraite, 
à Chambéry. 

Chaberth Albert, à Chambéry. 

Challier Pierre, avoué à la Cour d’appel de Chambéry. 
Charvet Paul, président du Tribunal civil de Chambéry. 
Chastel Joseph, Président du Tribunal civil de Bonneville. 
Chiron François, chirurgien en chef de l’Hôtel-Dieu à 
Chambéry. 

Cléret Louis, conseiller à la Cour d’appel à. Chambéry. 
Collonge Joseph, manufacturier à Saint-Etienne (Loire). 
Comte Alexandre, juge au Tribunal civil de Chambéry. 
Coquet Adolphe, architecte à Lyon. 

Crochet Louis, avocat à Lyon. 

Curtelin François, percepteur à Chamoux. 

Davat Adrien, propriétaire à Aix-les-Bains. 

Dénarié Victor, architecte à Chambéry. 

Descostes François, avocat à Chambéry, ancien président 
de l’Académie de Savoie. 

Dessaix Antony, ancien archiviste à Chambéry. 

Didelot , professeur agrégé à la Faculté de médecine et de 
pharmacie à Lyon. 

Domenge Joseph, banquier k Chambéry. 

Drivet Claudius, chef de gare k Narbonne (Aude). 

Duboin Eloi, procureur général à Grenoble. 

Dubouloz Jacques, Proc, de la République à Bonneville. 
Dubouloz Jean-Marie, k Thonon. 

Dücret François, ancien avoué k la Cour d’ap. k Chambéry. 
Dufayard Charles, docteur ès lettres, profes. k Versailles. 
Dunoyer Antoine, propriétaire k Chambéry. 

Dunoyer Camille, pharmacien k Rumilly. 

Durandard Antoine, avoué k Moùtiers. 

Duv al César, maire de Saint-Julien, député de la H l «-Savoie. 
Evrot Joseph, professeur au lycée de MontpeUier. 

Falcoz Philibert, au Crédit lyonnais à Grenoble. 
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Favier dü Noyer Max (le baron), à Chambéry. 

Finet Auguste, ancien avoué à Chambéry. 

Fontaine Alfred, juge d'instruction au Tribunal de St-Julien. 
Forbst Charles, sénateur de la Savoie à Chambéry. 
Fraissard François, c u -greffier à la Cour d’ap. de Chambéry. 
Gex Albert, avoué à la Cour d’appel de Chambéry. 
GiROD-Marie, géom., agent tech. des hosp. civils de Chambéry. 
Golliet Aimé, conseiller à la Cour d’appel de Paris. 
Gotteland Abel, ingénieur en chef de la mission française à. 
Athènes (Grèce). 

Grasset Eugène, avoué à la Cour d’appel de Chambéry. 
Grosbert J.-M., avocat à Aix-les-Bains. 

Gdigces, conducteur des ponts et chaussées à Montmélian. 
Guixard, inspecteur général des Ponts et Chaussées à Paris. 
Güyon Jules, bibliothécaire de l’Ac. chablaisienne à Thonon. 
Hollande Dieudonné, docteur, professeur au Lycée, directeur 
de l’Ecole prépar. à l’enseignement supérieur à Chambéry. 
Janin Edouard, professeur d’histoire à l’école Turgot (Paris). 
Jarre Alexis, conseiller à la Cour d’appel à Chambéry. 
Lacarriere, conseiller de préfecture à Bordeaux. 

Lajour Constant, avoué à Chambéry. 

Lathoud Paul, architecte à Chambéry. 

Létanche Jean, secrétaire de la mairie à Yenne. 

Levet Eugène, ancien élève de l’Ecole polytec., à Annecy. 
Loche (le comte de), à Grésy-sur-Aix. 

Longue Joseph, avoué au Tribunal civil de Chambéry. 
Mailland Joseph (chanoine), docteur en théologie, aumônier 
des hospices civils à Chambéry. 

Mailland Pierre, notaire à Aix-les-Bains. 

Marchand (l’abbé), curé dé Yarembon (Ain). 

Marcoz François, inspecteur- voyer d’arrondissement en re- 
traite à Thonon. 

Martin-Franklin J., ancien officier d’artillerie à Chambéry. 
Masse Jules, avocat à Grenoble. 

Masson Etienne, tanneur, juge au Trib. de com. à Chambéry. 
Ménard Claude-Paul, imprimeur, conseiller d'arrondisse- 
ment à Chambéry , 
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Mercier Jules, avocat, conseiller général à Thonon. 
Mbstrallet Camille, percepteur à Chambéry. 

Michel Amédée, fabr. d’horl., supp.dujuge de paix àThônes. 
Michel Raymond, professeur au Lycée à Chambéry. 

Milan François, conseiller général de la Savoie, à Chambéry. 
Milan Jules, notaire à la Rochette. 

Miqübt François , contrôleur principal des contributions 
directes à Roanne. 

Mollard Noël, employé de banque à Chambéry. 

Monbstès Gustave, banquier à Chambéry. 

MonroË, dit RoÊ, Charles, docteur en méd. à Aix-les-Bains, 
maire de Bonne. 

Mottet Joseph, à Aix-les-Bains. 

Mottet Léon, conseiller de préfecture à Grenoble. 

Mugnier François, conseiller à la Cour d’appel de Chambéry. 
Odru Laurent, vice-président du Tribunal civil de Chambéry. 
Parent Auguste, avoué à Chambéry. 

Passy Jean, directeur de l’école d’horlogerie àThônes. 
Pateck Léon (le comte de), à Thonon. 

Pépin Charles, capitaine d’artillerie breveté à Grenoble. 
Perrier Antoine, député, maire, cons. général à Chambéry. 
Perrier Charles, directeur de la C‘« le Soleil, à Chambéry. 
Perrot Jacques, huissier à Chambéry. 

Piccard L.-E., à Monnetiei^Momex. 

Pierron Jean, receveur-économe à l’asile de Bassens. 

Pillet Louis, avocat à Chambéry, président de l’Académie 
de Savoie. 

Proust, notaire, conseiller général à Ugines. 

Revil Joseph, pharmacien à Chambéry. 

Revoil Alphonse, professeur au Lycée de Chambéry. 

Rb y Emile, ancien sous-préfet, à Chambéry. 

Rey, Pierre , manufacturier à la Rochette. 

Robesson Joseph, avocat à Chambéry. 

Rochat Félix, avoué à la Cour d’appel à Chambéry. 

Roussy de Sales (le comte Eugène de), ancien officier d’ar- 
tillerie, à Thorens-Sales. 
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Saillet Jean-Claude, conseiller général à Boëge. 

Sevez Clément, président du Tribunal civil à Albertville. 
Tàrdy Guillaume, géomètre en chef du cadastre à Chambéry. 
Ta vernier Hippolyte, doct. en droit, juge de paix à Taninge. 
Thorens Philippe, maire de Thonon. 

Toübin Alfred, conseiller à la Cour d’appel de Chambéry. 
Trbdicini db Saint-Séverin (le M is ), à Chambéry-le-Vieux. 
Vallet Jean, sculpteur, professeur hon. de stéréotomie à 
l’Ecole supérieure de Chambéry. 

Vkne Charles, procureur de la République à Aubusson. 
Veyrat François, propriétaire à Grésy-sur-Isôre. 

Vicat Paul, négociant à Paris. 
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Sociétés correspondantes. 

Agen Société cent, d’agr., sciences et arts. 

Aix (B.-du-Rhône). . Académie des Sciences. 

Amiens Société des antiquaires de Picardie. 

Angoulême Société archéologique de la Charente. 

Annecy Société florimontane. 

— Académie salésienne. 

Anvers Académie de Belgique. 

Auxerre Société des sciences historiques et 

naturelles de l’Yonne. 

Avignon Académie de Vaucluse. 

Bâle Société d’histoire et d’antiquités. 

Beaune Société d’histoire et d’archéologie. 

Beauvais Société académique de l’Oise. 

Belfort Société belfortaise. 

Besançon Académie des sciences et arts. 

Bordeaux Société d’archéologie. 

Bourg Société d’émulation de l’Ain. 

Brest Société académique. 

Bruxelles Académie royale. 

Chalon-sur-Saône. . Société d’histoire et d’archéologie. 

Chambéry Académie des sciences, belles-lettres. 

et arts de Savoie. 

— Société centrale d’agriculture. 

— Société d’histoire naturelle. 

Châteaudun Société dunoise d’archéologie. 

Colmar Société d’histoire naturelle. 

Constantine Société archéologique. 

Dax Société du Borda. 

Dijon Académie des sc., arts et belles-lettres. 

— Commission des antiquités du dépar- 

tement de la Côte-d’Or. 

— Société bourg, de géogr. et d’histoire. 
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Douai Société d’agriculture, sciences et arts. 

Fribourg (Suisse) . Société helvétique de St-Maurice. 

Gap Société d’études des Hautes- Alpes. 

Gènes Société. ligure di storia patria. 

Genève Société d’histoire et d’archéologie. 

— Institut national genevois. 

Grats (Styrie). . . . Comité historique. 

Grenoble Académie delphinale. 

— Société de statistique de l’Isère. 

— Comité de l’enseignement supérieur. 

Havre (le) Société havraise d’études diverses. 

Lausanne Société d’hist. de la Suisse romande. 

Limoges Société archéologique du Limousin. 

Lyon Académie des Sciences et Belles Lettres 

— Société littéraire. 

Mans (le) Académie des Sciences. 

Marseille ..*... Société de statistique. 

Melun Société d’archéologie, sciences et arts 

de Seine-et-Marne. 

Montauban Société d’histoire et d’archéologie de 

Tarn-et-Garonne. 

Montbéliard Société d’émulation. 

Montpellier Académie des Scienc. et Belles Lettres. 

Moulins Société d’émulation de l’Ailier. 

Moàtiers Académie de la Val-d’Isère . 

Nancy Société d’archéologie. 

Nantes. ....... Société académique. 

Narbonne Commission archéologique et littéraire 

Nice Société des lettres, sciences et arts. 

Nîmes Académie du Gard. 

Orléans Société archéologique de l’Orléanais. 

Ottawa Institut canadien-français. 

Paris Institut des provinces de France. 

— Musée Guimet. 

— Société d’anthropologie de France. 

— Société des antiquaires de France. 
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Puy (le) Société agricole et scientifique de la 

Haute-Loire. 

Rambouillet Société archéologique. 

Rennes Société archéologique d’Ille-ct- Vilaine. 

Romans Société d’archéologie religieuse des 

diocèses de Valence, Grenoble, etc. 

Rome Bibliothèque Vaticane. 

Rouen Commission des antiquités de la Seine- 

Inférieure. 

St-Jean de Maur. . Société d’histoire et d’archéologie. 

Saint-Omer Société des antiquaires de la Morinie. 

Soissons Société archéol., hist. et scientifique. 

Stockolm Académie royale d’histoire. 

Torre Pellice .... Société d’histoire Vaudoise. 

Thonon Académie chablaisienne. 

Toulon Société des sc., lettres et arts du Var. 

Toulouse Société archéol. du Midi de la France. 

Troyes Société d’agriculture, sciences et arts 

du département de l’Aube. 

Turin Regia accademia delle scienze. 

— Regia deputazione sovra gli studj di 

storia patria. 

Valence Société d’arch. et de stat.de la Drôme. 

Vannes Société polymathique du Morbihan. 

Washington The Smithsonian Institution. 

Zurich Société des antiquaires. 
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LES ROIS DES METIERS 



Patentes d’artisans délivrées 
par les Rois des métiers en Savoie 

I 

Dans un article publié en 1843 sur V Organisa- 
tion industrielle avant le ministère de Colbert , 
M. L.Wolowski disait : « le fait dominant do l’an- 
cienne organisation du travail c’est l’existence des 
corporations... Elles servirent d’abord d’instru- 
ment de travail et de défense contre l’oppression 
des seigneurs ; plus tard elles devinrent entre les 
mains de la royauté un puissant instrument poli- 
tique pour la fondation de l’unité monarchique... 
Elles auraient dû disparaître pour faire place à 
une organisation mise en harmonie avec les inté- 
rêts des travailleurs couverts de la protection du 
pouvoir central... Mais des finances en désordre 
suggérèrent sans cesse de nouveaux expédients 
pour augmenter les ressources du Trésor. Les 
corporations se survécurent à elles-mêmes et de- 
vinrent un instrument commode de fiscalité. » 
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En France, sous Saint-Louis, l’on avait partagé 
entre les divers officiers de la maison du roi le 
privilège d’accorder les maîtrises des arts et mé- 
tiers. L’on avait attribué à chaque dignitaire les 
métiers qui avaient rapport à ses fonctions. 
C’est ainsi que le Grand Chambrier avait 
pouvoir et juridiction sur les drapiers, les mer- 
ciers, les pelletiers, les fripiers, les tapissiers. Le 
Grand Panetier vendait les patentes des taleme- 
liers, soit boulangers ; le Mareschal de la Cour, 
celles des charrons, forgerons, serruriers ; VE chan- 
son, celles des marchands de vin, etc. (1). 

Ces officiers royaux, ne pouvant pas répondre 
eux-mêmes aux nombreuses demandes d’autori- 
sation d’exercice qui leur étaient adressées, mirent 
en ferme les revenus de chaque brançhe d’indus- 
trie. L’on eut alors le roi des boulangers, le roi 
des merciers, etc. Le droit de concéder ces royau- 
tés, moyennant finance, passait, semble-t-il, du 
souverain de l’Etat aux princes apanagés, dans 
l’étendue de l’apanage. C’était donc un revenu du 
domaine utile. 

II . 

La première des patentes que nous publions ci- 
après, datée de Rumilly, ... janvier 1500, émane 

(1) Delamare, Traité de la Police , t. I. Consulter aussi 
Du Tillet, De la Maison et Couronne des Rois de France t 
p. 290; Depping, Règlement des métiers , d’Estienne Boi- 
leau ; dans les Documents inédits de U Histoire de France , 
1837. 
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d’un roi des merciers, qui tient son privilège du 
souverain (1) ; mais il faut remarquer qu’à cette 
époque la province de Genevois ( 2 ) dont Annecy 
était le chef-lieu et dont la ville de Rumilly faisait 
partie, était revenue complètement au duc de 
Savoie. En 1514, le duc Charles III ayant donné 
le Genevois en apanage à son frère Philippe, l’on 
voit l’apanagiste concéder les royautés des -mé- 
tiers. C’est ainsi que Charlotte d’Orléans, veuve 
de Philippe, nomme un roi des merciers. Elle 
agit en qualité de tutrice de son fils Jacques de 
Savoie-Nemours (3). Celui-ci accorde en 1559 des 

(1) Philibert II le Beau, époux de Marguerite d’Autriche, 
duc de Savoie, du 7 novembre 1497 au 10 septembre 1504. 

(2) Dans son Histoire de Genève , Spon rapporte un do- 
cument établissant qu’en 1219 déjà, les comtes de Genevois 
avaient auprès d’eux les grands officiers d’une Cour : le sé- 
néchal, le maréchal , le panetier et le boutilier. Il en était 
certainement de même à la Cour du comte de Savoie. Tho- 
mas P, prince beaucoup plus puissant que son beau-père 
Guillaume T', ou ses beaux-frères Humbert et Guillaume II. 
Voici le passage de la charte, en date du 6 des ides d’oc- 
tobre (10 octobre) 1219, par laquelle le comte Guillaume II 
traite avec l’évêque Aymon de Granson au sujet do leurs 
pouvoirs réciproques dans la ville de Genève : « Quatuor 
ver o officiales comitis Sencscalcus, Marescalcus , Pana - 
terius et Boteillerius eadem qua familia cpiscopi libertate 
gaudebunt. » Les officiers du comte jouiront des mêmes pri- 
vilèges que la maison épiscopale. 

(3) Duc de Nemours; comte de Genevois de novembre 1533 
à juin 1585. Le comté de Genevois fut érigé en duché par 
Emmanuel-Philibert, duc de Savoie, le 31 décembre 1561. 
Si en 1556 Pierre Choppi se dit portier du duc de Genevois 
et do Nemours, c’est par flatterie ou pour abréger la formule. 
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patentes semblables à Pierre Choppi, qui se qua- 
lifie de « portier de la maison de Monseigneur le 
duc de Genevois et de Nemours. » Le roi des 
merciers de 1498, Antoine Quiblat, étant aussi 
portier du sérénissime duc do Savoie; l’on doit 
croire qu’il n’y a pas là une simple coïncidence, 
mais que, en Savoie tout au moins, cette royauté 
dépendait de la charge de portier , charge tout 
honorifique d’ailleurs à cette époque. Le portier 
avait donc le privilège d’acquérir, moyennant fi- 
nance bien entendu, la royauté des merciers ; 
c’cst-â-diro la ferme des droits régaliens dus par 
les maîtres-jurés. Pierre Choppi, nommé en 155G, 
exerce encore sa charge en 1572 ; il est donc tout 
à fait vraisemblable que les charges de ce genre 
étaient concédées à vie (1). 

Dans des patentes de roi des cordonniers don- 
nées à Saint-Germain-en-Laye, le 4 octobre 1560, 
à Loys Quex, d'Annecy, Jacques de Savoie- 
Nemours l’autorise à se servir du sceau de ses ar- 
mes. Les armoiries de Savoie se trouvant déjà 
sur le sceau de notre charte, il semble en résulter 
que cette permission était de droit, afin que les 
patentes accordées aux membres dos maîtrises in- 
diquassent le pouvoir dont elles émanaient par 

(1) Docis, Reçue Sacoisienne> 1883, p. 109, et 1884, p. 26. 
Les armes de Savoie sont de gueules à la croix d'argent ; 
celles de Genevois-Nemours n’en diffèrent que par la bordure 
componée d’or et d’azur pour brisure, avec cette devise : 
Suivant sa voyc. 
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l’intermédiaire du roi de la corporation. L’on 
ajoutait à l’écusson du souverain le signe distinc- 
tif de la corporation, une balance pour les mer- 
ciers, et le roi le faisait entourer d’une légende 
énonçant son nom et sa dignité. 

Outre cette patente, purement fiscale pour ainsi 
dire, mais dont, malheureusement, le notaire n’a 
pas indiqué le prix, le marchand et l’artisan de- 
vaient sans doute obtenir encore un diplôme du 
chef de leur jurande, après avoir présenté le chef- 
d'œuvre sans lequel, dans les corporations d’arti- 
sans, l’apprenti ne passait pas au rang des maîtres. 
C’est ainsi qu’à Chambéry, dans la seconde moitié 
du siècle dernier, les maîtres-tailleurs s’adres- 
saient à l’autorité pour qu’elle fît respecter leurs 
statuts, interdisant « d’establir boutique de maî- 
tre-tailleur sans subir examen, payer les droits et 
faire chef-d’œuvre » (1). 

(1) Arch. départ, de la Savoie, série C., carton 718. Les 
mai très- tailleurs rappellent, dans leur requête, que depuis 
plus de trois siècles ils forment un corps de métier avec 
droit de maîtrise. Outre un syndic et des conseillers par eux 
élus, ils ont eu, jusqu’en 1700, un surintendant nommé par 
le souverain, notamment par lettres patentes du 20 juillet 1631, 
enregistrées au Sénat le 13 juin 1633. Ce surintendant, rem- 
plaçant du roi des temps antérieurs, était principalement 
chargé de connaîtra de la capacité des aspirants à la maîtrise 
et d’ordonner sur les abus et manquements. Ce sont les 
mai très- jurés que le corps élit, ajoute la requête, qui l’ont 
remplacé. L’aspirant doit payer « à la chapelle de la corpo- 
ration une livre de cire fine, un ducaton à chacun des quatre 
jurés et faire chef-d’œuvre. » 
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Le notaire Morellet s’est, dans notre charte, 
conformé certainement à un usage ancien, proba- 
blement à un formulaire , en employant les mots : 
assentare, adubare et adubamentum, jurisici- 
dium. Cependant l’on ne retrouve, dans Ducange, 
qu ’ adubare et adobamentum. 

Le verbe assentare nous parait signifier enrô- 
ler (1). Quant à jurisicidium , nous lui donnons le 
sens de juridiction. Il est possible que ce terme 
vienne de juredium (ou vice versa), ancienne ju- 
ridiction des Scabins (2). Dans ce cas et dans no- 
tre pièce il signifierait non pas cette juridiction 
qui n’a peut-être jamais fonctionné en Savoie, 
mais un tribunal spécial de pairs-jurés, ayant 
déjà disparu en 1500, et dont le nom était resté 
dans les formulaires. 

Le mot d 'adoubement d’abord, peut-être, ré- 
servé à la cérémonie dans laquelle on conférait 
l’ordre de la chevalerie aux gentilshommes (3), fut 
aussi appliqué à la concession des lettres de ré- 
ception dans les diverses corporations d’artisans. 
Nous l’avons trouvé déjà à la fin du xv« siècle. 

(1) Dans ce sens, on trouve en Piémont: assentare, enrôler 
dans un corps : Yassento est la liste des enrôlés. 

(2) Sur le tribunal des Scabins, voir Glasson, Histoire 
du Droit et des Institutions de la France, III, p. 345etsuiv. 

(3) Léon Gautier; La Cheoaleric ; voir, au chap. VIII, les 
cérémonies de l’adoubement qui se terminaient, en France, 
par la paumée, c’est-à-dire par un violent coup de la paume 
de la main porté par l'initiant au nouveau chevalier. M. 
Gautier cite des cas assez nombreux où l’ordre de chevalerie 
est accordé à des roturiers. 
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LETTRES D’ADOUBEMENT (i) 

(Janvier 1500.) 

SOMMAIRE 

Après avoir indiqué V origine de ses pouvoirs , Antoine 
Quittât , roi des merciers de Savoie, déclare qu'il enrôle 
dans le corps du métier de mercier Jean Greffi, bourgeois 
de Rumilly , qui accepte avec actions de grâces . Le roi 
lui donne la faculté d'acheter et vendre dans toute la 
patrie savoisienne et autres domaines du duc de Savoie ; 
il prie en droit et requiert les autres rois des corporations 
de regarder Greffi comme associé , et de le traiter com- 
me ils voudraient l'être eux-mêmes par le roi des mer- 
ciers . A son tour Greffi jure sur les Evangiles , et sous 
l'obligation de tous ses biens, quil observera loyalement 
les statuts de la corporation et ne se livrera jamais à des 
actes malhonnêtes. 

Ànno Domine millesimo quingentisimo indieione ter- 
cia cum eodem anno sumpta et die... mensis januarij, 
coram me notario ac testibus infrascriptis personaliter 
constitutus Anthonius Quiblati porterius serenissimi do- 
mini nostri domini Philiberti ducis Sabaudie, Rex 
merceriorum, constitutus Rex dictorum merceriorum, 
ut constat per lilteras patentes datas Chamberiaci per 
dictum S. dominum ducem Sabaudie in tota patria Sa- 
baudie citra montes, anno Domiui millesimo cccc 0 no- 
nagesimo septimoet die octava mensis novembris sigil- 
latas et signatas per (blanc) secretarium ducalem. 

Dictusque Anthonius Quiblati suum fecit, constituit 

(1) Pièce d’une lecture extrêmement difficile. 
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tironem et assentavit Johannem Greffii (1) burgensena 
Rumiiliaci ac suos heredes et successores quoscumque 
deditque potestatem... prout habet in vendendo, emendo 
ea que incumbunt merceriis ac omnibus aliis quibus 
opportunum est in dicto officio generaliter. Dictus nam- 
que Rex recipit, constituit et adubat in mercerium dic- 
tum Johannem Greffy et heredes suos quoscumque, 
burgensem Rumiiliaci, ibidem acceptantem cum gra- 
ciarum actione pro se et suis ut superius [ita utipse et] 
heredes possint et valeant uti, gaudere ex nunc et in 
antea predicto officio mercature in tota [patria] Sabaudie 
et dicione et communitatibus eiusdem ubicumque vo- 
luerit prout etquemadmodum alii mereerii... utuntur seu 
quomodolibet adubati in dicto officio seu misteriis fsic) 
mercature, qualiter in tota dicta patria ubi [solitij sunt 
vendere et usi sunt. Rogans in iurisicidium preterea et 
requirens memoratus Rex ceteros quoscumque consti- 
tuas officii Reges et prepositos ad quorum presenciam 
dictum Johannem et suos contingent venire quatenus 
ipsum sit receptum et adubatum et suos in dicto officio 
seu misterio mercature pro adubato et constituto admic- 
tant, teneant alque tractent sine deffectione qnacumque 
et difficultate, prout ipsi Reges et prepositi in casu si- 
mili vel maiori dictum Regem eis vellent facturum. 
Ipse iam Johannes Greffy pro se et suis promisit iuravit 
juramento suo super sanctis dei evangeliis per ipsum 
corporaliter prestito, subque suorum omnium et singu- 

(1) La patente n’indique pas qu’ Antoine Quiblat fut de 
Rumilly; pourtant cela est vraisemblable, d’autant plus 
qu’il y a encore actuellement dans cette ville des Quiblet. 
Dans les environs, on rencontre aussi des Greffioz ; et à An- 
necy, ville voisine, il y a eu, au xvii e siècle, une famille de 
magistrats du nom de Greffiè. 
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lorum obligatione bonorum quorumcumque, in dicto of- 
ficio legaliter exercere, statutaque et ordinationes dicti 
misterii observare, ceteraque omnia et singula circa 
ipsius officii exercitium incumbentia in omnibus et per 
omnia adimplere et facere, semoto quolibet inhosnesto, 
cum ceteris promissionibus clausulis renunciationibus- 
que soiemnitatibus opportunis et necessariis... 

Actum Rumilliaci in domo Pétri Blanchetti fabri, 
presentibus Petro Paquardi de Contentenay parrochie 
Marcellaci et Anthonio Sublecy de Exula parrochie 
Salis, testibus ad hec premissa vocatis specialiter et 
rogatis, Meque Jacobo Morelleti notario de Rumilliaco 
qui presens hoc publicum instrumentum adubamenti 
merceriorum, seu presentem litteram rogatus recepi et 
manu mea propria scripsi et subscripsi signoque meo so- 
lito signavi, unacum pr.enominatis testibus presens fui 
et in hanc publicam formam redegi in robur et testimo- 
nium omnium et singulorum premissorum. 

Pend le sceau : 

(SIG. MERCERl)o(RVM r)e(gIS) GV1BLATI. 

II 

Notre deuxième pièce, tirée des archives des 
Hospices civils de Chambéry, est de vingt ans 
postérieure à la précédente. Elle émane non du 
roi de Part des tanneurs de Savoie, Jean Captin, 
mais de son lieutenant. Le roi ou prévôt n’étant 
qualifié que d 'honnête, comme son lieutenant, 
Jean Rennapt, on doit en conclure que c’était 
aussi un artisan et probablement un marchand 
tanneur. 
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Le mot excofferius signifiait non seulement 
tanneur, mais encore cordonnier. Comme il s’agit 
ici d’artisans qui préparaient les cuirs et les pelle- 
teries et en faisaient un commerce étendu, on 
doit croire qu’ils n’étaient pas de simples cordon- 
niers qu’on aurait appelés plutôt sutores. 

La charte est en mauvais état. 

Patentes de Tanneur et Marchand de Peaux. 

(22 juillet 1521.) 

Sommaire 

Devant le notaire Pierre Garrelli , bourgeois de 
Chambéry , Jean Rennapt, tanneur , lieutenant de Jean 
Capiin , alias Bergonion, prévôt général , ou roi des 
tanneurs de Savoie et visiteur des marchandises, en vertu 
des pouvoirs que celui-ci lui a donnés par un acte du 
12 mars précédent , et information prise de V honnêteté, 
bonne réputation et industrie de Claude Amblard , 
après la prestation de serment de celui-ci de gérer , 
adouber et conduire honnêtement et sans fraude les choses 
de son art , lui confère le pouvoir à perpétuité de vendre , 
par lui et ses successeurs , les cuirs , peaux , pelleteries et 
tous les genres de marchaiidises indiqués aux statuts de 
la corporation. 

Noverint universi et singuli presens inspecturi quod 
anno Domini millesimo quingentesimo vigesimo primo, 
indictione nona et die vigesima secunda mensis Juillij, 
in mis notarii publici et testium subseriptorum presentia 
personaliter constitutus honnestus vir Johannes Ren - 
napti , burgensis Chamberiaci, exscofferius, locum- 
tenens et procurator honnesti viri Johannis Captini alias 
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BergonionSj prepositi seu Regis generalis Sabaudiæ ad 
visitandum pelles, corea, pellaterios et alia asseytamenta 
nec non ad faciendum, creandum et ordinandum, cons- 
tituendum, licentiamque et potestatem dandj personis 
honnestis et bone famé ad premissa faciendum, cons- 
tante? potestate predicti Johannis Rennapti instrumento 
publico recepto subscripto et signato per Barthollomeum 
Callinj notarium publicum, recepto sub anno M° quin- 
gentesimo vigesimo primo, indictione nona et die duo- 
decima mensis martij. 

Quiquidem Johannes Rennapti , locumtenens pre- 
dictus et procurator prefati Johannis Captini qui gratis 
et eius spontanea [voluntate], eiusque certa scientia, et 
deliberatus de honnestate industria, bona fama preliba- 
tarum, et honnestate, industria predicti viri Glaudij 

Amblardj plenam confidus potestatem. Igitur 

eumdem Glaudium Amblardj presentem, stipullantem 
et humiliter requirentem et recipientem pro se et suis 
heredibus et successoribus quibuscumque ac sua domo, 
perpetuo mercandi pelles, corea, pellaterios et quecum- 
que mercat. . . in artem exscofferiorum exercendi, condu- 
cendi, asseytandi, preparandi, addobandi, vendendi 
palam , publice , ubicumque terrarum predictarum 
Sabaudiæ et patriæ et aliis locis exscofferii potestatis 
dictus Johannes Renapti locumtenens predictuset obi? 
merces in artem exscoSeriorum et aliis merceriis pre- 
dictis et expressis contentis in statutis exscofferii mer- 
candi, et asseytandi et ad personas advenarum et ven- 
dendi prout in predictis statutis plenius continetur. 

Receptus predictus Glaudius Amblardi excorporali 
jurato ad sanctis dei evangeliis (sic) in manibus dictj 
Johannis locumtenentis prefati Johannis Captini gratus 
tacta prefato et quod ipse... (un blanc dans le texte) 
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iuste et probe dictam artem conducebit, h. . .ebit, ven- 
debit, perducabit, asseytabit, addobabit et aliter omnia 
alia et singula in predictam artem agenda et facienda 
utetur fruelur gaudeatnr, pro eorum posse, nec non de- 
fraudandoet generaliter omnia et singula alia in presenti 
publico instrumento contenta duceretur, gauderetur et 
frueretur. . . et faciendo. . . opportuna et assueta ut mo- 
ris est. 

De quibus premissis omnibus et singulis dictus 
Glaudius Amblardi petiit dictus (dicto ou dictum) 
Johannes Rennapti locumtenens predicd Regis sibi 
fieri presens publicum instrumentum sive litteras pa- 
tentes per me Petrum Garrellj, burgensem Chambe- 
riaci, notarium publium subsignatum. 

Acta fuerunt hec predicta Chamberiaci in domo mis 
notarii subsignati, videlicet in caméra posteriori ; presen- 
tibus ibidem Anthonio Charanvellj procuratore et Fran- 
cisco Rochaux, arbalesterio, habitantibus Chamberiaci, 
testibus ad premissa vocatis et rogatis. 

Signé : Garrellj. 

Sceau rond, fruste, de deux centimètres et demi de 
diamètre, pendant à une languette détachée du parche- 
min. Ce sceau est sur papier et porte l’empreinte des 
armes de Savoie, entourée peut-être d’une légende. 

L’écriture de cette charte est détestable. Les abrévia- 
tions y sont confuses et les solécismes, nombreux. 
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m 

VENTE DE BANCS ET PLACES SUR LES MARCHÉS. 



Dans nos petites villes de Savoie, resserrées 
entre leurs murailles, l’espace était absorbé par 
les hôtels des seigneurs, les bâtiments, les églises et 
les jardins des couvents; aussi les artisans se trou- 
vaient-ils fort à l’étroit. Leurs échoppes, dont on 
peut voir des spécimens au faubourg Mâché à 
Chambéry, dans les rues sous le château à Ru- 
milly, etc., étaient exiguës, sombres et malsaines. 
C'est pourquoi les marchandises se vendaient 
ordinairement à l’extérieur, sur les petites pla- 
, ces que le hasard, bien plus que le soin des édiles, 
avait conservées. Les bancs ou étaux que chaque 
corporation y possédait étaient l’objet de taxes du 
prince ou de la communauté ; parfois ils appar- 
tenaient à des nobles qui les affermaient ou les 
vendaient à l’occasion. 

Nous avons rencontré un exemple de ce genre 
dans un acte du 1 er août 1439 reçu à Rumilly par 
le notaire Aymon Excalland. Deux gentilshom- 
mes de cette ville, Jean et Jacques de Chavanes, 
y vendent à François Gros, cordonnier, ou tan- 
neur (escoffierus), une banche avec l’emplacement 
en dépendant (banchia cum plaieis anneæis), 
pour le prix de dix livres genevoises. 

Plus tard, en janvier 1563, à Chambéry, devant 
le notaire Louis Miquet, François , fils de feu 
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Reymond de Leines, un boucher sans doute, vend 
au prix de 80 écus d'or sol à André Cochet , 
bourgeois de Chambéry, « deux bancs, l’un à 
vendre chair, l’autre à vendre tripes », avec leurs 
arrière-boutiques, ainsi que deux tours, avec 
plancher et cordages, le tout situé le long (jouxte) 
de la rue de la Boucherie. Peu de jours après, 
Reymond de Leines obtient de son acheteur, Co- 
chet, la faveur de pouvoir racheter les objets ven- 
dus, dans le terme de dix ans. 

Nous ne savons trop ce que pouvaient être les 
deux tours achetées, distinctes des bancs et ar- 
rière-boutiques..., à moins que ce ne fût des ap- 
pareils ronds ou carrés où l’on suspendait les 
corps des animaux morts, ne pouvant les placer 
dans les étroites arrière-boutiques. 

Il y avait déjà, en 1563, vingt-trois ans que 
l’usage de la langue française était, on Savoie 
comme en France, obligatoire dans les actes cons- 
tatant les contrats ordinaires; il y a donc lieu de 
s’étonner que le suivant soit si mal rédigé. La 
forme ne vaut pas mieux d’ailleurs que le fond. 
Nous constatons aussi que tous ces actes concer- 
nant les artisans sont presque illisibles, alors que 
d’autres écrits par les memes notaires, mais pour 
personnes d’un ordre plus élevé, sont plus cor- 
rects et beaucoup mieux écrits. 
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Vente de bancs de boucherie et de triperie 
a Chambéry 

( 7 janvier 1563. ) 

Au nom de Dieu soyl à tous soyt (sic) notoire et 
manifeste que comme aiasi soyt que François fils de 
feu Rémond de Leines aye vendu cédé quicté et remis 
àhonneste personne André Cochet bourgeois de Cham- 
béry, savoir est deux bancs lung de bouchier a vendre 
cher et aultre a vendre trippes avec les deux riere bou- 
tique situee et assis a Chambéry jouxte la rue publique 
de la bocherie du couchant, le banc de honneste Jehan 
Planche du soleil levant, le banc de Pernette Montai 
lalee d’entre les bancs de la dite boucherie dentre deux 
du vent, et jouxte lestable de M e Philippe, la maison de 
feu monss r M° Jehan Vulliet et de plusieurs aultres aussi 
aulcune allé entre deux de vers la bise. Item , plus le dit 
vendeur au dit Cochet aurovt vendu que dessus savoir 
est ses deux tours plancher et cordage situee au lieu 
mesme jouxte les tours des hoyrs de feu Louys Villate t 
de Anthoine Gany du soleil lèvent, maison des hoirs de 
feu monssr M e Poncet et l’eau d’Albanne du cuchent, 
les tours du dit Cocher de bise, et jouxte la tourt des 
hoyrs de feu Jacques Cadoz du vent, avec leurs aultres 
meilleurs et plus véritables confins pour le prix de qua- 
tre et vingts escus d’or sols coing du Roy de juste poix 
comme est contenu par extrait du dit achat passe receu 
par moy notaire soubs signé peu avant la prononliation 
du présent extrait. 

Pour ce est il que lan mil cinq cens soixante troys 
et le septième jour du mois de janvier personnelle* 

2 



Digitized by L^ooQle 




18 



ment establi et constitue le dit André Cochet lequel 
de son bon gre pour soy et les siens a donne et con- 
cédé donne et concédé de sa grâce specialle au dit 
François de Leines présent acceptant pour soy et les 
siens savoir racheat et grâce redemptive, pour le temps 
de dix ans prochain venant, avec plein pouvoir de re- 
hemere (réméré) reavoir et rachepter de luy et des siens 
les dits bancs tours et riere bouticque en luy payant ren- 
dant et remboursant en une fois dans le dit temps de dix 
ans et non apres la dite somme de quatre vingts escus 
avec tous despens et accessoires légitimes. Promectant 
le dit André Cochet pour soy et les siens, etc. 

Fait et passé à Chambéry au faubourg porte Mont- 
mellian dans la maison de honneste George Bachu es 
présences du dit Bachu Claude fils de Thomas, Nicod 
et Pierre Pasquier, chapuis, habitants de Chambéry 
témoins requis et appelés et moz Louys Miquet notaire 
ducal. 

[Archives de la Société sac . d'histoire.) 
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AVANT-PROPOS 



Nos collègues de la Société savoisienne d’histoire 
ayant pensé que notre notice sur l’expédition envoyée, 
en 1437, par le Concile de Bàle, à Constantinople, 
sous la direction de Nicod de Menthon, devait trouver 
place dans les Mémoires de cette Société, où elle com- 
pléterait ce que notre président honoraire, M. Fran- 
çois Rabut, en avait déjà fait connaître, nous nous 
sommes rendu volontiers à leur désir. 

Nous avons augmenté cette étude d’une seconde 
partie où nous rappelons succinctement les nombreu- 
ses missions et les charges publiques confiées au gen- 
tilhomme savoisien, ainsi que divers événements des 
régnes des ducs de Savoie, Amédée VIII et Louis, 
auxquels il s’est trouvé mêlé avec sa famille, et où 
son père, Pierre de Menthon, a fini par rencontrer une 
mort tragique. 

L’un et l’autre furent des serviteurs utiles et dé- 
voués de leurs souverains et du pays. Ils obtinrent la 
confiance entière d’Amédée et de Louis et en reçurent 
des récompenses méritées ; mais ils ne surent pas 
plaire à l’épouse de Louis, l’impérieuse Anne de Chy- 
pre, et, moins encore, à son favori, Jean de Compey. 

Ce sont, dans l’histoire de Savoie, de cette époque, 
des figures du second ou du troisième plan ; les pre- 
miers étant occupés par le grand Amédée, comte, duc 
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et pape, par Louis et Anne, par le remuant Philippe 
Sans-Terre, leur fils ; puis par les Bolomier, Valper- 
gue, Compey, le président de Feysigny, Jacques de 
Montmayeur, les maréchaux de Savoie. 

Les quelques pages que nous consacrons à Nicod 
de Menthon et à son père seront donc suffisantes pour 
donner une idée de la vie agitée, tourmentée et vio- 
lente à laquelle se soumettaient, même en pleine paix, 
les seigneurs savoisiens qui approchaient de la Cour 
au xv c siéclç. Et tous s’y rendaient, car la vie isolée au 
manoir paternel, c’était l’obscurité, l’ennui et la pau- 
vreté. 



« 
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NICOD DE MENTHON 

KT 

L'EXPÉDITION ENVOYEE PAR LE CONCILE DE BALE 
A CONSTANTINOPLE 

Séance du 9 juin 1892. 

(Extrait). 

M. Mugnier, conseiller à la cour d’appel de 
Chambéry, correspondant du Ministère, lit un 
mémoire sur l’expédition envoyée par le concile 
de Bâle en 1437 à Constantinople, afin d’en ame- 
ner l’empereur et les patriarches auprès de lui et 
de tenter l’union de l’Eglise grecque à l’Eglise 
latine. 

La direction politique de cette expédition fut 
donnée par le concile à divers de ses membres et 
le commandement militaire à un gentilhomme 
savoisien, Nicod de Menthon, dont les historiens 
ont jusqu’à présent défiguré le nom de diverses 
façons. 

Nicod, qui était alors gouverneur de Nice pour 
le duc de Savoie, Arnédée VIII, fréta, avec l’ar- 
gent emprunté par lui ou prêté par la ville d’Avi- 
gnon, six galères qu’il arma et garnit de trois 
cents archers destinés à protéger l’expédition 
contre les pirates et aussi contre le pape Eugène 
IV, qui était alors en hostilité ouverte avec le 



Digitized by L^ooQle 




26 



concile. Après bien des embarras, la flotille arriva 
à Constantinople (2-3 octobre 1437). Elle y avait 
été précédée par une expédition rivale envoyée 
par le pape, et une lutte sanglante faillit se pro- 
duire. Cependant la dispute resta sur le terrain 
diplomatique, et le pape l’emporta sur le concile. 

Les Grecs se rendirent à Ferrare, puis à Flo- 
rence. Nicod de Menthon dut ramener sa flotte 
dans les Etats de Savoie; il arriva à Nice le 16 
décembre et, en janvier suivant, retourna à Bâle 
pour rendre aux Pères les insignes du comman- 
dement qu’ils lui avaient confiés, et, surtout, afin 
de s’y faire rembourser les sommes qu’il avait 
avancées et qui, suivant la minute du compte 
présenté au concile et que M. Mugnier a retrou- 
vée, s’élevaient au chiffre considérable de 20.595 
ducats. 

M. Siméon Luce félicite M. Mugnier de sa 
communication, et saisit cette occasion pour 
signaler l’importance qu’offrent souvent, au point 
de vue de notre histoire et même au point de vue 
de l’histoire générale, certaines archives particu- 
lières. Ainsi M. Mugnier, grâce au compte qu’il 
a su découvrir, a pu reconstituer un épisode, assez 
mal connu jusqu’à ce jour, de l’histoire du con- 
cile de Bâle. 

M. de Mas Latrie, en reconnaissant le vif in- 
térêt de la communication de M. Mugnier, re- 
grette qu’il n’ait pas donné plus de développement 
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aux faits dominant la question, c’est-à-dire aux 
efforts tentés aussi bien par les Pères du concile 
que par les papes pour arriver à l’union des Egli- 
ses d’Orient et d’Occident, et aux bases acceptées 
à Florence pour sceller cette union. Les décisions 
du concile de Florence sont loin d’être oubliées, 
et si, comme tout semble l’indiquer, la grande 
question est reprise de nos jours, ce sont les prin- 
cipes déclarés et acceptés à Florence par Bessa- 
rion qui seront le point de départ des nouvelles 
conférences. 

M. Mugnier répond que, loin de méconnaître 
l’importance du concile de Florence, il a, dans les 
notes de son travail, cité l’important ouvrage du 
chanoine Cecconi , Sludi storici sul concilio di 
Firense, et qu’il a fait divers emprunts aux do- 
cuments que contient cet ouvrage. Le temps li- 
mité accordé à chaque lecture ne permettait pas 
d’ailleurs ces développements, peut-être un peu 
étrangers à son étude. 
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PREMIÈRE PARTIE 



L’EXPÉDITION DU CONCILE DE BALE 

A CONSTANTINOPLE 

pour l’union de l’église grecque a l’église latine 
1437-1438 

I 

Le concile de Constance s’était clos à la fin 
d’avril 1418. Le concile de Bâle suivit de prés ; 
il tint sa première session le 14 décembre 1431. 
A Bâle comme à Constance, la lutte entre les 
Pères et le pape, entre l’élément représentatif et 
le pouvoir absolu, fut des plus violentes. 

Eugène IV, le Vénitien Gabriel Gondolmere, 
élu le 3 mars 1431, aurait bien voulu retarder la 
réunion du concile, puis le disperser ; il n’y réussit 
pas. L’un des épisodes les plus curieux de la lutte 
ardente, prolongée, qui s’éleva entre les deux 
pouvoirs, fut la convocation des prélats de l’Eglise 
grecque à se rendre au concile dans le but de 
mettre fin au schisme d’Orient. Il semble que la 
question fut soulevée par le parti d’Eugène IV, 
afin d’attirer le concile on Italie où le pape l’aurait 
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plus facilement tenu dans sa dépendance. L’assem- 
blée de Bâle ne désirait pas que cette question 
s’agitât devant elle. « Il y a trois cents ans, dirent 
les Pères, que l’on nous rebat les oreilles de cette 
chose et qu’on la renouvelle chaque année ! » (1) 
Une fois soulevée cependant, il n’était pas prudent 
de la rejeter. Le pape et son parti n’auraient pas 
manqué d’accuser le concile de négliger les pre- 
miers intérêts de la chrétienté. 

Les Pères do Bâle nouèrent donc des pour- 
parlers avec Constantinople. Les Grecs offrirent 
de subvenir aux frais du concile si on le transférait 
dans leur capitale ; ils acceptèrent pourtant sa 
continuation en Occident à la condition d’être 
défrayés complètement par les Latins. Le 7 sep- 
tembre 1434, dans sa dix-neuvième session, le 
concile approuva un accord intervenu entre ses 
députés et les Grecs sur les bases suivantes : 

I. L’empereur Jean -Manuel Paléologue, le 
patriarche de Constantinople, les trois autres 
patriarches, les évêques, etc., ainsi que les pléni- 
potentiaires des pays relevant de l’Eglise grecque 
comparaîtront au concile d’union. 

IL II y aura, auparavant, un synode grec pour 
les frais duquel le concile de Bâle donnera 
8,000 ducats. 

III. Les Latins supporteront les frais d’aller et 
de retour du voyage de l’empereur et de sept 

(1) Fleury : Histoire ecclésiastique, t. XXII. 
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cents personnes, ainsi que ceux de leur entretien 
dans la résidence du concile ; ils verseront 15,000 
ducats au commencement du voyage, ils achète- 
ront quatre grosses galères équipées pour la 
double traversée et enverront, un peu plus tard, 
à Constantinople quatre autres galères avec trois 
cents archers. 

IV. Les députés grecs feront leur possible pour 
que le concile de Bâle soit accepté comme concile 
d’union. 

V. Cette convention sera soumise à la ratifica- 
tion du pape, etc. (1). 

En 1435, le concile envoya à Constantinople, 
où elle arriva le 23 septembre, une nouvelle 
ambassade composée de Jean de Raguse, Heinrich 
Henger et Simon Fiéron ; puis, le 14 avril 1436, 
dans sa vingt-quatrième session, il consacra 
l’accord conclu par ses députés, qui lui donnait 
le pouvoir de désigner pour la réunion du synode 
d’union une ville maritime. Le cardinal Julien 
de Saint-Ange (plus tard de Sainte- Sabine) 
confirma la décision au nom de l’autorité pontifi- 
cale (2). Les Pères n’eurent plus alors qu’à cher- 
cher les sommes nécessaires à l’expédition et un 
capitaine pour la mener à bonne fin. 

La tenue d’un concile était la source de béné- 
fices considérables pour la ville où il s’assemblait, 

(1) Héfelé : Histoire des conciles, t. XI, p. 300. 

(2) Id., loc. cit. 
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d’un accroissement de pouvoir ou d’honneurs 
pour les souverains des Etats où les prélats et le 
pape même devaient se trouver réunis ; aussi 
chaque pays désirait-il être choisi. L’Autriche, 
la Hongrie réclamaient pour Vienne, Bude, etc. 
Les Pères, voyant qu’ils ne pourraient pas déter- 
miner les Grecs à se rendre à Bâle ou dans une 
ville rapprochée, Chambéry, par exemple, Genève, 
Lausanne, se décidèrent pour Avignon. 

Bien que, depuis la mort du Savoyard Clé- 
ment VII (Robert de Genève, 1394) et celle do 
son successeur Benoît XIII (Piorre de Lune, 1424), 
Avignon eût cessé d’être le siège de la papauté, 
il n’en était pas moins resté le séjour préféré d’un 
grand nombre de prélats, notamment d’un autre 
Savoyard, Louis Alamand, cardinal-archevêque 
d’Arles, l’un des personnages les plus influents du 
concile qu’il présida après le départ du cardinal 
Julien. Les Pères s’adressèrent donc aux magis- 
trats d’Avignon pour obtenir les ressources néces- 
saires à l’expédition. Us leur promirent d’employer 
tous leurs efforts à faire agréer par les Grecs le 
choix de leur ville, et s’obligèrent à rembourser 
les sommes qu’elle avancerait, si le projet ne 
s’exécutait pas. 

Le cardinal d’Arles agissait tant de son propre 
mouvement qu’à l’instigation d’Alphonse, roi 
d’Aragon, de Philippe-Marie, duc de Milan (l),et 

(1) Philippe-Marie Visconti avait épousé, en 1428, Marie 
de Savoie, fiUe d’Amédée VIII. Lenfant, Histoire . . . et du 
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d’Améde VIII, duc de Savoie, retiré depuis quel- 
que temps à Ripaille avec ses chevaliers-ermites. 
Au bout-de la lutte entre Eugène IV et le concile, 
Amédée VIII entrevoyait déjà la tiare ; et, en tra- 
vaillant ostensiblement pour son souverain, Ala- 
mand, a-t-on dit, songeait secrètement à la ceindre 
lui- même (1). 

Il est certain que si le concile eût réussi â 
ramener les Grecs dans le giron de l’Eglise catho- 
lique, son prestige s’en fut singulièrement accru ; 
il aurait plus tôt encore déposé Eugène IV, et, 
certainement, le pape aurait dû s’avouer vaincu. 

Le capitaine choisi fut Nicod de Menthon, gen- 
tilhomme savoyard, qui était alors gouverneur de 
Nice pour le compte d’Amédée VIII, soit de son 
fils Louis, lieutenant-général des Etats de Savoie 
depuis 1434. Nicod sortait d’une des branches do 
la nombreuse famille de Menthon (2). Né sur les 

Concile de Bâle , IT, p. 203, commet une singulière méprise 
en faisant de Philippe-Marie le beau-père du duc de Savoie. 

(1) Les auteurs font naître Louis Alamand en Faucigny ou 
dans le Bugey, pays faisant partie l'un et l’autre des Etats 
du duc de Savoie. L’archevêque d’Arles avait été nommé 
cardinal en 1426. M. Hôfelé rapporte que l’archevêque de 
Lyon, Amédée II de Talaru, travaillait dans le même sens 
et avec les mêmes visées personnelles. 

(2) Le château de Menthon est situé au-dessus du lac 

d’Annecy, dans la gorge qui fait communiquer ce charmant 
petit lac avec les vallées d’Alex et do Thônes. Pierre de 
Menthon, père do Nicod, était seigneur de Montrottier ; il 
fut assassiné à Chambéry, en 1455, par Jean de Compey, 
favori du duc Louis (Voir, plus loin, la seconde partie de 
cette étude.) 3 
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bords du lac de Genève, probablement dans l’une 
de ses seigneuries de Versoix ou de Nernier, il 
avait, dès son enfance, navigué sur le lac Léman, 
qui appartenait alors tout entier au duc de Savoie, 
et son gouvernement deNice l’avait habitué auxex- 
péditions maritimes. 11 avait déjà rempli, comme 
plus tard il devait le faire souvent encore, diver- 
ses missions diplomatiques. Sans doute aussi 
connaissait-il bien Avignon où un membre de sa 
famille avait occupé les fonctions de viguier sous 
le pontificat de Clément VII. Le nom de Nicod de 
Mentbon se retrouve à chaque instant dans les 
conseils des ducs Amédëe VIII et Louis. C’est 
dire qu’il possédait toute la confiance des ducs 
de Savoie et connaissait leurs projets les plus 
intimes (1). 

Au commencement de novembre 1436, le conci- 



(1) Cibrario, Specchio cronoloyico di S toria nationale , 
éd. Turin, 1855, p. 251, place Nicod de Menthon parmi les 
chevaliers- ermites de Saint-Maurice, qui, en 1434, accom- 
pagnèrent Amédée VIII dans sa retraite de Ripaille. Ceux- 
ci étant tous célibataires ou veufs, Nicod, qui était alors 
marie, n’a pas pu être de leur nombre. C’est donc avec rai- 
son que d’autres écrivains ne l’y comprennent pas. Ce pre- 
mier ordre de Saint-Maurice ne survécut pas à Amédée VIII. 
— Il fut réinstitué, par bulles du 16 des cal. d'octobre 1572, 
de Grégoire XIII, en faveur du duc de Savoie, Emmanuel- 
Philibert ; mais avec des modifications considérables. En 
novembre suivant, le même pape unit à cet ordre celui do 
Saint-Lazare. 
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le conclut ayec Nicod de Menthon (1) une conven- 
tion par laquelle celui-ci s’engagait, moyennant 
une indemnité de 30.800 ducats, à tenir prêts 
pour le temps voulu deux grandes et deux petites 
galères et trois cents archers ; il s’obligeait en 
même temps à fournir des cautions qui garanti- 
raient la fidèle exécution du contrat. Le 19, les 
Pères, réunis sous la présidence du cardinal 
Julien, remirent en grande pompe au capitaine 
savoisien un étendard aux armes de l’Église ainsi 
que le bâton d’amiral (2). 

A partir de ce moment, Nicod se mit en devoir 
d’accomplir sa mission. Il semble qu’il déploya 
une grande activité. C’est ainsi qu’après avoir 
emprunté, à Genève (3), six mille ducats pour 
commencer ses préparatifs et s’être pourvu d’une 
escorte personnelle et d’un bon médecin, il com- 
manda à Gênes deux galères légères et une 



II) Les auteurs étrangers à la Savoie ont donné à Nicod 
de Menthon, seigneur de Nernier, divers noms se rappro- 
chant plus ou moins du véritable. Mansi, sacrorum Conci- 
liorum nova et amplissinia collcctio, t. XXXI, p. 207, 
l’appelle Nicodemus de Monte . — Fleury, Histoire ecclé- 
siastique, t. XXII, Nicolas Montone ou Moutone : cecconi, 
Studi storici sul Concilio di Fircn-e (in-8‘, Florence 1869), 
Nicodus de Mcnichone, etc., etc. 

(2) Mansi ; loc. cit. — et t. XXX, p. 1033, 1121, 1122. 

(3) Son père y possédait alors une hôtellerie qu’il affer- 
mait assez cher : c’était ce que nous appelons aujourd’hui 
une maison de rapport. Borel, Les Foires de Genèoe au 
xv’ siècle. 
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galiote, en fît calfater et réparer deu£ autres, les 
pourvut de vingt-quatre bancs de raméurs, en- 
voya des émissaires à Nice et dans diverses loca- 
lités de Provence pour recruter les trois cents 
archers. 11 demanda au roi René, qui se trouvait à 
Aix, l’autorisation nécessaire. René l’accorda le 
20 février 1437, sous cette restriction que l’on 
ne pourrait engager ses propres sujets dont il avait 
besoin pour une expédition qu’il préparait lui- 
même. La même lettre contient encore un sauf- 
conduit pour le passage de l’expédition en Pro- 
vence et son retour avec les personnes de « toute 
dignité, éminence, ou condition, royale, impériale, 
patriarcale, avec leur bagages, or et joyaux », 
c’est-à-dire avec l’empereur de Constantinople, les 
patriarches et leur suite que le capitaine-général 
comptait amener bientôt à Avignon (1). 

(1) Après avoir été retenu plusieurs années dans UDe 
étroite captivité par Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne, le 
roi René avait pu traiter avec lui. Mis en liberté définitive 
le 3 février 1437, il quitta Lille du 8 au 11, et le 22 février 
il se serait trouvé à Pont-à-Mousson (Lecoy de la Marche, 
le Roi René , t. I, p. 128). 

La lettre du roi René a été publiée par M. François Rabut, 
avec les protestations de Nicod de Menthon contre le podestat 
de Chio, dans une agréable et fort substantielle notice impri- 
mée au tome III des Mémoires de la Société savoisienne 
d’histoire. La lettre royale semble indiquer que René était 
à Aix en Provence le 30 du même mois ; il faut croire qu’on 
réalité le sauf-conduit n’émanait que de Jordan Bricii, juge 
suprême do Provence. Le texte ne répugne pas absolument 
à cette interprétation. 
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Eugène IV, de son côté, ne restait pas inactif. 
Tenu rapidement au courant de ce qui se passait 
au concile par ses amis et créatures, notamment 
par son neveu Marc Gondolmere, archevêque de 
Moùtiers en Tarentaise (Savoie), il avait préparé 
un coup audacieux. Le 9 mai 1437, lorsque le 
concile dut fixer définitivement le lieu où les 
Grecs seraient transportés, une minorité se hâta 
de proposer et d’accepter une ville de l’Adria- 
tique, Venise, Ravenne ou Rimini, alors que la 
majorité désignait Avignon (1). Le 28 juin, le 
pape confirma le décret de la minorité, et, comme 
le concile avait nommé les prélats qui devaient 
le représenter à Constantinople dans l’expédition 
projetée, il leur fit intimer, le 20 juillet, par Marc 
Gondolmere devenu son légat, l’ordre de ne pas 
donner suito à cette mission. La lecture de 
l’archevêque de Moùtiers fut accueillie par de 
violentes injures ; les Pères le retinrent même 
prisonnier dans sa maison, et l’on fit un assez 
mauvais parti à son procureur, Arnold Rechsin - 
chusen, qui avait voulu parler en sa faveur (2). 

(1) Baronius ; Annales ecclcsiastici, t. XXVIII, p. 229. 
Le pape et ses partisans s’appuyaient sur ce que la minorité 
était composée surtout de personnages élevés en dignité ; ils 
l'appellent pars sanior. (R.P.Natalis Alxandri ; Historia 
ccclesiastica , t IX, p. 432.) 

(2) Baronius, loc. aï., p. 237... atrocibus injuriis... 
loqui eolenteni manibus injcctis pcrcusscrunt, ac per 
capillos ad carcerem trahere conati sunt. 
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Mais chaque parti s’obstinait. Le concile avait 
envoyé à Avignon les évêques Jean de Lubeck, 
Delphin de Parme et Jean de Vicence. Ils y 
furent reçus avec faveur ; on leur refusa cepen- 
dant tout versement de fonds, parce que l’on 
voulait savoir préalablement si le concile avait 
voté non seulement une indulgence, mais encore 
une dime sur le clergé, et si l’exécution de cette 
taxe était autorisée par les princes, par le roi de 
France notamment (1). Eugène IV essaya d’em- 
pêcher le concile de traiter avec Avignon ; ses 
messagers y nouèrent une intrigue à la suite de 
laquelle deux partis se formèrent parmi les 
citoyens. Finalement, l’on remit à Nicod de Men- 
thon un peu moins de la moitié de la somme 
demandée (2). 

Le pape, qui se rendait alors à Bologne, ne 
se borna pas à contrecarrer ainsi les desseins du 
concile ; s’emparant du projet pour son propre 
compte, il équipa à Venise, son pays natal, des 
galères destinés à transporter les Grecs auprès de 
lui en Italie, bien que l’empereur Sigismond et 
Charles VII se fussent résolument prononcés 
contre le choix d’une ville italienne pour la tenue 
du concile et la réception des représentants de 

(1) Le concile avait imposé, en faveur de l'expédition, 
une dîme frappant toute personne ecclésiastique : etiamsi 
Cardinalatus aut Pontificatus dignitate prœfulgercnt 
(R. P, Alexandri, loc. cit.) 

(2) Tzhismann, I. c. p., 157, cité par Héfelé, t. XI. 
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l’Eglise grecque. Il confia le commandement de 
l’expédition à un autre de ses neveux, Antoine 
Gondolmere, qui emmena à Constantinople une 
nombreuse ambassade présidée par l’archevêque 
de Taren taise (1). Puis, le 18 septembre, il publia 
solennellement une bulle transférant la tenue du 
concile à Ferrare. Les Pères ripostèrent par 
diverses mesures. Ils placèrent sous la protection 
spéciale du concile le cardinal de Foix, légat 
d’Avignon, chef de leur parti dans cette ville ; 
ils citèrent le pape à comparaître devant eux 
et interdirent à toute personne de quitter Bâle, 
en vertu de la bulle de translation qu’ils décla- 
rèrent nulle et non avenue. 

II 

Nicod de Menthon avait éprouvé divers contre- 
temps; les Avignonnais, le cardinal d’Arles et les 
autres prélats ne lui avaient pas fourni rapide- 
ment l’argent nécessaire pour fréter les galères 
et engager les archers. Le roi René avait même 
séquestré un instant les navires, sans doute parce 
qu’ils étaient débiteurs de droits de péage (2), ou 
bien parce que l’on avait enrôlé quelques-uns do 
ses sujets. Le capitaine-général dut, pour aplanir 
les difficultés, envoyer en Provence divers délé- 

(1) Hêfelê, XI, p. 366 et suiv. ; Eugène IV avait encore 
un troisième neveu, le cardinal François Gondolmere. 

(2) On lit, au n' XVII du Compte ci-après, que plusieurs 
galères avaient remonté le Rhône jusqu’à Arles. 
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gués choisis dans son escorte, Pierre du Bois, 
chevalier de Saint-Jean, précepteur de Pouille 
(Puliaci) et de Salins, Mermet Lombard, Bar- 
thélemy Tavel ( Vaudois ), les frères de Cohen- 
dier, les frères Suchet, Jean de Mécorax, etc. (1). 
En mars et en avril 1437, ses archers, profitant 
du repos forcé où il les laissait, se débandè- 
rent en emportant ce qu’ils trouvèrent à leur 
convenance. La chaleur, et la peste à sa suite, 
étant survenues, le capitaine dut se pourvoir 
d’une sixième galère et, sur l’ordre des prélats, 
chefs politiques de l’expédition, quitter Nice, 
dont le séjour était devenu dangereux, pour 
regagner Marseille ou Arles. Ce fut dans ce 
voyage, croyons-nous, que la flottille reçut la 
chasse de Rodrigue de Lyson, pirate catalan, qui 
s’empara de l’une des galères, la pilla et emmena 
prisonniers les archers qui la montaient. Il est 
vrai que le pirate fut bientôt capturé à son tour (2). 
Les Pères, craignant que cette fâcheuse aventure 
eût découragé leur amiral, envoyèrent, le27sep- 



(1) Compte , n° XXI. 

(2) Compte y no XIX. Au document 179 de Cecconi, op. 
cit., et dans le rapport adressé au concile par les évêques 
de Viseu et de Lausanne, on lit que Nicod de Menthon 
exigea une galère de plus à raison de la chaleur et de la 
presse. Peut-être, au lieu de ce dernier mot, fallait-il de la 
peste, à moins que le mot employé ne signifie que les 
navires étaient trop petits pour le nombre des archers joint 
à celui des membres de l'expédition et des rameurs. 
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tembre 1437, au duc Amédée, un de ses con- 
seillers, Jean de Grolée, custode de Lyon (1), 
pour le prier d’écrire à Nicod et l’encourager à 
terminer l’œuvre commencée. Il devait assurer 
le capitaine que Dieu le récompenserait au double, 
et que, s’il réussissait à amener les Grecs au 
concile, il obtiendrait de grosses sommes d’argent. 
Nicod n’avait pa3 attendu ces consolations ; déjà 
il s’était mis en route pour Constantinople. 

Les galères étaient commandées sous sa direc- 
tion par Pierre du Bois, chevalier de Saint-Jean 
de Jérusalem, Claude de Menthon, seigneur de 
Cormand, Théobald de la Brige, du diocèse de 
Besançon, Jean de Grimaldi, de Nice., et Mermet 
Lombard, citoyen de Genève. Les troupes avaient 
pour chefs Antoine de Varennes, frère Georges de 
Valpergue, précepteur de Bresse ? (Brixie), 
François de Chissé, Berthet des Allues (de Allo- 
dio) et Jean du Bois (2). On comptait encore dans 

(1) Voir la lettre du concile dans Gioffredo, Storia délie 
Alpi maritime , in Monumenta Historiæ Patriæ, Scrip- 
torum, II, col., 1059. 

Les Grolée, comme les La Palud, étaient Bressans, sujets, 
par conséquent, d’Amédée VIII. Le titre de conseiller ducal 
était accordé à toutes les personnes de haute condition ou 
de science qui approchaient Je Souverain. Souvent il était 
purement honorifique. 

(2) Rabut ; Protestation de Nicod de Menthon contre 
le Podestat de Chio, passim. — Cormand était une petito 
seigneurie à l’ouest d’Annecy; Claude de Menthon était le 
frère cadet de Nicod. 
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l’expédition Jacques de Valpergue, docteur ès 
droits, qu’Amédée VIII semble avoir donné à 
Nicod pour son conseiller. 

A côté de ces clercs ou soldats, et y exerçant 
une autorité prépondérante, la flotte portait les 
ambassadeurs du concile, Louis de la Palud, 
évêque de Lausanne, Louis, évêque de Viseu en 
Portugal et maître Jean de Raguse, professeur en 
théologie sacrée, auxquels s’était joint Nicolas Car- 
bonel, aussi professeur en théologie, ambassadeur 
d’Alphonse, roi d’Aragon. Dans leur suite, nous 
trouvons D. Guillaume, abbé du lac de Joux, au 
diocèse de Lausanne, frère Adam Tuillier (Tegu- 
larii ), vicaire du prieur de Payerne, Philibert de 
la Palud, Jacques Huglin, clerc bâlois,et Théodore 
Winckelman, clerc de Cologne (1). 

La flotte pontificale avait devancé à Constan- 
tinople les galères du concile. Quand elles arrivè- 
rent, Antoine Gondolmere voulut les empêcher 
d’aborder. L’empereur dut interdire aux deux 
partis d’en venir aux mains. « Alors, dit Jean de 
Raguse, la flotte déployant dans les airs les 
bannières de l’Eglise, au son éclatant des trom- 
pettes et des autres instruments de musique, 
s’avançant avec pompe dans un ordre merveilleux, 
partit de Péra, et, à la joie du peuple des deux 
villes, entra dans le port de Constantinople, 

(1) Tous ces noms se rencontrent dans le Compte de 
l’expédition, ou dans la Protestation. 
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forçant ses émules mêmes à lui accorder leurs 
louanges et leur admiration (1). » Le même jour, 
3 octobre, Nicod de Menthon et Pierre du Bois 
présentèrent leurs lettres de créance : celui-ci au 
nom du roi de France, Nicod au nom du duc de 
Savoie (2). Le 6, Louis de la Palud adressa une 
allocution à l'empereur ; mais il ne réussit pas à 
le persuader. Les Grecs s'entendirent avec l'arche- 
vêque de Tarentaise et les autres envoyés du pape. 
Jean Paléologue ne molesta pas cependant les 
représentants du concile. De temps, en temps, il 
leur fit des cadeaux de poisson ou de gibier. Au 
moment du départ, il envoya à Nicod de Menthon 
un faucon, une selle de cheval avec son tabarin, 

(1) Mandavit (imperator) ne quis inciperet facere aliquam 
novitatem. Et ita securitate reddita, protensis in altum 
vexillis Ecclesie cum maximo ordine et honore, concrepan- 
tibus tubis et machinis aliisque generibus musicorum in 
galeis, ex parte civitatis Perensis, cum magna lœtitia utrius- 
que civitatis populi, classis vestra portum Constantinopoli- 
tanum intravit : et abscjue dubio cum talibus ordine et 
apparatu ut etiam emuli et mirari et laudare cogerentur 
(Cecconi, Doc. DXII). 

(2) C’est certainement à raison de cette double représenta- 
tion que les chefs de la flottille déclarent toujours agir au nom 
de la nation gallicane qui comprenait tous les peuples parlant 
français. Bien que les galères eussent été achetées ou nolisées 
pour le compte du concile, Nicod les indique partout comme 
appartenant au duc de Savoie. C’était peut-être une précau- 
tion à l’encontre des Vénitiens ou de tous autres agresseurs 
que les anathèmes du concile n’auraient pas tenus en 
respect. 
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une épée et une masse (darraes) dorée à la turque. 

Tels ne furent pas les procédés des pontificaux. 
L’archevêque de Tarentaise adressa un jour de 
vifs reproches à Jean de Raguse, et ses partisans, 
commandés sans doute par Antoine Gondoîmere, 
enlevèrent Jean Piémont , le héraut du duc de 
Savoie. Ils prétendirent l’avoir envoyé à Venise 
alors qu’on les accusait de l’avoir fait noyer dans 
le port de Constantinople (1). 

III 

Les ambassadeurs du concile s’en allèrent, 
mécontents et fort humiliés, au moment où les 
Grecs se préparaient à monter sur les galères du 
pape. Nicod mit à la voile le 1 er novembre ; mais, 
contrarié par le vent et par une grosse mer, il se 
vit contraint d’entrer le 8 au soir dans le port de 
Chio, « distant, dit-on, de 40 milles italiens de 
Constantinople ». Le 10, la mer étant devenue 
meilleure, il s’apprêtait à lever l’ancre au milieu 
de la nuit, lorsqu’il s’aperçut que la route était 
barrée par deux gros navires. Un certain Lucien 
Pinella en sortit et vint sur la galère montée par 
le capitaine et l’évêque de Lausanne les inviter à 
différer leur départ. 

(1) Cecconi, ouvrage cité. — Il y avait h la cour ducale 
un autre héraut Savoyc qui, à cette même époque, voyageait 
pour son maître un peu de tous côtés ; souvent aussi au péril 
de sa vie. (Voir aux Mémoires de la Société sacoisienne 
d f histoire , t. XXXI, p. 393, les Comptes des voyages du 
Héraut Savoyc, publiés par M. Rabut.) 
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Le lendemain Guillet et Christophe Justi- 
niani (1), consuls de la ville, se rendirent à bord 
pour réclamer Nicolas Carbonel, l’ambassadeur 
du roi d’Aragon, leur ennemi, c’est-à-dire celui 
des Génois sous la domination de qui l’île de Chio 
se trouvait alors. Ils formulèrent en outre une 
prétention bien singulière qu’ils affirmaient ce- 
pendant être dans les usages maritimes, celle 
d’avoir le droit do se saisir des navires rencon- 
trés en mer pour les contraindre à combattre 
avec eux la flotte catalane qui naviguait près de 
l’ile avec le dessein de l’attaquer ( Protestation , 
p. 18). Les pourparlers durèrent plusieurs jours, 
pendant lesquels Nicod fut obligé de tenir table 
ouverte à son bord, à la façon des capitaines 
(N° XXV du Compte des dépenses). Nicod refusa 
péremptoirement de livrer Carbonel ; il ordonna 
même à ses officiers et à ses soldats de tout pré- 
parer pour se défendre contre la communauté de 
Chio, recommandant à chacun « de faire virile- 
ment son devoir (Protestation, p. 27) ». 

Cette résolution désespérée ne fut pas du goût 
des évêques et des clercs. Après avoir constaté 
que la flottille était cernée et que toute manifes- 

(1) Un membre de cette famille, Andreolo Justiniani 
Banca, composait, à cette époque même, un poème, en vers 
italiens rimés, sur l’assaut donné à l’ile de Chio, en 1431, 
par les Vénitiens (Miscellanca di storia iialiana, VI, 
p. 543). Un autre Justiniani (Angelo) devint évêque de Ge- 
nève-Annecy au siècle suivant (1568-1579). 
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tation hostile qu’elle ferait pourrait amener sa 
destruction complète (1), i^s réussirent à per- 
suader le capitaine-général de traiter. Nicod ne 
s’y décida qu’après avoir obtenu l’assurance que 
l’ambassadeur d’Aragon et les autres Catalans de 
la flotte ne seraient pas inquiétés (2). Le 22 no- 
vembre les galères purent quitter l’île où elles 
n’avaient peut-être été retenues que sous des 
prétextes mensongers et, en réalité, pour plaire 
au parti italien. Elles arrivèrent le 15 décembre 
à Monaco. 

Le gouverneur de Nice était dès lors chez lui. 
Il put licencier ses marins et ses archers, vendre 
ses galères devenues inutiles. Nicod revint à 
Bâle où les évêques l’avaient précédé et avaient 
déjà, le 29 janvier 1438, remis leur rapport, ré- 
digé par Jean de Raguse. 

Le 25 février, le capitaine-général se présenta 
devant l’assemblée générale du concile convoquée 
pour le recevoir, et entouré sans doute de ses 
officiers qu’il avait ramenés sains et saufs, excepté 
cependant le héraut de Savoie, il remit aux 

(1) Nicod voulait faire uue trouée, espérant sans doute 
sauver la plus grande partie de sa flottille par le sacrifice 
d’un ou deux navires. La crainte d’être coulés ou faits pri- 
sonniers détourna facilement les évêques et les mercenaires 
d'un acte d’héroïsme inutile. L’esclavage était fort dur pour 
les uns, et la rançon exigée des autres, exorbitante le plus 
souvent. 

(2) Ces détails sont tirés du document publié par M. Rabut. 
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Pères l’étendard et le sceptre de l’Eglise, insi- 
gnes du commandement qu’ils lui avaient confiés 
l’année précédente. 

Le même jour, le concile adressa à Louis, 
lieutenant-général des Etats de Savoie, des let- 
tres où on lit : 

« Après avoir achevé sa mission, Nicod de 
Menthon, chevalier, chambellan de l’Excellence 
de votre Père... en sa qualité de capitaine de 
l’Eglise, a dirigé les choses à l’honneur de celle-ci, 
bien que le résultat n’ait pas été tel que nous le 
voulions... Nous regrettons singulièrement ce 
qui est arrivé à votre héraut Jean Piémont ; nous 
désirons qu’il soit mis en liberté, s’il est détenu. 
S’il est mort, les prières de l’Eglise monteront 
vers le Très-Haut pour qu’il le place parmi les 
Bienheureux. 

« Les sujets Génois de l’ile de Chio ont retenu 
nos galères contre la volonté de nos orateurs et 
du capitaine; que Votre Excellence aide le con- 
cile à obtenir les dommages qui lui sont dus. Et 
ce pirate, détenu en votre pouvoir, qui a enlevé 
au capitaine un navire avec ses arbalétriers, con- 
traignez-le à réparer aussi le dommage causé à 
celui-ci et au concile. 

« Nous recommandons le capitaine à votre bien- 
veillance , en considération du concile et de 
l’Eglise catholique à laquelle il a obéi. lia rendu 
aujourd’hui avec honneur les insignes dont il 
avait été investi par le saint Synode et nous les 
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avons reçus en l’honneur de Votre Excellence, de 
celle de votre illustre père et de sa vaillance. 
Donnée à Bàle le 5 des calendes de mars 1438. 
Signé : N. Bovis (1) ». 

Ces éloges et cette recommandation du concile 
sauvegardaient bien l’amour-propre du chevalier; 
cependant, il ne pouvait se le dissimuler, il n’avait 
rapporté ni la gloire ni le profit qu’il avait espé- 
rés. L’expédition avait complètement échoué, 
non par sa faute à la vérité ; mais parce que le 
pape avait été plus fort ou plus habile que les Pè- 
res du concile et que les évêques, leurs représen- 
tants en Orient. 

Nicod de Menthon, en outre, avait compromis 
son patrimoine et s’était endetté, pour faire mar- 
cher l’expédition. Le document que nous pu- 
blions plus loin établit qu’il avait avancé pour elle 
des sommes considérables. 

Après avoir porté au duc de Savoie la lettre 
du concile et lui avoir fait le récit des péripéties 
variées de l’expédition. Nicod dressa le compte 
de ses avances, depuis le jour où il s’était rendu 
à Bàle pour y recevoir ses premières instructions 
jusqu’à celui où, de retour de Constantinople, il 
était revenu auprès du concile et lui avait remis 

(1) « Insignia sibi alias... tradita quœ nos ab codera 
rccipimus in commcndacioncrn cxccllcntiœ tuæ, ac tui ge- 
nitoris illustris, ac strcnuitatis illius.* — Ex actibus M. S. 
Conciiii Basiliensis, dans Gioffredo, loc. cit., col. 1061. 
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les insignes du commandement. C’est la minute 
do ce compte, celle sur laquelle a dû être copié le 
mémoire remis aux Pères, que nous avons retrou- 
vée, après quatre siècles et demi à Grufïy (1). 

La somme que le capitaine réclame s’élève 
au chiffre considérable de 20,595 ducats. Il n’a- 
vait, ce semble, pas conservé de notes bien régu- 
lières de ses avances, car souvent il ne sait pas 
exactement ce qu’il a dépensé pour telle ou telle 
opération, et dit qu’elle lui a coûté plus de cent, 
deux cents ducats. Les trésoriers du concile de- 
mandèrent, sans doute, des justifications plus dé- 
taillées, car si l’on paie sans compter quand une 
grande affaire a réussi, l’on se montre rigoureux 
lorsqu’elle a échoué. 



IV 

L’empereur et les prélats grecs partis le 24 no- 
vembre arrivèrent à Venise le 8 février 1438 
après une longue et pénible traversée ; le 7 mars 

(1) Gruffy, paroisse du canton d'Alby, à 15 kilomètres 
sud d’Annecy et do Montrottier. On y trouve les ruines 
d’un château féodal qui a appartenu à la famille de Men- 
thon-Montrotlier. Nicod a dû y séjourner à diverses reprises. 
Il est assez singulier que la minute du compte ait passé des 
archives du château dans les papiers d’un propriétaire rural 
de la localité. 

C’est du même château, sans doute, que provient le par- 
chemin publié en 1839 par M. François Rabut qui le tenait 
de M. A. Finet, procureur à Chambéry, membre de la Société 
sav. d’histoire. 

4 
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ils firent leur entrée solennelle à Ferrare où le 
pape les attendait. 

Le 27 mars, le concile de Bàle, dont le cardinal 
d’Arles était devenu le président depuis le départ 
du cardinal Julien, renouvela la suspension qu’il 
avait prononcée contre Eugène IV. 

Les ressources de la ville de Ferrare, où la peste 
sévissait d’ailleurs, s’étant assez vite épuisées et 
les Florentins offrant des sommes considérables 
aux Grecs et au pape, Eugène transféra le concile 
à Florence, où, après des discussions nombreuses 
et prolongées entre les représentants des deux 
Eglises, l’union des Grecs aux Latins fut procla- 
mée. Le 6 juillet 1439, le cardinal Julien Cœsa- 
rini lut d’abord le décret en latin ; le savant Bes- 
sarion, métropolitain do Nicée, en fit ensuite la 
lecture en langue grecque (1). Mais, on le sait, ce 
décret resta sans force ; les prêtres et la nation 
grecs ne ratifièrent pas la décision de l’empereur 
et des patriarches qui y avaient adhéré. Trois 
cent cinquantes années se sont écoulées et la ques- 
tion n’a pas fait un pas. Le César de Moscou a 



(1) Héfélk, Histoire des conciles, XI, p. 378, 392, 463. 
— Les Grecs hésitèrent jusqu’au dernier moment. La part 
considérable prise à l’union par Bessarion le rendit odieux 
à ses compatriotes, c’est pourquoi il resta en Italie où il fut 
bientôt élevé au cardinalat. 11 devint l’ami d’un Savoyard 
pieux et instruit, Guillaume Ficliet, professeur à l’Univer- 
sité de Paris et l’introducteur de l’imprimerie dans cette 
ville en 1470. 
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remplacé à la tète de l’Eglise orthodoxe le faible 
Paléologue ; il n’esl pas près do soumettre à Rome 
sa suprématie religieuse (1). 

Cependant le concile de Bâle continuait ses ses- 
sions, et son irritation contre le pape allait crois- 
sant. Le 25 juin 1439 il prononça sa déposition et 
renvoya à deux mois l’élection de son successeur. 
Le 30 novembre, après avoir reçu la communion 
des mains du cardinal d’Arles, les trente-deux 
Pères électeurs entrèrent en conclave ; le 5 no- 
vembre, au cinquième tour de scrutin, ils élurent 
pape le duc de Savoie, Amédée VIII, et le cardi- 
nal Alamand s’empressa de proclamer l’élection. 
On sait qu’ Amédée, après une résistance de pure 
forme, accepta la tiare. Il abdiqua au bout de dix 
années en faveur de Nicolas V, successeur d’Eu- 
gène IV. 

(1) On doit noter toutefois une tentative faite en 1719 au- 
près de Pierre-le-Grand par l’entremise d’un certain nombre 
de docteurs de la Faculté de théologie ; le résultat de leurs 
négociations a été consigné dans quelques écrits du temps. 
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Compte des avances de Nicod de Menthon 
pour l'expédition envoyée par le Concile de Bale 
en Orient (1) 

Sequuntur expense necessaire et quasi ordinarie facte 
per magnificum militem Dominum Nicodum de Men- 
thone sacri basiliensis [concilii] capitancum ad opus 
officii sibi iniuncti pro sacro concilio exequendi. 

I. — Primo quod dictus dominus capitaneus venerit 

basileam ipsius sacri concilii mandato pro intendendo 
in negocio administrationis sibi iniuncte. Ubi longam 
moram traxit et multa documenta solvit in quibus om- 
nibus exposuit tam ordinarie quam extraordinarie, 
plusquam 111° L. d. 

II. — Item eo quod non habuit prestantiam sex 

millium ducatorum quos sibi cum primum Gebennas 
applicuisset solvi debebat pro preparatione rerum ad ne- 
gocium spectantium ne ob iiiam causam res ipsa deffi- 
ceret. Mutuo cepit ducatos sex milia quos tenuit a 
vicesima decembris usque ad quindecimam martij ex 
quibus solvit ducatos V° d. 

III. — Item pro preparatione negocii ut celerius ex- 
pedirentur omnia misit ducalem nicee receptorem. 
Georgium Arnaudj commicticum Y et tabelionem, Ja- 
nuam pro fieri faciendo duas galleas subtiles et galeo- 

(1) Sur deux feuillets de papier de 0,29 de haut sur 0,22 
de large. Au dos on lit : 17 o; n ( Concilii ?) Extraordinarici 
generalia. Ce papier ocrgè , sans pontuseaux, a pour fili- 
grane un raisin. 

Les numéros d’ordre n’existent pas sur l’original. 
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tam, qui ibidem moram continuai», traxerunt usque quo 
gallee nicee reducte sunt, exposuerunt . . LX d. 

IV. — Item solvit pro pretio dictarum subtilium gal- 

learum et galleote viginli quatuor banchorum que Do- 
miuus arelathensis fieri fecit cum aliunde fustes haberi 
non possent III m 1111 e d. 

V. — Item pro caiafatandis et reparandis aliis duobus 

grossis galleis et potissime una que nunquam naviga- 
verat, quam ut novam refficere opus fuit, omnibus que 
necessariis fulci mentis fulcivit ita quod exposuit plus 
quam M. VIII e d. 

VI. — Item pro diversis locis perquirendo et congre- 

gaudo tam tricentos balislerios quam omues ad classam 
(sic) maritinorum nccessarios anteponendisque connes- 
tablariis datis exposuit plusquam II e d. 

VII. — Item occasione promissorum sibi a sacro 

concilio facle (sic) de solvendo sex millibus ducatorum 
octava Januarij misit trinavicum Avinionem dominum 
Petrum Cohenderij et duos alios qui tarnen nihil operati 
sunt et exposuerunt XXV d. 

VIII. — Item eamdem ob eau sam misit dominum 
Petrum Cohenderij et Johannem Cohenderij fratres et 
dominum Johannem de Mecorax (1) diversis vicibus hic 
ad Basileam ita quod hiidem exposuerunt. . LX d. 

IX. — Item ipso sacro concilio ipsum ad fidejuben- 
dum vehementer actente per magistrum Erardum Ro- 

(1) De Cohendier, de Mécorax, noms savoyards. Le fief 
de Cohendier est près de la Roche, en Faucigny ; celui de 
Mécorax, à Serrières, arrondissement de Chambéry, rive 
gauche du Rhône. 
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selli et rigide ; quam ob rem eidem necessarium fuit 
eius fideiussores rnagnis cum laboribus et impensis Ge- 
bennas congregare ubi plus eam ob causam exposuit 
quam ducatos C d. 

X. — Item quia sacrum concilium et natio gallicana 

cum R. I}. arelathensi et ceteris prelatis sepissime 
eidem et mandaverint et rescripserint quodquod eorum 
parle non implessent eorum promissa nullam ob causam 
promicteret omnia parari facere, unde eorum exorta- 
tionibus singularique affectione quam ad rem perfi- 
ciendam habebat, pro balistariis sol v endo et ceteris 
substinendo, mutuo cepit decem millia ducatorum ex 
quibus tam de cambio quam de interesse solutis patitur 
damnum Md. 

XI. — Item mandato ipsius sacri Concilii idem do- 

minus capitaneus misit pro salvo conductu ad regem 
Aragonumet regem Renatum (1) el Januenses in qui- 
bus exposuit plus quam LX d. 

XII. — Item galleis ipsis in optima perfectione per- 
fectis, favoribus regis Renati instantibus quibusdam, 
exquisito colore quod viagium iilud persequi non de- 
debant., sequestrate fuissent, supradictus dus capitaneus 
ibidem misit R. militem Petrum de Bosco preceptorem 
Puliaci (2) ad iilarum relaxationem prosequendam qui 
ibidem longam moram traxit et Niciam conduci fecit. 
Ha quod illam ob causam exposuit plus quam. . C d. 

(1) Nous avons parlé plus haut de ce sauf-conduit dont 
l'original est conservé aux archives de Genève et dont le 
texte a été publié par M. François Rabut. 

(2) Révérend chevalier (do Saint Jean de Jérusalem) 
Pierre du Bois, précepteur de Pouille. Le Bois, fief de Ta- 
ren taise. 
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XIII. — Item cum primum sacri concilii predict 
oratores Avinionem pervenerunt misit predictus Dus 
capitaneus ad illos Mermetum (1) Lombardj, Bartholo- 
meum Tavelli et unum tabell ionem pro sibi debito petendo 
ubi moram traxerunt tribus mensibus, ibique exposue- 



runt CL d. 

XIV. — Item mictentibus ipsis oratoribus ipsi domino 



capitaneo ut virum sufficentiori mandato munitum ad 
illos mieteret cum potestate alios dies gesta ratificandj 
mixit Reverendum militem dominum preceptorem Pu- 
liaci qui ibidem tam diu moram traxit quod exposuit 
plus quara. C d. 

XV. — Item mictentibus ipsis dominis ambasciato- 
ribus tam pro perficiendo negocio pecuniarum per Avi- 
nionem exbursandarura quara ut niciara portaret et pe- 
eunie tucius portarentur ut urbem Arelathensem peteret 
cum duabus galleis, in urbe Avinionensi ita longam 
moram traxit pro illis perficiendis quod exposuit in hos- 



picio III 0 d. 

XVI. — Item postquam supradictus dominus capita- 



neus requisiverat duos oratores ut sibi perficerent que 
ex parte sacri Concilii restabant ad implenda, tam super 
fideiussione prestanda quam stipendiis eius sol vendis 
ipsique repondissent se ad hoc mandat ura non habere. 
Quam ob rem ei fuit necessarium ad sacrum Concilium 
raictera dominum Claudium Sucheti et Franciscum 
Sucheti fratres pro supradictis requirendis, qui eidem 
costarunt XXX d. 

(1) Mcrmct ; ce prénom fort répandu en Savoie au moyen 
4ge est devenu un nom patronymique. 
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XVII. — Item cum primum per Avinionenses exbur- 
sata fuit summa pecuniarum sacro Concilio promissa- 
rum divulgata fuit publica vox et fama per urbem et 
totam patriam quod alique galee pirratarum tune in pro- 
vincia residentium et Rege Renato moram gerentium, 
qui tune negocio adversabatnr, capere volebant et galleas 
et pecunias exbursatas, quamobrem propter indicia ve- 
hementia necessarium fuit eidem quamplures explora- 
tores per Provinciam mictere, cum vero cum galleis 
ipsis per Rodanum descenderet prolata fama quod 
proxi me erant galeote et eisdem consocie obviavit quam 
cepit et propriis sumptibus ad tutelam rerum et pro in- 
formatione habenda Niciam duxit non invento? galleo- 
tam illam culpabilem cui dampna reservare opus fuit; 
quibus omnibus rebus sol vit plusquam ducatos.. LX d. 

XVIII. — Item ob moram quam gallee ad receden- 
dum traxerunt a prima marcii usque ad primam augusti 
quam ob rem victualia et cetere provisiones consumpte 
fuerunt ita ut maxima cum penuria ei iterum fuit ne- 
cessarium providere, ex qua passus est detrimentum 
plus quam de III e d. 

XIX. — Item ut galee tucius irent et etiam obeau- 
sam pestis que in Nicia supervenerat ne ipse galee infi- 
cerentur ordinaverunt ipsi sacri Concilii oratores ipsum 
capitaneum ducere galeotam et navim, pro quibus am- 
bobus eidem pro toto viagio promiserunt tria millia du- 
catorum quibus ipse assensit pro utilitaie negocii quam- 
vis magno cum suo interesse cum de sua galleota sol veret 
sexcentum ducatos pro mense. Navis veroparum minus 
eostabat que plurium mensium stipendium receperat. 
Ita quod pro utraque sol vit plus quam habuit MCO d. # 
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XX. — Item supradictus dominus capitaneus émit 
navim sexingentarum vegetarum capacem que modo to- 
taliter est destructa pro negocio, costat sibi. . M, d. 

XXI. — Item propter longam moram quam gallee ad 
recedendum traxerunt quod fuit a prima mardi usque 
ad primam augusti, dum ipse vacaverit Nide, per pro- 
vindam et Rippariam (1) fugerunt tôt balistarij mari- 
narij et alii qui prestantiam habebant quod portarunt de 
pecuniis suiseidem inrecupperabilibus plusquam. M d. 

XXII. — Item ipso existente in Constantinopoli, 
vidente et arbitrante quia navis sua non veniebat aliquod 
sinistrum sibi evenisse que unam magnam partem 
balistariorum portabat, ne illam ob causam negocium 
defficeret hinc inde providit quamplures balistarios 
inerrando (2) qui sibi cosliterunt plus quam. . . II e d. 

XXIII. — Item quia sacrum Concilium non provi- 
debat pro galleis de tentons, coperturis, banderiis at que 
vexilliis ut facere debebat, ipse providit et exposuit plus 
quam M d. 

XXIV. — Item quando gallee per illos de Syot ( Chio) 

fuerunt arrestate precipientes dominis oratoribus ut sibi 
de passagio provideret, conduxit unam navim mille 
vegetum, ex qua sol vit VI e d. 

XXV. — Item eo quod longa mora tracta fuit ante- 
quam classis recedere posset fuit necessariura, utmodus 

(1) Ripparia, la Ricière de Gênes. 

(2) Inerrandoy en donnant des arrhes. 11 avait donné des 
arrhes ( erres en patois savoisien) à un grand nombre 
d’archers qu’il avait engagés dans la crainte où il était que 
le vaisseau attendu n’arrivût pas. Cette crainte ne s’étant 
pas vérifiée, le capitaine dut laisser les arrhes aux archers. 
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capitaneorum est, magnum statum teneret. Ita quod 
patroni galearum conestablorum et nobiles plu res alios 
in negocio existentes continuo erant in prandio et cena 
cum eod3m, ac eciam plures alii ad hec négocia videnda 
venientes, pro quibus exposuit plus quam VI e d. 

XXVI. — Item quia per patres sacri Concilii sibi pro 
statu suo non fuit provisum et ei fuit necessarium com- 
plures nobiles pro statu suo secum habere ; duxit eciam 
pro salute negocii peritissimum in fîsica doctorem, fecit 
et propterea fieri pro honore sacri Concilii plus 
quam V e vestes librata sua, in quibus exposuit plus 
quam II* d. 

XXVII. — Item in suo moderno adventu exponit qua- 
libet die decem florenos Alamagnie qui in paucis diebus 
ad magnam summam ascendunt nisi per P. V. R. 
(Paternitates Vestras Reverendisssimas) celeriter expe- 
diatur quibus supplicat ut in supradictis dignentur 
habere respectum et supra eisdem ei taliter providere 
quod possit suis creditoribus satisfacere et boni et fidelis 
suscepti servitij retributionem aliqualem suscipiat, cum 
eidem magna facultatum suarum expositione cura quanta 
potuerit diligentia serviverit et in statu sint gallee sue, 
ut putat, adhuc melius quam unquarn fuerunt ipso sacro 
concilio serviende (Aucune somme nest indiquée ; 
Varticle est bàtonné). 

XXVIII. — Item cum michi necessarium fuerit tara 
exortationibus sacri Concilii quam propter necessitatem 
eminentem ne negocium destrueretur cum Avinionenses 
pecunias non haberent tradere eisdem summam XV M 
ducatorum quam mutuo a merchatoribus cepi. Ex qua 
necessarium michi fuit tam pro cambio quam pro 
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intéresse ducatorum tria millia et octingentos sol- 
yere III- VIII° d. 

XXIX. — Item pro ultimo eius ad Basileam adventu 
tam in veniendo quam in Basileam morando quam aliis 
expensis ob illam causam exposuit ducatorum. . . VI° 

Summa XX- DXCV d. 
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DEUXIÈME PARTIE 
Diverses charges de Nicod de Menthon 



La famille de Menthon est certainement l’une 
des plus anciennes et des plus illustres de cette 
partie de la Savoie, connue sous le nom de Ge- 
nevois, qui correspond à l’étendue de l’ancien 
diocèse de Genève. Beaucoup de ses membres, 
dans les temps anciens, comme aux siècles der- 
niers ont exercé des charges importantes. Le plus 
illustre, toutefois, est saint Bernard de Menthon, 
qui fonda, vers 1046, l’hospice du Mont-Joux ou 
du Grand- Saint-Bernard (1). Elle se divisa assez 
tôt en diverses branches, dont les principales 
sont les Menthon, seigneurs de ce lieu, les Men- 
thon de Montrottier et les Menthon d’Aviernoz- 
des Costes-Lornay (2). 

Divers membres de ces familles furent baillis 
de Vaud, de Genevois, de Faucigny, de Savoie. 
On les voit ordinairement dans l’entourage des 
comtes de Genevois, puis des ducs de Savoie. 
Grillet nous montre, auprès d’Amédée VIII, Henri 

(î) M. Ducis, archiviste de la Haute-Savoie, donne comme 
dates les plus plausibles de s'a naissance et de sa mort les 
années 998-1082. (Reçue sacoisienne, 1890, p. 166.) 

(2) Grillet, Dictionnaire historique du département du 
Léman, II, p. 28 et suivantes. 
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de Menthon et son fils Guillaume. C’est encore là 
que nous trouvons Pierre de Menthon, seigneurs 
de Montrottier et de Grésy, son fils aîné Nicod, 
seigneur de Nernier, au bord du lac Léman et son 
fils cadet Claude, seigneur de Cormand. 

En 1426, Pierre est chambellan d’Amédée VIII 
et devient bailli de Genevois. A la même époque, 
Nicod de Menthon est « escuyer d’escuirie » du 
duc de Savoie. Ces dignitaires avaient le privi- 
lège d’entrer à toutes les heures, et sans se faire 
annoncer, dans la chambre du prince ; ils choisis- 
saient ses chevaux et ses armes, avaient la garde 
de ses bannières, l’escortaient dans les combats, 
dirigeaient l’éducation de ses pages, etc. (1). 

En 1426, le 2 novembre, Nicod est à Turin, à la 
tête de trois lances, pour prendre part à la guerre 
contre Philippe-Marie Visconti, duc de Milan (2). 
Après la campagne de 1426, la perte de la bataille 
de Macalè, le 11 octobre 1427, Visconti détacha 
Amédée VIII de l'alliance des Vénitiens, en lui 
cedant la ville et le comté do Verceil, dont Main- 
froi de Saluces, maréchal de Savoie, prit posses- 
sion le 8 décembre suivant. En même temps, il 
demandait la main de Marie, la fille aînée du duc. 
Elle lui fut accordée bien qu’on l’accusât d’avoir, 

(1) Marquis Léon de Costa de Beaurecard, Soucenirs 
du règne d'Amèdèe VIII, p. 215. 

(2) Ibid., p. 121. Ses deux chefs de lance sont Pierre de 
Lucingo et Pierre de Saint-Laurent. 
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sur un soupçon d’infidélité, fait décapiter Bëatrix 
de Tende, sa première femme. 

L’on mit neuf mois à préparer le trousseau de 
Marie de Savoie, le chariot magnifique qui la 
devait transporter à Pavie, les chevaux et mules, 
la composition de la petite cour et de l’escorte. 
Nicod de Menthon fut consulté sur le choix des 
étoffes ; il acheta les harpes aussi bien que les 
destriers et les haquenées et fut le directeur du 
cortège dans sa marche de Thonon à Verceil, où 
le mariage fut célébré, puis à Pavie où le duc ré- 
sidait ordinairement. 

A son retour, 1429, Nicod, à qui l’on donne 
alors les titres de chevalier et de chambellan, fut 
envoyé en ambassade en France, en Angleterre 
et auprès du duc de Bourgogne (1). 

Vers la fin de l’année 1430, le seigneur de 
Nernier épousa Machilde, ou Mathilde, fille et 
héritière universelle de François de Rouge- 
mont (2). 

En novembre 1431, il fut envoyé avec Mainfroi 

(1) Costa loc. cit., p. 38, 219. 

(2) Nous fixons le mariage à cette date, parce que le 19 
octobre 1430, Pierre de Menthon, père de Nicod, agissant 
en qualité d’administrateur de son fils et de sa future, 
Mathilde de Rougemont, reconnaît tenir en fief noble, an- 
cien et paternel la maison-forte dite la Bâtie de Rougemont, 
à Moye, canton de Rumilly (Archives du département de la 
Savoie, série C, carton 1799). Le mariage ne dut pas être 
postérieur de beaucoup. 
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de Saluces, maréchal de Savoie., auprès du mar- 
quis de Montferrat et du duc de Milan pour con- 
clure un traité avec eux. N’ayant pas réussi 
auprès du premier, ils furent plus heureux auprès 
de Philippe-Marie (1). Revenu en Savoie, nous 
voyons Nicod de Menthon assister fréquemment 
aux conseils d’Amédée VIII dont il était cham- 
bellan. Le 23 octobre 1433, notamment, il est à 
Thonon, présent au renouvellement des franchises 
d’Evian. Si l’on en croit l’indication de Cibrario, 
rapportée dans notre première partie (p. 34 ), 
Nicod serait, en novembre 1434, devenu l’un des 
chevaliers-ermites de Saint-Maurice et le com- 
pagnon d’Amédée à Ripaille. Les autres cheva- 
liers étaient Henri du Colombier, Claude du 
Saix , Lambert Oddinet , François de Bussy , 
Amédée Champion et Louis de Chevelu. Mais, 
ainsi que nous l’avons dit plus haut, les com- 
pagnons d’Amédée étaient veufs ou célibataires, 
et Nicod, dont la femme vivait encore en décem- 
bre 1481, n’étant ni l’un, ni l’autre, on peut 
croire que l’indication de M. Cibrario a été le 
résultat d’une confusion de notes. 

En 1432, Pierre de Menthon, seigneur de 
Montrottier, fut envoyé à Rome par le roi de 
France, Charles VII, et les ducs de Savoie et de 



(1) Guichenon. Histoire généalogique (le la Maison de 
Saeoie, t. II, p. 48. 
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Bourgogne, pour tenter un rapprochement entre 
Eugène IV et le Concile de Bâle (1). 

Le poste le plus difficile, le plus périlleui peut- 
être, parmi ceux que le duc de Savoie devait 
confier à ses officiers, était le gouvernement de 
Nice. Cette ville se trouvait extrêmement éloignée 
deThonon et de Genève, villes où la Cour de Sa- 
voie résidait alors ordinairement. L’accès, presque 
impossible par mer, puisque, pour l’atteindre, il 
fallait d’abord traverser le Dauphiné et la Pro- 
vence, était très difficile par les montagnes du 
Piémont. Les Turcs et les pirates inquiétaient le 
littoral, et quand le souverain était en paix avec 
ses voisins, des luttes intestines divisaient le pays. 
En 1430, Jacques de Rosset, de Montmélian, y 
était juge mage, et Pierre de Beaufort, gouver- 
neur ( 2 ). Vers 1435 ou 1436, Nicod de Menthon 
l’y remplaça. Gioffredo qui lui donne les titres de 
seigneur de Versoix ot d’Herny (Nernier), l’ap- 
pelle un homme ayant l’expérience de nombreu- 
ses et importantes affaires (3). C’est à Nice sans 
doute qu’il fréta les navires de la flotille du Con- 
cile et c’est là qu’il la ramena en février 1438. 
Après avoir réglé ses comptes avec l’Assemblée 

(1) Guiche.no>!, II, p. 61. Voir aussi IV, p. 256. 

(2) Gioffrf.do. Storia delle Alpi maritime, Colonne 1052. 
— François de Rougemont avait été gouverneur do Nice 
vers 1 400. Id. col. 986. 

(3) Id. col. 1058. 
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de Bâle, il reprit la direction de son gouverne- 
ment. En 1440, il put terminer l’agrandissement 
du château de Nice, auquel il s’était appliqué dès 
sa nomination. Les habitants reconnaissants firent 
graver sur une table de marbre cette inscription 
qui existait encore aux temps de Gioffredo (se- 
conde partie du xvn e siècle). 

MCCCCLX 

Hoc opns, hanc molem Menthonis stirpe creatus 

Effecit Nicea et rector milesque Nycodus. 

Ad Ducis excelsi, quem tota Sabaudia adorat, 

Et Pedemontani, et Nicea antiquissima laudem. 

Nicod était à Nice lorsque, en juin 1441, son 
père, le seigneur de Montrottier, y fut envoyé 
par le duc Louis pour s’aboucher avec le représen- 
tant du doge de Gènes dans le but d’amener les 
Génois â reconnaître l’obédience de Félix V et à 
contracter une alliance. Le traité fut conclu, et, le 
25 juillet, il fut stipulé dans un acte séparé qu’en 
cas de difficultés, elles seraient soumises à l’ar- 
bitrage de Pierre de Menthon ou de Nicod, et à 
leur défaut, à celui du plus âgé de leurs descen- 
dants, 

Nicod s’employa ensuite à compléter l’arme- 
ment de Nice et des forts voisins en les pour- 
voyant d’artillerie à plus longue portée et d’autres 
instruments de guerre (1). 

( 1 ) Gioffredo; col. 1072 à 1097 . 
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Gioffredo (col. 1079) rapporte que, suivant une 
note du chevalier de Guichenon, Nicod de Men- 
thon aurait, en 1443, été remplacé à Nice par 
Théobald d’Autry ; mais il pense que l’historio- 
graphe de la Maison de Savoie s’est trompé. C’est 
avec raison, car diverses pièces démontrent cette 
erreur. 

Le marquis Léon Costa a publié, dans ses 
Souvenirs du règne d’Amédée VIII (p. 39, 204 
à 207), une longue et intéressante lettre, par la- 
quelle Nicod rend compte au duc Louis des circons- 
tances d’une visite qu’il a faite au duc et à la du- 
chesse de Milan, en février 1445. Il se trouvait, 
dit-il, en Savoie, en 1444, lorsque Philippe-Marie 
lui écrivit à plusieurs reprises de se rendre auprès 
de lui. Etant revenu à Nice, il partit à la fin de 
janvier et passa une dizaine de jours à la cour du 
seigneur de Milan. Il le vit dans l’intimité et put 
chaque jour s’entretenir avec la duchesse Marie. 
Ils le chargèrent de s’entremettre auprès du duc 
de Savoie pour qu’il leur donnât son fils « mon- 
sieur le prince, accompagné d’un gracieux état ». 
Le duc et la duchesse étaient sans enfants et 
auraient fait du prince de Savoie leur propre fils. 
Cette proposition n’eut pas de suite. Si elle avait 
été acceptée, peut-être les choses eussent-elles 
grandement changé pour la Maison de Savoie 
et eût-elle pu recueillir facilement l’héritage de 
Philippe-Marie, lors de sa mort, quelques années 
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plus tard (1) ; mais déjà se faisait sentir l’in- 
fluence du dauphin, le futur Louis XI, beau-frère 
du duc de Savoie, dont il est longuement ques- 
tion dans la lettre de Nicod. 

Avec ces renseignements politiques, le seigneur 
de Nernier transmet au duc Louis les menues com- 
missions de la duchesse de Milan, y compris 
« une bonne haquenée pour son despartement et 
esbattement ce printemps ». 

Les détails de cette lettre prouvent que Marie 
de Savoie n’était pas cette victime que, suivant 
Corio , le bizarre et cruel Visconti aurait tenue 
dans une réclusion permanente. 

Nicod s’en revint à Nice en passant par Casai 
où il vit les princes de Montferrat et tâcha de 
démêler leurs véritables sentiments pour le duc 
de Savoie. Dans l’été on le trouve à la Cour ; le 
10 juillet 1445, il est avec elle à Genève et siège 
au Conseil ducal avec son père; le secrétaire ducal 
le qualifie encore de gouverneur de Nice (2). 

(1) « M. de Mylan, dit Nicod de Menthon, y pourrait pren- 
dre tel plaisir qu’il (le prince) sentiroit toute sa vie ; aussi 
les citoyens de Milan le prendroient en amour et le cas 
advenant, le pourroient prendre pour seigneur. » 

Notons que, dans cette lettre, datée de Turin le 18 février 
1445, Nicod de Monthon parle de Jean de Compey sans rien 
en dire de défavorable. 

(2) Mémoires de la Société savois. d’histoire, t. XV, p. 33. 
Le marquis Costa, loc. cit., p. 39, date de 144G la lettre du 
18 février ; mais à la page 207 et dans le texte de la lettre 
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Anne de Cbypre, fière de sa beauté, de sa su- 
perbe lignée, abusait de l’ascendant qu’elle avait 
pris sur son mari. Amie comme lui des arts et de 
la magnificence, ceux-là, qui flattaient son orgueil 
et ses goûts, seuls lui plaisaient. Si elle dominait 
son mari (1), elle était dominée, à son tour, parles 
seigneurs cipriotes venus en Savoie avec elle et par 
quelques favoris dont le plus hautain était Jean de 
Compey, seigneur de Thorens, chevalier fastueux 
et hardi, qui avait acquis de la célébrité dans les 
tournois (2). Sa morgue offensait les autres sei- 
gneurs savoisiens ; ils se plaignirent à diverses 
reprises au duc Louis, qui laissa leurs doléances 
sans réponse. S’étant réunis au château de Va- 
rembon, en Bresse, chez François de la Palud, 
l’un d’eux, ils formèrent une ligue contre le favori. 
Pierre de Menthon et ses fils en faisaient partie. 

on lit bien 1445. Peut-être cet auteur a-t-il pensé que Nicod 
employait le style pascal . Nous croyons au contraire qu’il 
devait user du style de Noël, anno a Naticitate Domini , 
dont les comtes et ducs de Savoie se servaient exclusi- 
vement. 

(1) Voir à ce sujet dans Monumenta historiæ patriæ, 
Scriptorum , t. I", la chronique anonyme latine, véritable 
pamphlet contre le duc Louis et Anne. 

(2) Voir, notamment dans les Mémoires d’Olivier de la 
Marche, le récit du Pas d’armes de l’arbre de Charlemagne, 
entre Nuits et Dijon, juillet 1443 ; et, dans Guichenon,22ïsL 
généalogique, t. I ,r , p. 512, la joute de Jean de Compey 
avec le célèbre chevalier arragonais, Jean de Boniface, à 
Turin, le 12 décembre 1449. 
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Nicod et son père furent chargés de renouveler 
leurs instances auprès du duc, tout en protestant 
de leur soumission à sa personne et de leur respect 
pour la famille souveraine, les membres de l’Ordre 
et la justice. Ce fut encore en vain; aussi quel- 
ques-uns d’entre eux, parmi lesquels se trouvait 
Claude de Menthon, rencontrant un jour Compey 
à la chasse, au pied du Salève, avec le duc de 
Savoie, la duchesse etleurbru, Yolande de France, 
le frappèrent de leur épée au visage (1). Cet événe- 
ment s’était passé le 29 août 1446 ; il avait vive- 
ment irrité la Cour et augmenté encore l’exaspé- 
ration de Compey. Cependant l’intervention de 
Félix V réussit, en apparence du moins, à calmer 
les esprits (2) ; le favori obtint d’ailleurs une com- 
pensation. Par patentes du 22 novembre 1448, il 
fut nommé lieutenant- général des armées de Sa- 
voie, envoyées alors en Italie contre les Vénitiens. 
Après quelques légers succès, Compey fut com- 
plètement battu par Barthélemy Colleone et fait 
prisonnier avec quatre cents cavaliers. En septem- 
bre 1449, il put payer sa rançon et revenir à la 
Cour de Savoie où il ressaisit toute son influence ; 

(1) Costa de Beauregard, Les Compey, p. 50, 96 et 
suivantes. 

(2) Cette intervention s’étant produite avant 1448 et avant 
la nomination de Jean de Compey au commandement supé- 
rieur de l’armée de Savoie, Amédée VIII était encore le 
Souverain Pontife ; il ne devint et on ne l’appela le légat, 
qu’aprcs son abdication de la papauté le 9 avril 1449. 
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il en profita pour provoquer des poursuites judi- 
diciaires contre ses anciens adversaires. 

Ceux-ci, que le duc Louis avait convoqués à 
comparaître devant lui au Pont-de-Beauvoisin, 
crurent prudent de ne pas s’y rendre en personne ; 
ils redoutaient les menées de Compey qui, outre 
la faveur de la duchesse, avait réussi à obtenir 
celle du dauphin de France, le futur Louis XI. 
Ils envoyèrent donc un simple procureur, qui ne 
fut pas écouté. Les poursuites se terminèrent en 
1452 par une sentence qui les bannissait à perpé- 
tuité des Etats de Savoie, confisquait leurs terres, 
les déclarait déchus de leurs charges et prescrivait 
la destruction du château de Varembon. 

Les proscrits se réfugièrent h Mâcon, dans le 
duché de Bourgogne. Le duc Louis y fit sommer, 
par son héraut Savoye (Jehan de la Chapelle), le 
maréchal de Seyssel, François de Varembon et 
Guillaume de Luyrieux, seigneur de la Cueille, 
d’avoir à restituer le collier de l'Ordre dont ils 
étaient décorés (1). Leurs biens et ceux de leurs 
femmes avaient été donnés aux Cipriotes et aux 
amis do Compey ; ils se trouvaient donc dans une 

(1) GuicHENON, Hist. généalogique, t. 2, p. 89. Le mar- 
quis Costa place la condamnation en 1451, mais elle est cer- 
tainement de 1452, puisque, dans leur recours à Charles VII, 
les gentilshommes savoisiens rapportent qu’ils ont été cités 
à se rendre au Pont-de-Beauvoisin « depuis un an en ça 
après le trépas de feu Monsieur le légat » (Amédée-Félix, 
mort à Genève le 7 janvier 1451). 
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situation vraiment misérable. La protection de 
Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne, oncle du duc 
de Savoie, n’étant pas suffisamment efficace, ils 
se tournèrent vers Charles VII, qui avait contre 
le duc Louis divers griefs, dont le principal était 
le mariage du dauphin avec Charlotte de Savoie, 
contracté sans son autorisation (1). Le roi de 
France leur fut favorable, et, grâce à son inter- 
vention, le duc Louis prit à Cleppié en Forez, le 
27 octobre 1452, l’engagement formel de remettre 
dans les trois mois tous les seigneurs bannis dans 
leurs biens, états et charges comme ils étaient 
avant leur condamnation. Il ne tint pas sa parole, 
et ce ne fut qu’après de nouvelles et plus pressan- 
tes démarches de Charles VII, que, par des lettres 
données à Chambéry les 2 juillet et 4 août 1454, 
et à Annecy le 30 septembre suivant, le duc de 
Savoie amnistia définitivement les bannis ainsi 
que leurs adhérents et leur fit rendre leurs fonc- 
tions et leurs biens. 

La paix fut accueillie avec de grandes démons- 
trations de joie dans toute la Savoie, à Chambéry 
surtout où l’on s’appliqua à fêter les ambassadeurs 

(1) M. de Costa, Les Compcij, p. 59, fixe la date de l’acte 
de mariage du dauphin avec Charlotte, fille du duc Louis 
et d’Anne de Chypre, à Genève, le 14 février 1452 ; d’après 
Daniel, Hist. de France, t. VI, p. 267. En réalité, le ma- 
riage fut contracté à Chambéry, le 8 mars 1451. (Guiche- 
non, t. 2 , p. 107.) La différence du millésime peut encore 
provenir de la différence des styles. 



Digitized by 



Google 




72 



français. Mais si la réconciliation était sur les 
lèvres, elle n’existait pas dans les cœurs ; quatre 
jours après la conclusion de la paix, le 31 mars 
1455, le seigneur de Thorens, Jean de Compey, 
attaqua, dans les rues de Chambéry , Nicod de Men- 
thon et son père qui succomba à ses blessures (1). 

Ce nouveau crime ne profita pas à Compey, et 
la faveur dont il jouissait déclina rapidement. Il 
vécut longtemps encore et se trouva parmi les 
vaincus de Grandson, bien que, faisant partie du 
corps du comte de Romont, il n’eût pas pris part 
à la bataille. Il s’en revint avec son corps à Vevey, 
dans les domaines du duc de Savoie, et où son 
fils et lui-même possédaient des seigneuries. Il 
opprima les habitants et menaça d’incendier la 
ville, et, un jour d’avril 1476, il insulta et violenta 
le vice-châtelain (2). La population irritée voulut 
lui faire un mauvais parti. Comme on cherchait à 
s’emparer de sa personne, il réussit à s’enfuir de 
Vevey, mais il fut poursuivi et atteint dans le bois 
du Devin. Pendant qu’on le ramenait à Vevey, il 
fut tué par deux bourgeois, aux cris des assistants : 
« Qu’il meure le faux traître qui ne fît jamais 
que mal l (3) » 

(1) Les Compey , p. 59-61 ; documents 6 à 11. 

(2) Prenant l’abréviation macro, magistro, pour un nom 
propre, on avait donné au châtelain le nom de Macrc. M. 
Albert de Montet a démontré l’erreur. Le vice-châtelain 
s’appelait Yblet de Gerdilli. 

(3) Albert de Montet; Le Meurtre du Sire Jean de 
Compey-Thorens ; Chambéry, 1890. 
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Philibert de Compey, son fils aîné, héritier de 
la seigneurie de Thorens, fut peut-être pire 
encore. Parmi ses nombreux méfaits, nous ne 
citerons que le guet-à-pens dans lequel, le 17 sep- 
tembre 1479, il poignarda de sa propre main 
Bernard de Menthon, chef de la branche aînée de 
cette famille. 

Nicod de Menthon, devenu seigneur de Mon- 
trottier par la mort de son père, était rentré dans 
les conseils du duc de Savoie. On le trouve auprès 
de lui en 1456 et les années suivantes, notamment 
à Genève, en octobre 1462, lorsque Louis, à la 
prière peut-être d’Anne, sa femme mourante, dut 
pardonner à Philippe-Sans-Terre, le meurtre du 
seigneur d’Aix, maréchal de Savoie, et l’assassinat 
juridique du vice-chancelier Jacques de Valper- 
gue, l’ancien compagnon de Nicod de Menthon 
à Constantinople (1). 

Après la mort du duc Louis, survenue à Lyon 
le 29 janvier 1465, il entre au service d’Amédée IX 
et d’Yolande de France, sœur de Louis XI. Il 
assiste au traité de paix entre celle-ci et ses beaux- 
frères, conclu à Chambéry le 5 septembre 1471. 

En 1473, il est présent aux conventions du 
mariage de Charles, second fils d’Amédée IX, 
avec Louise, fille de Janus de Savoie, passées le 
10 avril au château d’Annecy (2). 

(1) Bollati de Saint-Pierrb. La Ribellione di Filippo 
Sema Terra , p. 48. 

(2) Guichenon, t. 4*, p. 414 et 432. 
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Nicod de Menthon, qui avait testé le 12 jan- 
vier 1471, mourut avant 1481 et sans postérité, 
car, le 22 décembre de cette année-là, Micbalde 
de Rougemont, sa veuve, fait son testament et 
donne son fief de Rougement à Maurice et Aubert 
de la Fontaine, fils de Philippe de la Fontaine et 
de Bonne de Beaufort. (Archives départementales 
de la Savoie, section C.) 



Généalogie de la branche des Menthon 

DE MONTROTTIER. 

L’un des comtes de Menthon actuels a fait im- 
primer, il y a quelques années, « un tableau généa- 
logique de cette maison, d’après l’histoire généa- 
logique qu’en a écrite R d A. Besson, prêtre du 
diocèse de Genève en 1751, reproduit d’un ancien 
tableau et complété sur titres et actes authenti- 
ques des archives du château de Menthon. » Nous 
lui empruntons les indications qui suivent : 

Jean de Menthon, seigneur de Beaumont (vers 1201). 

Thomas I, transige en 1216. 

Thomas II, marié en mars 1237 à Prisce de Compey ; 
teste en mai 1271 . 

Pierre I, second fils de Thomas II, seigneur de Beau- 
mont, marié à Guigonne de Lucinge ; mort vers 1296. 

Henry, marié à Margueronne de Châtel-sur-Sallan- 
ches, soit de Bourbonges. 

Nicolet, chevalier; caution en 1356. 

François I, bailli de Genevois, marié le 10 janvier 
1372 à Jeanne de Chissé; mort après le 20 mai 1420. 
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Pierre II, seigneur de Montrottier, Petit-Graisy el 
Sauterens, co-seigneur de Pontverre, bailli de Gene- 
vois, etc; marié le 17 novembre 1399 à Jeanne de 
Ville; acquit en 1427 le château de Montrottier ; testa 
le 8 avril 1451 ; sa femme, le 25 mai 1452 ; fut tué le 
31 mars 1455. 

Nicody gouverneur de Nice, marié à Mechilde de 
Rougemont ; teste le 12 janvier 1471. 

Claude I, seigneur de Cormand, frère cadet de Nicod, 
marié à Claudine, fille de Lancelot de Luyrieux. 

Charles I, marié en 1476 à Anne d’Allinges ; mort 
en 1508. 

Charles //, marié à Louise de Duin ; écuyer de la 
duchesse de Nemours ; teste en septembre 1529. 

Pierre II , marié à Françoise de la Chesnaye, veuve 
de Charles de la Forest (1) ; mort avant 1567. 

Charles III, baron, puis comte de Montrottier (1596 
et 1632) , marié le 3 octobre 1597 à Marie de Châtillon, 
dame des Haies Gascelin et de la Rigodeau ; teste en 
1536 ; mort sans enfants ; donne ses biens de Savoie à 
Bernard V, comte de Menthon. 

(1) Nous avons publié la pi us grande partie de son testament 
au Bulletin, de la Société savoisienne d’histoire, t. XXIII, 
p. xLvm à liv. Il résulte de ce testament, fait après 1581, 
qu’au lieu des trois enfants indiqués au tableau généalogi- 
que , Charles, Claude-Amé, chevalier de Malte, et Emma- 
nuelle-Philiberte, ils en eurent encore deux autres : Claude , 
chanoine de Saint-Pierre de Genève, et Marin , appelé aussi 
dans le testament, seigneur de Montrottier, comme Charles, 
le fils aîné. 
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Le chateau de Menthon-Montrottier 

Ce château est situé dans la commune de 
Lovagny, arrondissement d’Annecy; comme l’in- 
dique son nom, il est placé sur un large rocher 
détaché et isolé du mont supérieur (nions ruptus, 
ou plutôt en italien monte rotto). Il surplombe de 
cent mètres, à quelques pas en arrière cependant, 
la rive droite du Fier qui roule ses eaux tantôt 
bleues et blanches, tantôt jaunes et furieuses, 
dans l’étroite gorge sur laquelle est jeté le pont 
de Pontverre. 

Bien que bâti au fond d’une vallée sauvage et 
fermée de tous côtés, le vieux manoir, l’un des 
mieux conservés de nos contrées, n’a jamais dû 
présenter un aspect farouche ou triste. Tout 
ensoleillé, entouré de vignes de bonne qualité, il 
a pu être un séjour ordinairement tranquille et 
agréable, visité, malgré les difficultés de son accès, 
par les nombreux petits seigneurs des alentours 
de Rumilly et d’Annecy et les quelques bénédic- 
tins des minuscules prieurés de Lovagny (1) et de 
Sillingy. 

La photographie placée en tête de cette étude 
nous présente le donjon et les tours de Montrot- 
tier tels, sauf les toitures, que Pierre de Menthon 

(1) Le village, l’église et l’ancien prieuré de Lovagny sont 
à 1.500 mètres environ du château et à une altitude plus 
considérable. 
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et ses fils les ont édifiés au xv e siècle. Les châteaux 
voisins du Petit-Graisy, des Rochers, de Chave- 
roche ont en revanche disparu. La grande 
maison qu’on aperçoit entre le donjon au midi et 
la cour carrée à l’ouest, est moderne. C’est l’œuvre 
sans doute du père du général Dufour, de Genève, 
qui acheta le château à la Révolution française 
et le revendit à la famille de Rochette «le qui la 
tient le propriétaire actuel , M. Victor Frère- 
jean. 

Aujourd’hui, une gare s’étale dans le pré du 
Seigneur à Lovagny ; mais, pour l’établir, il n’a 
pas fallu percer moins de trois tunnels et jeter 
moins de sept ponts sur le Fier. Cela fait, l’on a 
suspendu, dans la gorge étroite et profonde où la 
rivière écume, une galerie qui, durant 250 mètres, 
court légèrement sur l’abime. Des milliers de 
curieux la parcourent pendant la belle saison, 
venant et s’en allant sous l’ombre des hêtres du 
bois du Poète, pouvant se reposer de leurs émo- 
tions dans des chalets où l’hospitalité se vend à 
des prix modérés. A quelques pas une usine 
d’asphalte envoie ses pains noirâtres à Paris, 
Londres, etc.... 



Couché parfois sur ma lande de Cret-Dieu, 
là-haut à l’ouest, émerveillé de cette affluence, de 
cette civilisation, dans cotte vallée étroite et ca- 
chée que la nature semblait avoir condamnée à un 
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isolement perpétuel, j’ai souvent évoqué ses 
anciens habitants : 

« Seigneurs et dames deMenthon, de Montrot- 
tier, de Chaveroche et de Pontverre, pensais-je, 
chanoines de Saint-Pierre, prieurs de Lovagny, 
de Sillingy, de Vaulx, du Saint-Sépulcre ou de 
Notre-Dame-Joyeuse, juges et châtelains, que dit 
votre âme lorsque, blottie sous la feuille rougie 
dos grands fayards, ou perchée invisible sur la 
girouette grinçante du donjon, se rappelant les 
pénibles chevauchées sur vos destriers et vos 
mules, à travers les marécages, les pentes abruptes 
ou glissantes, la maigre pitance ou le grossier 
festin, la chambre nue à la fenêtre étroite, que dit 
votre âme quand elle respire l’odeur balsamique 
du bitume cuisant à l’usine, qu’elle entend le 
sifflet du train et le bruit du convoi stoppant à la 
gare et dominant la clameur du Fier ; quand elle 
voit la foule suivre le guide et dérouler ses 
anneaux sur ces abîmes que votre œil n’osait pas 
mesurer, s’asseoir au restaurant, y savourant ces 
truites que vous connaissiez bien, s’abreuvant 
d’un vin plus pétillant que celui de Bourbonges et 
que vous ignoriez, payer à leur hôte une note plus 
grosse que la dot de vos données ; se hâter ou 
rester, selon qu’un papier bleu apporte jusque là 
un avis venu du grand Paris, du lointain Orient 
où vos galères ont navigué, de la brûlante Afrique 
ou des pays fabuleux que Colomb a découverts ? » 
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« Ames de nos prédécesseurs, quand de son vol 
de chauve-souris, votre aile traverse sans s’y 
heurter les fils du télégraphe, êtes- vous étonnées, 
indignées ou ravies ? Est-ce que vous nous plai- 
gnez, est-ce que vous nous enviez? Ou bien, plus 
jamais, n’avez-vous revu les vieilles tours, les bois 
noirs ou verts, les seigles élancés, le froment doré, 
les bœufs roux, la cavale et son poulain, la vache 
aux flancs rebondis et le paysan toujours suant, 
travaillant, nous nourrissant? Dormez-vous, là- 
bas, vaguement heureuses de ne plus sentir, de 
ne plus penser? » 
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L’HOPITAL D’YENNE 



i 

Nous allons essayer de décrire chronologique- 
ment, et d’après des documents authentiques, les 
actes administratifs principaux ainsi que les fon- 
dations et legs faits à Y ancien hôpital d’ Yenne (1) 
par de généreux donateurs dont les noms peu 
connus méritent d’être conservés à la reconnais- 
sance publique, au moment où le Parlement dis- 
cute un projet de loi sur l’assistance médicale dans 
les campagnes (1893). 

Cet hospice paraît avoir pris son développe- 
ment vers l’époque où finissait un établissement 
hospitalier d’un genre spécial, existant aux portes 
d’Yenne, depuis le commencement du xi I e siècle (2). 

(1) Voir La Maladrerie d*Yennc y de l’auteur, ouvrage 
publié par la Société savoisienne d’histoire et d’archéologie, 
t. XXX, 1891. 

(2) A propos de la ville d’Yenne, nous croyons utile de 
publier ici une inscription qui, suivant le père Fodéré, 
Narration historique et topographique , p. 777, se lisait 
dans l’église des Frères Mineurs de Belley : « Hic jacet cor- 
pus nobilis Sybillæ flliæ quondam N. Antonij Papon de 
Yenna uxor[is] quondam M. Antonij de Yenna civis Belli- 
censis, cujus anima requiescat in pace : Hec est prima 
mulier tumulata in prœsenti Ecclesia quæ decessit mense 
Maij 1470. » 
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L’origine de l’hôpital n’est pas exactement 
connue. Ce qui restait des anciens bâtiments, dit 
un rapport du 19 septembre 1837, semble dater 
du xv° siècle. (V. pièce justificative n° I). 

Son but est le soulagement des pauvres à domi- 
cile ou dans les salles de l’hôpital. 

Il était primitivement entretenu au moyen de 
de libéralités annuelles de personnes charitables, 
parcelles des Chartreux de Pierre-Châtel, patrons 
du prieuré d’Yenne, ou par des subventions pa- 
roissiales. 

Les vieux documents manquent presque com- 
plètement aux archives consultées. 

Pendant longtemps cet établissement n’a pos- 
sédé, en propre, que ses bâtiments avec un jardin 
contigu, une petite vigne dont le produit apparte- 
nait au recteur de la chapelle de l’hôpital pour son 
vin de messe, et un journal de terre ensemencé 
de céréales dont la paille devait garnir le lit des 
malades. 

Les bâtiments très anciens étaient, au xvn* 
siècle, en mauvais état, et les legs de cette époque 
généralement destinés à leur réparation. 

III 

1650. — « Noble Jean Vulliet, S r de la Saunière, 

« conseiller d’Estat de S. A. R. maistre auditeur en la 
« chambre des Comptes et général des estappes en Sa- 
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« voye, (1) lègue mille florins à l’hospital d’Yenne, » 
dont la moitié pour servir à réparer les bâtiments en 
mauvais état. 

1655, 16 octobre. — Les exécuteurs testamentaires 
de noble Jean Vulliet donnent prix-fait, par acte Bour- 
bon notaire, de réparer les bâtiments, pour la somme 
de cinq cents florins. (V. pièce II.) 

1656, 7 septembre. — Rév d mes re Charles Belly 
lègue par <( son testament solennel à l’hospital d’Yenne 
« la somme de sept cents florins^ pour la rente estre em- 
« ployée aux pauvres passants et pèlerins, par les S rs 
« directeurs dudict hospital. » 

1666, 12 décembre. — Par son testament reçu par 
M«Guyouz notaire, hon ble Jean- Jacques Vulliet lègue 
« à l’hospital, la somme de deux cents livres pour les 
(( revenus estre employés à soulager les pauvres infir- 
« mes et vieillards de la paroisse d’Yenne. » 

1675, 23 avril. — Un acte d’état des lieux, reçu par 
M e Daviet, notaire curial, constate le délabrement d’une 
partie des bâtiments. (V. pièce III.) 

1679, 8 avril. — Autre acte du même notaire cons- 
tatant également le mauvais état de la chapelle de l’hô- 
pital. (V. pièce IV.) 

1687, 17 mars. — « Par acte Daviet, notaire, noble 
« Louys Dorlyé, en qualité de procureur estably et cons- 
i< tilué par les officiers, scindicqs et communiers de la 
« ville d’Yenne, baille prix-faict à Jacques Louys Lom- 



(t ) Père de messire Jean-François de la Saunière, baron de 
Chevelu, conseiller d’Etat et Président en la chambre des 
Comptes, à qui la ville et paroisse d’Yenne fut inféodée à 
titre de marquisat par lettre-patente du 25 mars 1699. 
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« bard maislre maçon et Nicollas Burdinat maistre 
« charpentier », de faire des réparations aux murailles 
et toitures de l’hôpital, pour une somme de 544 florins, 
à prendre, partie sur le capital légué en 1656 par Rév d 
Belly, partie sur les intérêts en arrérage de ce legs. 

1732, 11 juin. — Prudent Revardel, par son testa- 
ment reçu par M ô Reveyron notaire, lègue à l’hôpital la 
somme de cent livres. 

1738. — Les revenus de l’hôpital atteignent environ 
200 livres. 

1749, 29 janvier. — Par son testament reçu par M° 
Belly notaire, Gabriel Clerc, maître apothicaire à Yenne, 
lègue à Thôpital de celte ville, ses immeubles liquidés 
plus tard à environ cinquante livres de rente ; plus, tous 
les meubles, effets et drogues contenus dans sa boutique. 
Il fut à cet effet dressé un inventaire curieux des dro- 
gues composant l’officine d'un apothicaire rural au com- 
mencement du xviii 0 siècle et un procès-verbal d'esti- 
mation de ces drogues. (V. pièce V.) 

1750, 5 décembre. — Délibération nommant Rév d 
Prudent Dullin recteur de la chapelle de Notre-Dame 
de l’hôpital et le présentant à l’institution canonique de 
l’évêque de Belley ( 1 ). 

1752, 20 avril. — Louage des biens ruraux de l’hô- 
pital pour 40 livres. 

1756, 4 janvier. — Par son testament reçu par M e J. 
Daviet notaire, Jacques Delaporte lègue à l’hôpital de 
la ville d’Yenne, une pièce de terre de la contenance de 

(1) Yenne faisait alors partie du diocèse de Belley. Les ad- 
ministrateurs de Thôpital étaient le syndic avec quatre con- 
seillers délégués, plus le châtelain, le curé et le recteur de 
la chapelle. 
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dix journaux de Savoie et située à Proferraz, tout près 
de la ville. Par le môme testament, ce généreux doua' 
teur léguait tout le reste des biens qu’il possédait dan 3 
•la paroisse à la Préceptoriale , pour l'instruction des 
enfants pauvres d’Yenne (1). 

1757, l or août. — Acte Rubat notaire, portant instal- 
lation comme Recteur de la chapelle de N.-D. de l’Hô- 
pital, de Rév<* Claude Boytal, ancien curé de Lucey, 
prébendier du prieuré d’Yenne. 

1758, 29 juin. — Le Conseil de la communauté 
d’Yenne donne prix-fait à Hugue Symond, charpentier 
et Claude Bouvier, maçon, de réparer le bâtiment de 
l’hôpital suivant un devis montant à 275 livres. 

1762, 18 janvier. — Prix-fait à Isaac Dognin, bou- 
langer à Yenne, de fournir aux pauvres de l’hôpital du 
lieu tout le pain à leur livrer, soit par jour, soit par se- 
maine, « à raison de quarante livres par bichette de 
« froment, poids du pays. On luy délivrera du bon et 
« beau bled et luy, de son cotté, délivrera du pain bien 
« boulangé et conditionné ». 

1776, 30 décembre. — A forme d’un acte reçu par 
M e Belly notaire, il est du à l’hospice, la rente annuelle 
d'un pot et quart d’huile, à fournir à la Saint-Michel, 
(de provenance pie). 

1791. — Le cadastre porte à la cote de l’hôpital 
d’Yenne, 23 journaux de champs, prés, vignes et bâti- 
ments. 

1793, 26 février. — Testament déposé aux minutes de 
M« Belly, notaire à Yenne, « du citoyen Jean-Louis 

(1) V r la Préceptoriale d’Yenne, de l’auteur ; notice pu- 
bliée par la Société sav. d’histoire et d’archéologie (1892). 
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Vulliet, cy-devant marquis d’Yonne (1), » qui lègue 
à l’hôpital de cette commune, la somme de trois mille 
livres. 

1793, 15 frimaire, an 2. — Arrêté du district de 
Chambéry réquisitionnant les cloches. En exécution de 
cet arrêté, est livrée la cloche de la chapelle de l’hôpital, 
du poids de quatre-vingt-deux livres. 

1798, 14 thermidor, an 6. — « La commission d’ad- 
« ministration de l’hospice civil, dit hôpital d’Yenne, 
« considérant que, par contrat du 3 juillet 1787, Re- 
« veyron, notaire, le citoyen Amédée Rubod, fermier 
« des cy-devants chartreux de Pierre- Châtel, se seroit 
« reconnu débiteur envers eux et la communauté 
« d’Yenne de la somme de 4.732 livres de Piedmond, 
« pour restant du prix de l’aumône que lesdits char- 
te treux dévoient aux pauvres d’Yenne, en date du 2 
« juillet 1787, Léger notaire )), assigne ledit Amédée 
Rubod en paiement de ce capital et des intérêts en re- 
tard depuis le 1 er janvier 1788 (2). 

(1) Jean-Louis Vulliet de la Saunière (père du dernier 
marquis d’Yenne) est mort en cette ville, le 25 mars 1793. 

(2) Les chartreux de Pierre-Chiitel, hauts dôcimateurs clc 
la paroisse et patrons spirituels du prieuré d’Yenne , rat- 
tachés à ladite chartreuse, par bulle du pape Clément VII, 
le 2 mars 1391, étaient tenus par le contrat do transaction 
passé parle notaire Chambet le 18 février 1688 et confirmé 
par la transaction finale du 7 mai 1762, Rubat notaire, de 
faire distribuer tous les lundis, de la Circoncision à la St- 
Jean-Baptiste, la quantité de dix mille neuf cent septante- 
deux livres de pain. Cette distribution se faisait à 7 heures 
du matin en hiver et à 5 heures du matin en été. Le mar- 
guiller de la communauté devait sonner par coups la gros m 
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1804, 6 pluviôse, an 12. — Arrêté de la Préfecture 
du département du Mont-Blanc, portant que les biens 
de la chapelle de Notre-Dame de Vallombreuse (érigée 
anciennement au village du Bas-Sômont, commune 
d’Yenne), et non vendus comme biens nationaux, sont 
attribués à l'hospice de cette commune. Ces biens con- 
sistent en prés et champs d'une contenance de 13 jour- 
naux 1/2. Cette mesure semble aux yeux de l’adminis- 
tration locale de l’époque, être comme une sorte de 
restitution incomplète des biens de la Préceptoriale 
vendus par la Nation. (V r la Préceptoriale d'Yenne.) 

Le dernier Recteur de la chapelle de Vallombreuse, 
Rév rl François Clavelet, vicaire d’Yenne, avait été ins- 
tallé par acte Rubat notaire du 15 juillet 1774. 

1807, 30 août. — La commission administrative 
dresse un état constatant que quatre veuves et six filles 
sont logées à l’hôpital et que quinze familles sont secou- 
rues à domicile. 

Cette situation reste à peu près la même jusqu’en 
1815 où l’on trouve quarante secourus dont huit sont 
hospitalisés. 

1816, 7 décembre. — Testament olographe de Rév d . 
Dom Charles-François Burdet, ancien moine qui lègue 
4,000 livres à l’hôpital pour les pauvres, plus une pa- 
reille somme à la Préceptoriale pour l’instruction des 
enfants pauvres. 

1818, 14 octobre. — Testament reçu par M e Rumilly 

se cloche de l'église pendant une heure , pour informer le 
public de la distribution à laquelle un député du conseil 
assistait pour examiner les quantité et qualité de pain et 
aussi ceux qui en recevaient. (Archives municipales.) 
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notaire, par lequel Claude Delabaye lègue à l’hospice 
d’Yenne la rente annuelle de 50 livres. 

1821, 25 novembre. — Lettre du syndic d’Yenne à 
l’intendant général, expliquant qu’il existe dans cette ville 
une espèce d'hôpital dont /’ origine est très ancienne et 
dont le bâtiment en assez mauvais état, sert à loger ac- 
tuellement neuf femmes infirmes et vieilles auxquelles 
on fournit le pain ; et que les biens de cet hôpital consis- 
tent en 36 journaux et 271 toises de terres, 925 livres de 
rente en argent, 100 bichettes de blé et 7 quintaux de 
paille. 

1825, 3 février. — Arrêt du Sénat de Savoie réorga- 
nisant l’administration de l’hôpital d’Yenne, en confiant 
le service intérieur aux sœurs hospitalières de Saint- 
Joseph, récemment appelées à y diriger l’école de filles, 
et nommant un conseil de charité , composé du juge de 
mandement, du curé, du syndic et de quatre conseillers. 
L’article 1 er porte que les revenus continueront à être 
employés conformément aux intentions des fondateurs 
et aux usages en vigueur en 1792 . 

Le 23 avril suivant, les administrateurs s’inspirant 
de l’arrêt susvisé, dressent un règlement pour l'hos- 
pice de charité d ’ Yenne . L’article 2 confie le service 
intérieur à quatre sœurs de St-Joseph. L’article 3 dit 
qu’il y aura deux salles pour les malades, dont l’une 
payante, et à deux lits chacune. L’article 4, que, lors- 
que ce sera possible, il pourra être logé à l’hospice 
quelques femmes vieilles et infirmes que les sœurs em- 
ploieront à des travaux utiles à l’établissement. L’ar- 
ticle 7, que l’administration continuera à faire, selon 
l’usage, distribuer des secours à domicile aux vieillards, 
aux infirmes et aux orphelins. 
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1826, 14 novembre. — Donation de 675 livres à 
Phospice, par Rév<*. Jean- Baptiste Desgeorge, curé 
d’Yenne, acte Reveyron notaire. 

1827, 12 janvier. — Donation de 600 livres par 
Andrevon veuve Goybet, acte Dullin notaire. 

1828, 23 août. — Par acte Reveyron notaire., le même 
Desgeorge donne encore à Phospicq, parties de maison, 
grange, cour et jardin, pour agrandir les bâtiments, le 
tout d'une valeur de 2.400 livres. • 

1837, 24 mars. — Testament olographe déposé le 27 
août 1836 aux minutes de M e GefTroy, notaire à Plie 
Maurice, par M. Joseph Rubod, natif d’Yenne, et mort 
à Maurice (île de France) ; lègue aux malheureux de sa 
ville natale, 4.000 piastres (20.000 livres neuves), pour 
la rente en être délivrée par son frère Claude ou ses 
enfants. Une transaction du 22 octobre 1840, Berthier 
notaire, a réglé cette délivrance de rente par la famille 
Rubod. 

Ce legs est aujourd’hui à la libre dispositiou de la 
commission administrative au même titre que les autres 
fondations. 

1846, 15 août. — Par son testament, reçu M e Re- 
veyron, M e Charles Goybet, d’Yenne, a légué à la Con- 
grégation de charité , pour les pauvres de cette pa- 
roisse, un capital de 12.000 livres pour les intérêts être 
employés annuellement à distribuer des aumônes en 
argent ou en pain et une somme de 2.000 livres pour 
Phôpital (bâtiment). Par ce même testament il lègue 
encore 18.000 livres pour l’éducation des enfants pau- 
vres. 

1850, 5 septembre. — Compte administratif consta- 
tant une distribution annuelle de 5.390 kilogrammes de 
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pain aux indigents secourus, quantité à peu près pa- 
reille à celle que distribuaient les chartreux de Pierre- 
Châtel avant la Révolutionnais les 6 premiers mois de 
chaque année seulement. 

1858, 5 septembre. — Testameutde M. Pierre Fran- 
din, ancien juge du mandement d’Yenne, qui lègue aux 
pauvres de cette commune la somme de 1.500 livres, 
payable au décès du dernier de ses enfants. (Décès sur- 
venu le 15 novembre 1886.) 

1867, 9 novembre. — M mô Marthe, née Victoire Bur- 
det, d’Yenne, lègue un capital de 10.000 francs à la 
commune cT Yenne pour rétablissement et l’entretien de 
deux lits d’hôpital, un pour homme et un pour femme. 
Ce legs, payable au décès de M. Marthe, époux de la 
testatrice, a été réalisé en 1877 par la commune qui en 
a l'administration directe. 



IV 

L’ancien hôpital, ou hospice d’Yenne , dénommé, 
après la Restauration, Congrégation de Charité , est 
devenu, à l’annexion, le Bureau de Bienfaisance , ses 
ressources étant insuffisantes pour permettre une hos- 
pitalisation permanente. 

Les anciens bâtiments, reconstruits en 1885, ont été 
appropriés au logement des institutrices communales, 
et, cette môme année, par une délibération du 7 mai, le 
Conseil municipal a affecté au service hospitalier, le 
bâtiment de l’ancienne mairie (ancienne Préoeptoriale), 
et y a installé les Jeux lits d’hôpital de la fondation 
Marthe. 

La commission administrative du Bureau de Bien- 
faisance est actuellement composée, conformément aux 
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prescriptions de la loi du 5 août 1879, du maire, prési- 
dent, de deux membres délégués par le Conseil muni- 
cipal et de quatre membres désignés par le Préfet. 

Un règlement du 30 août 1876, approuvé le 28 octobre 
suivant, continue d’en régler le fonctionnement. 

Le Bureau de Bienfaisance possède en propre actuel- 
lement, indépendament des 10.000 francs de la fonda- 
tion Marthe et du bâtiment affecté par la commune à 
cette fondation, savoir : 

Huit heçtares trente centiares de champs cultivés, af- 
fermés, en 18 lots, 1.158 francs et représentant une va- 
leur en capital d’environ trente -cinq mille francs; 

Plus, des capitaux représentant, au cours actuel de la 
Bourse, un total approximatif de 112.000 francs placés : 
83.000 francs sur l’Etat français, 6.000 francs surl’Etat 
italien, 18.000 francs sur particuliers et 5.000 francs sur 
la commune. 

Sur ces ressources, le Bureau de Bienfaisance doit 
prélever tout d’abord une rente annuelle de 2.000 francs 
versée dans la caisse municipale, à titre de subvention 
à la Caisse des Ecoles. Cette somme représente en chif- 
fres ronds, le revenu des capitaux légués spécialement 
pour l’instruction des enfants pauvres (V r la Précep - 
toriale). 

Les ressources ont baissé depuis que les capitaux pla- 
cés sur particuliers au 5 0/0, ne produisent plus, au fur 
et à mesure de leur remboursement et remploi en rentes 
sur l’Etat, que le 3 0/0. 

Néanmoins, indépendamment de la rente Marthe, de 
365 francs 3 0/0, employée par la commune en secours 
aux indigents malades, le Bureau de Bienfaisance tous 
frais d’administration et de subvention aux écoles pré- 
levés, dispose encore d’un revenu net de près de trois 
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mille francs, lui permettant de secourir annuellement, 
une moyenne de soixante-quinze familles, en leur fai- 
sant distribuer à domicile environ 6.500 kilogrammes 
de pain, 600 francs en argent et 400 francs en médica- 
ments, comestibles, etc. (Compte de V exercice 1892.) 

• 

Nous espérons que l’intéressante petite cité, si 
bien dotée par ses généreux fils, d’œuvres d’uti- 
lité publique st de bienfaisance, verra s’augmen- 
ter encore, dans l’avenir, la liste déjà si longue de 
ses bienfaiteurs. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES 

I 

Rapport fait par les administrateurs de l’hôpital d’Yen- 
ne, en exécution de l’Edit royal du 24 décembre 1836. 

L’origine de la fondation de l’hôpital n’est pas connue ; 
les premiers titres sont égarés. Les monuments de ses 
bâtiments (sic) semblent dater du xv« siècle. En 1738, 
ses revenus étaient de 200 livres anciennes environ. Le 
but et l’intention des fondateurs est le soulagement des 
pauvres de la commune d’Yenne, soit à domicile, soit 
dans les salles de l'hôpital 

Cet hôpital possède actuellement trente-six mille li- 
vres en capital... (Rapport du 19 septembre 1837. — 
Archives municipales.) 

II 

L an 1655, et le seizième du moys d’octobre, par de- 
vant moy notaire ducal... Rév d messire Guigues Vul- 
liet, archidiacre de la Ste-Chappelle de Chambéri, tuteur 
des enfants du feu seign r Jean Vulliet, son frère, cons er 
d’estatpour S. A. R. maistre auditeur en la soubveraine 
chambre des Comptes de Savoye et général des estappes, 
et messire Jacques Chastellain archyprestre et curé 
d’Yenne, et noble Claude Dugoy S r de Fonville, capi- 
taine de S. A. R., lesquels establys en qualité d’exécu- 
teurs testamentaires dud* seig r Vulliet baillent le prix- 
faict suyvant à hon te * biaise Jance dict Saudy, hugues 
Soudan dict Vignolet et char le Arcollière dict Dognin, 
mais très massons, de refaire les deux maistresses mu- 
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railles de l’hospital d’Yenne situé au fauxbourg du Tour- 
nassat, du costé du vent et bize tant les fondations sy 
elles ne sont aulcunes bonnes que despuys terre jusques 
au coubvert avec quattre fenestres du costé du vent et 
troys du costé de bize et une porte basse de chaque costé... 
pour la somme de cinq cents florins à prendre sur le lé- 
gat de mille florins faict audict hospital par le seig r 
Vulliet, et payable pour la feste des roys proche venant... 
(Minutaire Borbon n r °.) 

III 

L’an 1675, et le vingt-troizième jour du moys d’ap- 
vril, a comparu par devant nous officiers soubs né8 , hon. 
Claude Carron, gardiateur de l’hospital d’Yenne, lequel 
auroit remonstré à hon ble Jacque louys Lombard et ma- 
thieu Jance dict Saudy, scindicqs modernes, et aultres 
de la p nt « ville d’Yenne, comme la grande chambre du- 
dict hospital ou logent et couchent les pauvres, le planché 
d’ycelle estant tout à faict gasté et pourrit... (Minutaire 
Daviet n re .) 

IV 

L’an 1679, et le huitième jour du moys d’apvril... 
Rév<* messire Claude Vivier, dict Goddard, prestre sa- 
cristain d’Yenne, en qualité de recteur de la chappelle 
de Nostre-Dame de Compassion, fondée dans l’hospital 
de la ville d’Yenne, requiert le maistre charpentier 
Claude Durand et le maistre masson philibert Soudan 
dict Vignollet, de rapporter l’estât d’ycelle attendu quelle 
est entièrement ruynée et ne s’y peut célébrer messe ny 
rendre le service quelle ne soye réstablye, et déclarant 
que pour ce restablissement il est prest à relascber pour 
l’espace de troys années tous les revenus d’ycelle et pro- 
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mettant d’y faire le service yncontinent quelle sera res- 
tablye, requérant les procureurs dudt hospital, soyt les 
scindicqs conseilliers et bourgeoys présentataires d’ycelle 
chappelle, d’y tenir la main... (Minuiaire Daviet n 1 * 6 .) 

V 

L’an 1748, et le second jour du moys de julliet, à 
sept heures du mattin, je soussigné philibert Rubat n re 
r* 1 collégié delà ville d’Yenne, ensuitte de la commis- 
sion qui m’a esté donnée par ordonnance sénatoriale du 
sept juin dernier signée par le seigneur sénateur Bour- 
geois, je me serois transporté dans la maison délaissée 
par feu S r gabriel Clerc (maistre apothicaire), où il 
habitoit dans laquelle maison où il y a une boutique où 
led 1 S r Clerc tenoit ses drogues, meubles et effets ser- 
vant à la pharmatie, le tout quoy il a légué aux pauvres 
de l’hôpital fondé à Yenne et par son testament du vingt- 
neuf 6 janvier 1746, et estant dans lad* 6 maison à lad* 
heure de sept, assisté du S r françois Falcouz en qualité 
d’héritier universel dud* feu S r Clerc et encore assisté 
de noble philibert Courtois S r d’Arcollière en qualité de 
députté et procureur du conseil dud fc hôpital, nous nous 
serions transportés à la porte de lad t6 boutique qui es- 
tait cachetée. Les sceaux ayant esté trouvés de la même 
manière que je les avois mis, nous les avons levés et 
ensuite serions entrés dans lad* 6 boutique de pharma- 
cie... , nous y aurions trouvé : 

Premièrement, un tome d’un livre intitulé : Les com- 
mentaires de monsieur pierre andré . — Mathiolus sur 
disacoride. — Item, Cours de chymie. — Item, La chi- 
rurgie complette. — Item, Les nouvelles formules de 
médecine latines et françoy ses. — Item, Le prix et va - 
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leur des médicamens tant simples que composés. — 
Item, Les observations de M. Rivière. — Item, Lazari 
Riverij consiliarij Rœgij. — Item, Nouvelle formule 
pour l’hôpital de Lyon . — Item, Nouvelle chymie 
raisonnée. — Item, Lesse crets et merveilles de la 
nature. — Item, 48 pois de fayence tant grands que 
petits, vides. — Item, 24 pots de fayance intitulés : 
Oleum olioum. — Exiractum camomile. — Oleum 
boririj . — Huile d'aspic . — Unguentum altea . — Miel . 

— Oleum camomile. — Oleum hyperici. — Basili- 
cum soit emplâtre . — Extrait de ginièvre . — Onguent 
néapolitain. — Onguent rouge. — Onguent vert. — 
Sirop de rose. — Huile de laurier. — Siropus de 
pavoux rouges. — Sirop de fleur de pescher. — Oleum 
amidalarum. — Térébantine. — Mannes. — Théria- 
que. — Chardon bény. — Cristal minéral . — Pilulus 
cinaglopum de 1742. — Item, 60 boetes soit petites et 
grandes dans touttes lesquelles il y a des drogues à nous 
inconnues. — Item, 13 bouteilles en verre intitulées : 
Aqua portularum. — Aqua anezi. — Aqua disascor - 
dij. — Aqua chicorij. — Aqua boraginis. — Aqua 
arthemesiœ. — Aqua plantaginis. — Aqua salviœ. 

— Aqua bituminis. — Aqua meleziœ. — Aqua ab - 
sinthi. — Aqua cocleana. — Suc de coin. — Item, 
8 verres intitulés : Scordium en poudre. — Jalappi . — 
Poudre de gottet. — Santal rouge. — Glicirize. — 
Cartamy. — Pulvis diatragonij frugidi. — Santali 
parati. — Item, 35 fiolles intitulées : Esprit de soufre. 

— Chopale de pécor. — Sel armonial purifié. — 
Rebarbar nostrali. — Sel de saturne. — Tartre vi- 
triollé. — Oculi cancrorum preparatorum. — Sel de 
tartre. — Diaforetera antimonij. — Trochisque de 
scarabenu. — Pulvis pro oculis. — Vitriol blanc. — 
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Putois semem contra . — Aqua assopi . — Esprit de 
vitriol. — Eau de fleur d'orange . — Tartre martial . 
Sel végétal. — Blanc de balène. — Trochisque aran- 
dal. — Ematiste préparé. — Trochisque dogaria. — 
Pulois de cucuvias. — Pulois recoris oilpinium. — 
Rubigini ferrei parati. — Lapis hyacinthorum pre - 
paratorum. — Pulois absinthi . — Pulois triunsanta - 
norum . — Pulois aromatisati. — Pulois pro hydro- 
pisia. — Trochis arbirasis. — Elebore blanc. — Am* 
setui poterij . — Pulois aricompositi. — Pulois dia- 
messi dulcilante. — Item, une petite fiolle sans inti- 
tulation ou il y a des petites pierres bleues dedans. — 
Item, une très petite boete en fer blanc ou il y a envi- 
ron une once de thériaque . — Item, une fiolle longue 
intitulée Aqua esarificorum. — Item, un petit mortier 
de fer avec son pilon. — Item, un alambic de cuivre 
avec fourneau et chapiteau. — Item un fourneau avec 
bassine de cuivre. — Item, un grand tamis de soye avec 
son tambour de peau de mouton dessus et dessous. — 
Item, une petite boete ou il y a environ une livre de poix 
de bourgogne. — Item, une pierre de marbre à faire des 
onguents avec ses trois autres petites pierres. — Item, 
six ventouses de verre. — Item, des petites balances de 
cuivre. — Item, un petit estui de chagrin à aiguilles et 
soye pour coudre les playes. — Item, un petit couteau 
faisant tranchet, une petite rappe et trois certains outils 
de fer. — Item, une mauvaise banque de noyer à tiroir 
et deux buffets sans clef. Et tous lesquels effects meu- 
bles et drogues ci-dessus inventoriés ont été remis audit 
8 r noble Courtois d'Arcollière qui s’en est chargé et les a 
fait transporter dans sa maison à Yenne. — (Archives 
municipales.) 
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CANDIE 

MAISON- FORTE AVEC JURIDICTION 

A SAINTE-OMBRE 

( Chambéry - le -Vieux ) 
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0-A.2STIDIE 

MAISON - FORTE AVEC JURIDICTION 

A SAINTE-OMBRE 



Cette seigneurie est très ancienne ; elle a d’abord appar- 
tenu à des seigneurs qui ne portaient que son nom de 
Candie. 

La maison-forte a aussi porté autrefois le nom de 
Chaffardon. 

Le titre le plus ancien que l’on trouve est une inves- 
titure faite le 11 février 1344 à nobles Rollet et Aimon 
de Candie. 

Le 14 février 1377, noble Humbert, fils de feu Aimon 
de Candie reconnaît sa maison-forte de Chaffardon à 
S tô -Ombre et diverses terres, entreautrcs, un bois venant 
de Jaquemet Flamenchi, son homme taillable décédé 
sans héritier. 

Le 27 juin 1414, n. Aimon, fils de feu ledit noble 
Humbert, reconnaît sa maison-forte et diverses rentes. 

Le 11 février 1466, n. Maurice et Aimon de Candie, 
frères, reçoivent l’investiture de la maison-forte et des 
terres qui en dépendent. 

1507-37. Galvand de Candie. 

On trouve encore que le 21 août 1547, n. Claude- 
François de Candie fit hommage, pour sa seigneurie, au 
roi de France qui occupait alors la Savoie. 

Il y avait des branches collatérales qui paraissent éga- 
lement s’être éteintes vers la même époque. Ainsi, le 
17 février 1377, n. Jean, fils de feu n. Antoine de Can- 
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die, passa reconnaissance d’une rente sur deux maisons 
à Chambéry, et encore d’une autre rente à Montagnole, 
sous charge de 12 deniers forts au muage du seigneur. 
Il reconnut encore, le 10 juin 1378, diverses rentes 
venant de feu Etienne de Candie. 

Le 18 janvier 1415, n. Claude, son fils, passa recon- 
naissance des mômes rentes. 

Le 14 octobre 1500, n. Galvand et Jean de Candie, 
frères, reconnaissent encore diverses rentes, au nombre 
desquelles celles de Montagnole qu'ils disent procédées 
de n. Claude et Rollet de Candie. 

Enfin, on voit encore un n. Pierre de Candie, escuyer, 
syndic de Chambéry en 1567. Ce sont les derniers per- 
sonnages que j’ai trouvés appartenant à la famille de 
Candie. 

Nous voyons ensuite apparaître, comme possédant ce 
fief, la famille Juge, sans qu’il soit dit à quel titre ; si 
c’est par acquisition, par mariage ou par succession. On 
voit seulement que le duc de Savoie, se trouvant pressé 
d’argent en raison des événements qui s’étaient succédé 
dans les années précédentes, dut se créer des ressources 
en aliénant divers droits de la Couronne. Le 25 septem- 
bre 1579, n. Pierre Juge, seigneur de Candie, reçut 
l’inféodation de la juridiction de Chambéry-le-Vieux, 
suivant les confins qui sont indiqués en la patente dudit 
jour, moyennant la somme de 400 écus d’or d'Italie. Le 
28 août 1589, le duc lui céda encore la mieux-value et 
droit de rachat, moyennant 300 écus d’Italie. Mais la 
Chambre ne vérifia cette patente, le 19 décembre sui- 
vant, qu’en réservant expressément à S. A. R. le droit 
de rachat perpétuel. 

Cette réserve n’était pas une lettre morte, car le 
28 mai 1599, Charles de Rochette, premier président du 
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Sénat de Savoie, acquit également la plus-value de 
cette seigneurie, moyennant 500 éeus d’or au soleil, et 
la Chambre ne vérifia encore cette inféodation que sous 
la réserve de rachat perpétuel. 

Le 4 août 1599, Jean-François Berliet, archevêque de 
Tarentaise, acheta de Pierre Juge, le fief de Candie, 
avec moulins, hommages, dépendances, etc.; mais il ne 
le garda pas longtemps ainsi que les autres propriétés 
qu’il acquit vers la même époque. Le 14 février 1603, 
il revendit la seigneurie de Candie à Jean- André Sardoz ; 
ce dernier, pour se mettre en règle, se fit faire cession, 
le 26 mars 1599, par le président Charles de Rochette, 
seigneur du Donjon, et le 27 mars suivant, par n. Pierre 
Juge, fils de feu Antoine et héritier de Pierre, de tous 
les droits qui pouvaient leur compéter sur ladite sei- 
gneurie de Candie, moyennant 200 écus d’or. 

Dès lors, la famille Sardoz, ou Sarde, est restée en 
possession entière du fief dont il s’agit. 

Le même Jean- André Sardoz, seigneur de Candie, 
Montagny, Les Déserts et Fenestraux, passa reconnais- 
sance le 12 novembre 1614, pour le château de Candie, 
autrefois appelé Chaffardon. 

Le 4 juillet 1626, n. Balthazard Sarde reçut égale- 
ment investiture du fief. 

Nobles Vincent et Joseph, fils de feu n. Louis Sarde, 
en passèrent reconnaissance le 24 janvier 1700. 

Le même noble Vincent Sarde en fit le consignement 
le 12 mars 1735, en y comprenant un pigeonnier. 

Enfin, et c’est le dernier acte féodal qu’on rencontre 
se rapportant à Candie, n 4 Henry Sarde en fut investi, 
le 6 septembre 1790, en titre de baronnie, pour lui et ses 
descendants, moyennant une somme de 1.000 livres 
payée au trésor. 
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Comme on le voit, ce fief passa en un grand nombre 
de familles depuis le moment où il commence à se 
montrer au xiv e siècle. De simple maison-forte, il devint 
seigneurie avec juridiction, et finit par être érigé en ba- 
ronnie. 

Cette maison-forte existe à. peu près telle, selon toute 
apparence, qu'elle avait été construite ; elle est en très 
bon état et se présente d’une manière pittoresque au 
sommet d’une colline derrière laquelle descend un fort 
joli bois de sapins. Elle est située au-dessus de la route 
de Chambéry au Bourget, à peu près au milieu de la 
distance qui sépare ces deux localités. C’est maintenant 
la propriété de M. le marquis Tredicini de Saint-Séverin. 

La famille de Candie était très ancienne comme on 
l’a vu par ce qui précède (1). Elle possédait une maison 
sur la place Saint-Léger, près de l’ancienne allée des 
Picards (2). On voit figurer son nom dans la liste des 

(1) Une branche de cette famille existait à Rumilly. Nous 
avons cité dans notre Corps des Fondations pieuses enja- 
veur de l'Eglise et de V Hôpital de Rumilly : 13 mai 1363, 
François Candie , chevalier, fait un accord avec le recteur 
de l’hôpital ; 12 avril 1369, il est membre du conseil d’admi- 
nistration de cet hôpital. François Candie eut pour fils Ga- 
briel, marié à Beatrix de Nuceto , et François. Gabriel 
teste le 27 mai 1401, dans sa maison-haute de Sala- 
gine (à Bloye, 4 kil. S. de Rumilly), et institue héritier 
universel son fils Jacques . Celui-ci était mort avant le 
7 mai 1414. Sa mère et héritière s’était remariée à noble et 
vén. Jean de Beaufort, chancelier de Savoie; n. François 
Candie, frère de Gabriel eut pour héritier n. Richard de 
Langin. (Note de M. F. Mugnier.) 

(2) Jean Candie possédait, en 1382, une maison dans la 
Grand* rue, à Chambéry, imposée à raison de trois toises. 
{Mémoires de la Société, t. V., p. 378. — F. M.) 
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syndics de cette ville : Antoine de Candie était syndic 
en 1356, Claude de Candie, damoiseau, en 1422, 1423, 
1424 et encore en 1429, 1432 ; il fut au nombre des gen- 
tilshommes que Chambéry dut envoyer à Bourg en 1398 
pour assister au duel judiciaire qui eut lieu entre Otbon 
de Grandson et Gérard d’Estavayer. Maurice de Candie, 
damoiseau, fut aussi syndic de Chambéry en 1460. 
Cette famille était alliée à un certain nombre de maisons 
considérables. Etiennette de Candie était femme de n. 
Jean Bonnivard, mort syndic en fonctions en 1361. 

Comme je l’ai dit plus haut, cette race paraît avoir 
fini dans la seconde moitié du xvi® siècle. 

On trouve deux nobles de Candie au nombre des te- 
nants du tournoi donné à Chambéry en 1348, et un autre 
parmi les tenants du tournoi donné à Genève le 19 mars 
1498. Leurs armes étaient : de gueule semé de fleurs de 
lys d’or à la cottice d’or sur le tout (1). Guichenon les 
établit de même. D’après Ferrero, les de Candie de 
Savoie portaient les mêmes armes que les Candie de 
Loesc et Leal en Bresse, dont une demoiselle, Cathe- 
rine, épousa le 8 juin 1574, Antoine-Marie de Conzié, 
seigneur de Conzier, Vauchier et Bolomier. 

La famille Juge est de Rumilly en Haute-Savoie. A 
la fin du xv® siècle, elle se composait de trois frères : 
Benoît, qui avait été secrétaire ducal ; Jean et Pierre (2), 
procureurs au Conseil d’Etat. Le 20 août 1498, Jean 

(1) Au tournoi de 1348, les armes avaient pour cimier un 
chaperon ducal d’or, sommé d’une tête d’épervier de sable, 
languée d’or et à chaque côté du timbre une écrevisse de 
pourpre versée et sur leurs têtes et serres ces lettres : G. R. 
Candie. 

(2) Ce Pierre Juge teste à Rumilly le 19 novembre 1521 ; 
il lègue à l’église de Sainte- Agathe, 10 sols de rénte pour 
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Champaneis, comte palatin, leur accorda des lettres de 
noblesse et leur donna des armoiries d’azur à trois 
roses d’or, 2 et 1. 

Le 20 mai 1592, le duc de Savoie, sur le vu de la 
patente de 1498, accorda des lettres d’ancienne noblesse 
à Pierre Juge (1) et à Jean et Pierre, fils de feu Antoine- 
Amédée, ses neveux. 

Le 15 novembre 1599, n. Mauris, fils de Claude 
Juge, de Rumilly, obtint de nouvelles lettres patentes 
dans lesquelles on relate l’anoblissement de 1498, époque 
antérieure à celle où l’Empereur Maximilien enleva aux 
comtes palatins le droit dedonner des lettres de noblesse. 
On ajoute que si ses prédécesseurs ont fait quelques 
années de pratique judiciaire, lui Maurice, a toujours 
fait profession des armes dans la cavalerie et l’infanterie ; 
en conséquence, le duc de Savoie, en confirmant les 
lettres du 20 mai 1592, le réhabilite au besoin en même 
temps que Claude, son père, et Jean et Pierre, fils de feu 
Antoine- Aimé, ses cousins. Ces lettres ne furent enre- 

son anniversaire. Un Pierre Juge est notaire à Rumilly 
en 1539 ; Louis Juge, notaire en 1573 ; Jacques Juge, no- 
taire à R. en \ 538-1 553, paraît avoir testé le 27 août 1543, 
jour où il fonda une messe annuelle ( Corps des Fondations 
pieuses à Rumilly , passim). N. Philiberte Juge, fille de 
Claude Juge, veuve de Maurice Thomasset, procureur, et 
d’Amblard- Philibert de Vidomne de Noveiry, décédée le 16 
novembre 1650, a fait des dons importants au collège et à 
l’église de Rumilly (Croisollet, Hist. de Rumilly, I, p. 108). 
Note de M. Mugnier. 

(1) C’est probablement ce Pierre Juge, seigneur de Candie, 
qui fut nommé sénateur au Sénat de Savoie, le 1" avril 1580. 
Note de M. Mugnier. 
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gistrées que le 6 mai 1602. Maurice fût châtelain de 
Rumilly. 

Cette famille, qui a produit, dès lors, des magistrats 
et de hauts fonctionniares administratifs, existe encore 
à Rumilly, en la personnne de M. Charles de Juge. 

La famille Sarde, qui a possédé Candie jusqu’à la 
Révolution française, était originaire de Quiers, soit 
Chieri, en Piémont. Son nom réel était Sardoz et même 
Saldoz, dont la prononciation modifiée en Savoie a pro- 
duit Sarde. Elle s’établit à Chambéry vers la fin du 
xvi e siècle, et y exerçait le commerce. Le plus ancien 
que l’on y trouve est Sire Jean- André Sardoz, marchand, 
qui obtint le 20 novembre 1585, permission de posséder 
fiefs nobles. Le 4 juillet 1598, il lui fut octroyé de nou- 
velles lettres patentes qui lui conférèrent la noblesse, en 
raison, y est-il dit, de ses nombreux services. 11 fut dé- 
claré que, nonobstant ces lettres de noblesse, il lui était 
permis de « continuer traffic et marchandises à lui et 
aux siens, en gros ou autrement pour douze années, 
devant faire rentrer ce qui lui était deu ». Les armes 
qui lui étaient concédées sont exposées comme il suit : 

D'azur faiscé <Tun scare ou sardaine d'argent au 
chef de gueules à trois estoyles d’or. Le heaume clos 
en parfit décoré, et timbré de la hure d'une balaine 
yssante d’azur , la gueule ouverte de gueules et comme 
relascant gratieusement ung petit poisson d’argent , 
por devise avec le mot escript en ung rolleau voilant 
par dessus : Inest sua gloria parvis. 

Sire Jean- André Sardoz mourut le 17 décembre 1616. 
Il avait de nouveau obtenu le 12 juillet 1610 la permis- 
sion de continuer son commerce pendant douze ans, sans 
déroger. 
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Son fils Baltbazard, entra dans la magistrature et fut 
conseiller et auditeur des Comptes. Jean-Jacques, un 
autre de ses fils, suivit la carrière du commerce, il obtint 
le 1 er décembre 1617, l’autorisation de continuer le né- 
goce pendant 12 ans, pour retirer ce qui lui était dû. 
Cette permission lui fut renouvelée pour 10 ans, le 
2 octobre 1625, avec pouvoir de trafiquer en gros et 
même en détail. 

La famille Sardoz, puis Sarde, se divisa en plusieurs 
branches qui possédèrent plusieurs seigneuries et qui 
se sont éteintes successivement. La dernière a fini au 
commencement de ce siècle. 

La mère du premier Jean -Andrea Sardoz était en- 
terrée à S te -Marie-Egypiienne. 

Plusieurs membres de cette famille ont été syndics 
de Chambéry : André, en 1588 ; Jean-Jacques, le mar- 
chand, en 1617 ; Balthazard, en 1622. Quelques-uns 
suivirent la carrière de la magistrature ; sur la fin, plu- 
sieurs avaient pris du service en pays étrangers. 

Quant à l’étendue de la seigneurie de Candie, voici 
comment les confins en sont indiqués dans l’inféodation 
faite au sénateur Pierre Juge, moyennant 400 écus dor 
le 25 septembre 1579 : 

« Dès la rivière de la Laysse au couchant. — De cette 
rivière sous le molard des Avandeliers traversant* les 
prés vers les moulins des Martin compris en la juridi- 
diction. Il est expliqué que le molard dont il s’agit 
se trouve vis-à-vis de l’ancien cours de la rivière et du 
pré Mallet. — De là en remontant sur la teppe des Po- 
liers dite des Avandeliers jusqu’au chemin tendant des- 
dits moulins à Pugnet montant par une combe au-des- 
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sous la maison du sieur de Caremagne et jusqu'au grand 
chemin de Chambéry à Chambéry-le-Vieux, laquelle 
rencontre a lieu sous ladite maison qui reste exclue 
avec son pourpris. — Continuant par ledit chemin jus- 
qu’à la croisée du grand chemin à l’endroit de la grange 
et jardin du dit sieur de Caramagne remontant par ledit 
chemin au village de Pugnet passant devant la maison 
de Claude Boutillet qui reste excluse, en tirant en ar- 
rière et contournant au pied des maisons des Villats est 
des Santet, qui sont incluses, continuant jusqu’au grand 
chemin à la croix de fer. — De là par la moraine dans 
les terres des Blanchet, par le sentier sur la dite mai- 
son qui est confins de Chambéry-le-Vieux. — De là par 
le pied de la vigne des Barandiers qui reste incluse, 
continuant au-dessus jusqu’au grand chemin tendant 
de Noiray à Sonnaz près les maisons des Rossiers 
excluses, près la maison du sieur Du Port incluse ; 
traversant le chemin et entrant aux terres de la dite 
paroisse et dismerie ; descendant vers les vignes des 
Rossiers et des Barandiers, tirant à la resse qui était 
des Mantel et que tiennent les Chambon, finissant au 
ruisseau le Tillet séparant la juridiction de Chambéry- 
le-Vieux de la juridiction de Montagny, dès la Laysse 
au dit ruisseau faisant confins au couchant et du vent. — 
Et de la Laysse tirant contre bise au long du ruisseau 
jusqu’au coin et triangle du pré des Jarrets, joignant le 
pré dit de Verdon (aux Sulpis), ledit triangle faisant 
séparation de la juridiction du S r de Serras avec Cham- 
béry-le-Vieux du levant. — Dès le Tillet et dit triangle 
des Jarrets, remontant contre le couchant au travers des 
prés Jarrets et Verdon, 42 pas environ jusqu’au reflex 
et contour du grand chemin venant des moulins et 
leppes dits des Micollines tirant à Sonas remontant par 
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lechemin des Micollines jusqu’à l’encontre d’autre grand 
chemin tirant du Noiret à Sonas reflexement et se con- 
tournant contre vent jusqu’au chemin de Malle Charme, 
remontant à l’occident dès l’entrée d’iceluy jusqu’à la 
croisée du grand chemin d’Aix ; traversant le dit che- 
min tirant par le chemin prenant son entrée en celui-ci 
pour aller au bois de Chambéry-le- Vieux et aux maisons 
des Saquins et moulins de Candie. — Là laissant le 
chemin vers les moulins et tournant contre bise conti- 
nuant le grand chemin des dits bois finissant à la des- 
cente et auprès le chemin tirant de Bissy à Ragiez par 
les bois des Bavard faisant séparation de la juridiction 
du Bourget et de Sonaz. Traversant ce chemin entrant 
sur le finage et dismerie de Chambéry-le-Vieux com- 
mençant au dit endroit et sur la terre de Betto et sous 
le chasal desdits Betto , iceluy sous un mollard. — 
De ce mollard descendant par sur le terroir dit de Bonard 
jusqu’au grand chemin tirant de Chambéry-le-Vieux 
à Voglans, traversant le grand chemin entrant aux prai- 
ries dites de Bissy de la paroisse de Cbambéry-le- Vieux 
en premier lieu et par dessus la léchère de Bonnard 
joignant au chemin tirant au couchant par ladite prairie 
et le pré dit du Lurchet jusque près la grange de Pierre 
Vulliod dit Matrat continuant par une issue de chemin 
jusqu’à Laysse à l'endroit de la pièce de Bertallin Pattet 
comprise. — Et dès le dit Tillet jusqu’ici faisant confin 
de bise et quelquefois du levant. — De Laysse audit 
lieu remontant le cours au mollard des Avendolliers, 
vieux cours de Laysse, la dite rivière au couchant. » 

En 1733, le château de Candie fût déclaré féodal avec 
un pigeonnier et 90 journaux de champs, prés et bois ; 
ces terres féodales étaient confinées d’après la recon- 
naissance du 12 novembre 1614, par l’eau de la Pérou- 
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saz, du côté du bois, et de l’autre côté, par les biens de 
noble Anselme Roberty, qui possédait la maison-forte 
de S^Ombre, au bas du monticule où se trouve le châ- 
teau de Candie, passée ensuite au marquis de Samoëns. 

Il y eut également à la même époque une déclaratoire 
pour les biens ecclésiastiques. On n’y voit figurer que 
la cure. La déclaratoire porte l’église, la cure, 1 jour- 
nal et 1/2 vigne, cour, jardin et verger, possédés en 1549 
par DU« Anne Bellotle, 9 journaux de terre possédés en 
1458 par nobles Maurice et Aimon de Candie, et 3 jour- 
naux 1/2 possédés en 1505 par noble Pierre Ballin, 
maître des monnaies à Chambéry, qui les reconnut en 
arrière-fief à nobles Humbert et Jean Bonivard, de Vi- 
mines. 

Plusieurs renies s’exigeaient dans la commune : 

Rente du château de Chambéry, à Sa Majesté. 

Rente de Montagny, à dame Esther Doncieu, tutrice 
de Pierre- François Allery, son et du feu comte et pré- 
sident fils, seigneur de la Roche en Chautagne et de 
Montagny, suivant tutelle du 15 octobre 1722 : 4 car- 
tans 3/12 d’avoine ; 2 2/3 1/6 deniers forts ; 2 bons 
chapons ; 2 deniers forts. 

Servis dus au marquis de Challes : 5 cartans froment ; 
2 mouduriers châtaignes ; 5 cartans avoine ; 9 deniers 
forts ; 3/4 faix peysseaux ; 1 géline. 

Servis dus à noble François-Hyacinte Ducloz Frenoy, 
à Moras : 7 cartans avoine. 

Servis dû à la commanderie de S u Antoine : 1 cre- 
veiron avoine ; 9 3/4 creveirons froment ; 9 1/4 1/8 1/48 
cartans froment ; 2 deniers. 

Servis dû à n. Maurice de Pradel d’Hauterive, à 
Moraz : 9 1/2 cartahs froment ; 11 deniers forts ; 1/2 
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poule. — A Candie : 35 cartans froment ; 1 poule ; 

1 florin 10 deniers. 

Servis à n. François Piochet, seigneur de Salins : 

2 vaissels 2 cartans froment ; 1 cartan avoine ; 1 poule ; 
2 sols 6 deniers forts. 

Servis dus à la commanderie de Lémenc : 35 deniers 
forts ; 4 cartans froment ; 8 deniers viennois. 

Cure de St-Pierre. — Dû à la Sainte-Chapelle • 
24 cartans 8 mouduriers froment ; 12 deniers gros ; 
2 sols 29 deniers forts. 

Prieuré du Bourget. — Dû aux Jésuites. 

Château de Serraz. — Dû au marquis d’Aix : 6 gros ; 
2 1/2 setiers vin ; 1/2 setier vin. 

Rente de Moncharvin, la Croix et la Colliette. — Dû, 
au comte de la Barre. 

Servis dus à la chapelle de S ^-Catherine en l’église 
de Lémenc : l/2vaissel froment. 

Servis dus au marquis de Faverges : 20 vaissels 
1 cartan froment ; 2 vaissels seigle ; 3 1/4 cartans 
noyaux ; 13 poules ; 4 poulets ; 3 florins p. p. ; 60 sols 
5 1/2 deniers forts ; 108 deniers gros. 

Servis dus à n. Vincent Sarde, seigneur de Candie. 
Servis dus à l’Hôpital de S^François : 6 cartans, 
4 mouduriers, 4 creveirons froment. 

Rente procédée du S r de Charpène. — Dû au mar- 
quis de Lucey : 1/2 moudurier 3/2 creiverons ; 1/2 1/3 
1/8 1/16 bonne géline. 

Servis dû au Chapitre de Lémenc : 6 deniers forts ; 
11/2 denier viennois ; 3 1/2 pietés fortes ; 10 deniers. 

Servis dus à M. de Villeneuve : 9 cartans 14 mou- 
duriers 14 creveirons froment ; 2 cartans 21 mouduriers 
12 creveirons avoine ; 6 sols 6 deniers forts ; 2 deniers 
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maille viennois; 2 deniers viennois; 1/2 poulet; 1/6 
géline. 

Servis dus à la commanderie du Temple. 

Servis dus à la Collégiale d’Aix : 27 sols. 

Servis dus à nobles Chollet et de Butet, barons du 
Bourget : 1/2 livre gingembre et autres denrées. 

(Tiré des papiers de M. Timoléon Chapperon, par 
M. Jean-Martin-Franklin, membre de la Société 
savoisienne d’histoire et d’archéologie). 

- — ^ o — 

Addition. 

Parmi les nobles de notre pays qui, en 1355, allèrent 
guerroyer à Saint-Omer, sous la conduite du comte de 
Savoie pour le roi de France, on trouve François de 
Candie, avec deux autres écuyers, venus de Rumilly. 
(Guichenon, Histoire généal., t. IV, p. 198.) 
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LISTE 

DES 

CHATELAINS 



BRESSE, BUGEY, VALROMEY ET GEX 

SOUS LA MAISON DE SAVOIE 

PAR 

ORDRE ALPHABÉTIQUE DES CHATELLENIES 

DRESSÉE 

Par François RABUT 

Membre de la Commission des Antiquités de la Côte-d’Or. 
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La Bresse est entrée dans la maison de Savoie 
en 1282 par le mariage d’Amédée V. Elle y est 
restée jusqu’au traité de Lyon (1001). 

Par ce traité le duc de Savoie perdait : 

1° La Bresse avec la portion du Bugey située 
au-delà du Rhône, c’est-à-dire sur la rive droite; 

2° Le pays de Gex acheté par Amédée V en 
partie en 1292 et le surplus cédé en 1355 à Amé- 
dée VI (traité de Paris); 

3° Le Valromey acheté en 1359 do Catherine 
de Savoye, fille du dernier sire de Vaud. 

En 1601, tous ces pays furent réunis à la pro- 
vince de Bourgogne, et les pièces qui leur étaient 
relatives furent envoyées de Chambéri à Dijon. 

Ces pays ont été occupés par François I er et 
par Henri II, de 1535 à 1559 pendant plus de 
23 ans. 

Cette liste de châtelains, tirée des archives de 
la Côte-d’Or, est dressée par ordre alphabétique 
des noms de lieux. 
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LES CHATELAINS 



Ambronay 

1318-19. — Jean d’Aix (de aquis), moine d’Ambronay. 
1331-34. — Pierre de la Balme, damoiseau. 

1335-37. — Pierre de Genos, chevalier. 

1339-41. — Etienne de Fromentes, chevalier. 

1341-43. — Croso de Montmaïeur, clerc. 

1343- 44. — Jean de Crozo. 

1344- 50. — Etienne de Belmont ou Beaumont. 
1350-51. — Jacques de Beaumont. 

1352-53. — Jacques de Cheveluto, damoiseau. 

1354- 55. — François de Longecombe, damoiseau. 

1355- 56. — Joffroy de Marcelle, damoiseau. 

1356- 57. — Pierre de la Salle, chevalier. 

1357- 67. — Jean Coqui, de Nantua, chevalier. 
1367-71. — Aymon Coqui, fils de Jean, seigneur de 

Genissiaz, chevalier. 

1371-79. — Jean Gillet. 

1414-28. — N. et puiss* seig r Boniface de Chalant, che- 
valier, châtelain à vie. 

Nota. — La châtellenie d’Ambronay a été 
réunie à celle de Pont-d’Ain, à la mort de 
Boniface de Chalant, en 1428. 

Arbeist 

1416-30. — N. Pierre Alamand, chevalier. 

1430-34. — Louis et Hugon Alamand, fils de Pierre. 



Digitized by L^ooQle 




122 



Bagé 



1273-84. — Pierre de Montfaucon, chevalier. 

1294-97. — Pierre de Serraval. 

1297-98. — Barthélemy Silvestre. 

1301. — Hugues Amblard, bailli de Bagé. 

1302. — Geoffroy Guiot. 

1303-5. — Hugues de Rocheclaire, chevalier, bailli 
de Bagé et de Coligny. 

1305-6. — Guillaume Bertrand, juge de Bagé. 

1307- 8. — Pierre Thorin, de Montmélian. 

1308- 9. — Pierre de Montmerle (1). 

1309- 11. — Pierre de Montmélian, clerc. 

1311-14. — Pierre d’Eslrées. 

1315-19. — Théobald d’Avigliana, clerc. 

1324-36. — Jean Mareschal, damoiseau. 

1336- 37. — François de Serra val,che val ier. 

1337- 42. — Pierre Berré, familier du comte. 

1342- 43. — Georges de Salion. 

1343- 44. — Jean Ravais, docteur en lois. 

1344- 45. — Gérard de Grammont, bailli de Bagé. 

1345- 47. — Pierre Cundin de Duyn, ch r , bailli de Bagé. 

1348- 49. — Jean de Lhuys, clerc receveur de la ch itt . 

1349- 50. — Pierre de Dron, vice-châtelain. 

1350- 53. — N. sire Jean de S^Amour. 

1353-55. — Lancelot de Châtillon. 



1354-59. — Philippe de Juis, chevalier. 

1359-66. — Nicod François , chevalier ( en 1365, il 
prend le titre de seig r dés Alemor). 
1366-73. — Pierre Grangeat, chevalier. 

1373-82. — Pierre d’Estrées. 



(1) Je crois que c’est P. de Montmélian qu'il faut lire. 
Cf. avec le précédent et le suivant. 
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1382-85. — Pierre Andrevet, de Pont-de-Vaux, damoi- 
seau. 

1385-87. — N. Guichard de Groslée, chevalier. 

1389-92. — Pierre Andrevet de Pont-de-Vaux. 

1393-1402. — N. Jean de Corgemon, seig r de Mel- 
lionas, chevalier. 

1402-20. — N. Pierre Andrevet, de Pont-de-Vaux. 

(Lettres du 30 mai 1402, du Bourget.) 

1420-39. — Philibert Andrevet, de Pont-de-Vaux. 

1439-45. — N. Georges de Varax. 

1445- 46. — Pierre Masuerii. 

1446- 51. — Sire Jean de Seyssel, seig r de Barjact et 

de la Rochette, mareschal de Savoie. 

1451-54. — N. Perrin d’Anthioche, seig r de Tossiat 
(Thoissey). (Jean de Seyssel lui livre ses 
pouvoirs le 25 mai.) 

1454-56. — Jean de Seyssel, chev r , bailli de Bresse. 

(en 1462, magnif. seig r J. de S., lieute- 
nant du comte). 

1466-72. — Guyon de la Balme, seig r de la Roche. 

1473-90. — N. Jacques de Challant, capitaine, seig r 
de Saix. (En 1488, n° et puissant seig r ). 

1490-1517. — Puissant chevalier le sire Guy de la Bal- 
me, chambellan, seig. de la Roche, capi- 
taine. 

1517-31. — Claude de la Balme, chev., seig r de Beau- 
vernet, de Toulongeon, de Mont-Saint- 
Sernin, capitaine pour Marguerite d’Au- 
triche, veuve de Philibert-le-Beau. 

1533-34. — Antoine Berard. 

1549-50. — N. Antoine de L’Esglise, commis de n. 
François Cadenel, chevalier. 

1554-55. — Claude de la Balme. 
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Balon, Leaz et l’Ecluse 

1291. — Pierre et Aimon de la Balme chevaliers. 

1311-18. — Etienne de Silans dit Michaiilat. 

1319-24. — Berlion du Pont, damoiseau. 

1326-29. — Pierre de Chatillon, bourgeois de Seyssel 
et Pierre de Livron., damoiseau, chev. 
1332-43. — Parceval de Chissia, damois. (ouChissey). 
1337-39. — Guillaume Drol, de Ripaille, châ. de Balon. 

1342- 47. — Tiercelet de Beaumont, damoiseau. 

1343- 45. — Tiercelet de Beaumont et Jean Quocus, de 

Nantua. 

1344. — Etienne de Chatillon. 

— Tiercelet de Beaumont. 

1346-47. — Les héritiers de Jean Tavel, de Genève, 
naguère châtelain. 

1348-49. — Richard de Viriaz, chevalier. 

1352- 53. — Pierre de S f aint-Aper, chevalier. 

1353. — Pierre de Loyes, chevalier. 

1353- 58. — Pierre de Saint-Aper, chevalier. 

1359-60. — Guillaume Lyotard, damoiseau. 

1361-62. — (Compte d’un châtelain dont le nom n’est 

pas connu). 

1363-65. — Humbert de Châtillon, damoiseau. 

1366-67. — François Turombert, de Grammont, da- 
moiseau. 

1369-77. — Gonrard de Châtillon, chev. ( alias Gonrad). 
1381-84. — Ilugonin de Verbouz, damoiseau. 

1385-87. — François de Verbouz, fils d’Hugonin. 
1389-91. — Amédée de Livron. 

1392-93 (1) Jean d’Avanchères, damoiseau. 

(1) Probablement Jean a continué dans l’intervalle de 
1393 à 1396. 



Digitized by L^ooQle 



125 

1396-1410. — Jean et Théobald d’Avanchères (qualifiés 
de nobles depuis 1409) . 

1411-1450. — N. Jean d’Avanchers, damoiseau, gouver- 
neur du fils aîné du duc Louis depuis 
1433 ; il a pour lieut. son fils Guillaume. 
1451-61. — N. Guillaume d’Avanchères. 

1463-79. — N. Louis d’Avanchères, fils et héritier de 
Guillaume, gouverneur de Janus, fils du 
duc Louis. 

1480-1532. — N. et puissant seig r Claude d’Avanchè- 
res, fils de Louis, chevalier depuis 1503, 
il est qualifié : Claude de Balleyson 
seig r d’Avanchères, grand châtelain de 
Balon, et il a un lieutenant. 

1535-38. — N. Claude Morein, châtelain (pour le roi 
de France. 

1540-42. — N. Pierre de Forax. 

1543-44. — Charles Méraud, commis du châtelain. 
1546-47. — M° Antoine de la Porte, chat, et receveur. 
1549-51. — Gabriel Bertet. 

1552-54. — N. et puissant seig r Antoine d’Avanchy 
dit de Cusinens , baron de Corgeron, 
grand châtelain. 

La Barre-sur-Saint-Genix et Cordon. 
1436-42. — Noble homme Jacques de Fontaine. 
Beauregard-sur-Saône ? 

1380-92. — N. Jean de Treverny. 

1392-93. — Guillaume de Corgeron, chevalier, seig r de 
Chaumont. 

1399-1405. — N. Pierre de Marmont. 

1405-1409. — Etienne de Buxy. 
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Beauregard en Savoie (notes spéciales). 
Belley. 

1337-40. — Humbert Berset, garde de Belley. 

Billiat (1). 

1317- 18. — Viffred de Channet. 

1318- 20. — Rodolphe de Cons. 

1320-24. — Geoffroy de Martello et Pierre Ronde. 
1324-31. — Pierre Le Fol, Pierre Ronde, Guillaume 
Cocus et Lancelot de Châtiilon. 

1331-35. — Lancelot de Châtiilon. 

1337-40. — Huldric de Châtiilon, damoiseau. 

1340-44. — Jean Cocus , de Nantua. 

1344-51. — Pierre Prévôt, damoiseau. 

1351- 52. — Antoine Prévôt. 

1352- 55. — Etienne de Châtiilon. 

1356*63. — Guigon de Rivoire, chevalier. 

1364-72. — Amédée de Châtiilon, damoiseau. 

Bons (arrondissement de Belley Ain). 

1382-83. — François de Belmont, damoiseau. 

Bourg. 

1274-80. — Brunet de Montcellous. 

1284*88. — Olivier de Perrigny. 

1289*92. — Pierre de Châtiilon, bailli de Bagé. 
1287-91. — Etienne Serlet, receveur du péage. 

1293-96. — Guichard de la Pérouse, id. 

1295-98. — Pierre de la Balme, bailli de Bugey. 
1295-98. — Pierre de Châtiilon. 

(1) Châtellenie distraite d'Ochiat. 
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1298-1300. — Guillaume de Peyladru, chevalier, bailli 
de Bagé et Coligny. 

1304- 05. — Pierre du Cloz. 

1305- 08. — Humbert Maréchal. 

1310-22. — Guichard de Pérouse, receveur du péage. 

1313-15. — Humbert de Sales, bailli de Bagé et Coligni. 

1315-18. — Pierre de Tournay, bailli de Bourg. 

1319-22. — Guillaume de Châtillon, bailli, et Humbert 
de Montmayeur. 

1328-29. — Bertet de operatorio ( naguères châtelain 
de Marlioz). 

1328- 40. — André Beaugarçon, receveur du péage. 

1329- 30. — Humbert de Châtillon-en-Michaiile, bailli 

de Bourg. 

1334-35. — Odon de Chandeya, chev., bailli et châtel. 

1348- 49. — N. Guichard Buffard, châtelain. 

1349- 77. — Humbert de Corgeron, chevalier, bailli, 

seig r de Meillonaz. 

1377-89. — N. Jean de Corgeron, chev., fils de Hum- 
bert ; il était receveur du péage l’année 
précédente, soit en 1388. 

Noble depuis 1385, châtelain et péager. 

1389-93. — Jean du Vernet ou du Vernoy (deVerneto), 
chevalier, bailli de Bresse. 

1393-1408. — N. et puissant seig r Jean de Corgeron, 
chevalier, bailli de Bresse, châtelain de 
Bourg, substitué à Jean du Vernet, de 
1400 à 1401 ; il avait comme châtelain à 
Bourg avec lui Jacques de la Balme, 
seig r de l’Albergement, bailli de Bresse, 
lieutenant de la patrie d’outre l’Ain. 

1408. — Amédée et Anne de Corgeron, filles et hé- 

ritières du précédent. 
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1408-10. — N. et puissant seig r Jean de Montbei, bailli 
de Bresse et châtelain de Bourg. 
1410-12. — Georges de Montbei, bailli de Bresse ; frère 
du précédent. 

1412-23. — N. et puissant Guigonde la Palud, sire de 
Varambon, lieut. de Ms r en Bresse, dans 
les Dombes, le Revermont et Valbonne, 
bailli de Bresse (Lettres du 5 octobre). 
1424. — Claude de Saix, sire de Ravoire, conseil- 

ler et maître d’hôtel du duc de Savoie, 
lieutenant général en Bresse ( cum om- 
nimoda gladii potestate). 

1424- 25. — Laurent Brenat, damoiseau. 

1425- 29. — N. et puissant seig r Hugonin , seig r de 

Chandeye, bailli et lieutenant de Bresse. 
1429-34. — Oddet de Chandeye, bailli, fils du précédent. 

(Lettres du 18 janvier 1430, Thonon.) 
1434-40. — Aymon [de Châteauvieux et Verjon , che- 
valier, bailli de Bresse. 

1440. — Ses héritiers. 

1441-47. — Jacques de la Balme, seig 1 * de l’Alberge- 
ment, bailli de Bresse. 

1447-51. — Jean de Seyssel, seig r de Barjat, mareschal 
de Savoie, bailli de Bresse, Dombes, 
Revermont (Lettres du 30 juillet). 

1451- 52. — Jean, bâtard d’Armagnac, seig r de Gordon 

et de Tournon, chevalier, bailli de Bresse. 

1452- 53. — Jean de Châteauvieux. 

1453- 54. — Humbert de Montluel, chevalier, bailli de 

Bresse (Lettres du 4 mai). 

1454- 66. — Jean de Seyssel, seig r de Barjat et de la 

Rochette, mareschal de Savoie, lieute- 
nant et bailli (Lettres du 30 septembre). 
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1460. — N. François Berger, vice-châtelain, rece- 

veur du don gratuit. 

1463. — Jean Jacquet, secrétaire ducal et Jean Ré- 

gis, notaire, commissaire aux extentes. 

1466-72. — Guillaume de la Balme, seig r d’Illens, gou- 
verneur et bailli de Bresse (Lettres du 
7 mai). 

1472-82. — Hugonin de Chandée, chevalier, seig r du 
dit lieu, bailJi de Bresse (du le r mars). 

1482-85. — Amédée de Genève, chevalier, seig r de 
Buringe; lieut.-gén. , bailli de Bresse. 
Jean Berger, lieut. dans la châtellenie. 

1485-95. — Antoine delà Palud, seig r de Saint-Julien, 
lieutenant-général, bailli de Bresse. 

1496- 97. — Guigon, seig r de Châteauvieux, bailli. 

1497- 99. — Jean Palluat (pour le châtelain Guigon). 

1499-1505. — Jean seig r de Challes, bailli, gouverneur 

de Bresse. 

1505-25. — Louis de Gorrevod, baron de Montagny, 
grand châtelain et bailli de Bresse (pour 
Marguerite d’Autriche). 

— N. André de St-Barthélemy (châtelain de 
Béatrix de Portugal). 

1544-49. — Jean Boms et Pierre Rancé, châtelains 
(pour le roi de France). 

Chateauneuf-de- Romans. 

1344-46. — Jean du Crot, de Montluel. 

Chateauneuf-de-Valromey. 

1355-56. — Lancelot de Châtillon, chevalier, bailli de 
Bugey et Valromey. 
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1358-59. — Richelin, chevalier, bailli de Bugey. 

1363-66. — Pierre de Gerbais, de Beiley. 11 reçoit 
en augmentation de fief la terre de Son- 
gier, puis Sinhieux, ancien trésorier du 
comte qui lui devait. 

1377- 08. — Burnon de Chignin, chevalier. 

1378. — Thomas de Pignerol. 

1378- 83. — Thomas Orselli (le mèmel). 

1383-98. — Amédée de Chaland, damoiseau, chevalier, 
fils d’Aymon. 

1397-1402. — Amblard Gerbais, seig r de Billiat. 

1403-04. — Antoine Boulemier. 

1406-07. — N. Hannet d’Aliex. 

1414-16. — Louis deVirieux, notaire (receveur pour 
Odon de Villars, donataire par la vente 
du Genevois). 

1415. — Pierre de Cusinens, notaire, receveur des 

extentes (pour le duc de Savoie). 

1416. — N. Guigonnet Mareschal, châtelain. 

1417. — Pierre Martel. 

1417. — N. Guyon Mareschal, de Chambéry. 

1418-24. — N. Pierre Martel. 

1426. — Peyrat de Belmont. 

1426-29. — N. André de Mareste. 

1430-38. — N. et puissant seig r Jean de Compeys , 
ehevalier. 

1438-40. — Jean de Seyssel, châtelain, seig r de B.irjat 
et de Ripailles, mareschal de Savoie. (1) 

(1) Nommé propter fidei intemerate constantiam, fruc- 

tuoso que obsequio per spectabilem consanguineuin consilia- 

rium (Bourget, 22 septembre). 

Abergement par Amédée VIII (Chambéry, 17 mars 1434). 
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